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Plaire dans la Converſation. 


I ENTRETIEN. 


Ue jay de joie de vous voir, mon cher Ne 

veu, Secria Dorante, en embraſſant Liſidor, 

& que je ſerois ſatisfait ſi je pouvois ne vous 
etre pas inutile dans ce Pais ! 

Liſidor. Vous ſavez, Monſieur, que je n'y ſuis venu 
que parte que vous y eres, & que fans cela les per- 
ſonnes qui diſpoſent de ma conduite nauroient pas en- 
core conſenti a un voiage que je mourois d'envie de 
Bs Th | 
Apres ces mots Dorante fit entrer Liſidor dans un 
Appartement qu'il lui avoit fait preparer ; & a1ant 
donne-ordre qu'on lui apportat la colation, il. le pria 
de s'aſſeoir, & reprit la parole en ces termes. 

Dorante. Je ne m'ëtonne pas que vous a1ez tant ſou- 
haité de venir en cette Ville. Tous les jeunes gens 
deſirent la meme choſe; & nous pouvons _— 
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EN TERTAI NME NT I. 


OW glad am I to ſee you, my dear Net 
phew, (cried Dorante, in embracing Liſidor) 
and how farther joy ful ſhould 1 be, could L 


prove ſerviceable to you in this Town? - 


— Fats. * 3 


Lifidor. You know, Sir, the ckafon of my coming 


was, becauſe you was here ; had it not been for this, 
thoſe that have the care of me, would never bave 


conſented to this Journey. 


ah. 


* * 2 - Gs - 


* ** IEEE 


After theſe words Dorante made Liſidor enter into 
an Apartment he had provided for him, and having 
ordered the Cofla tion to be brought in, he defired him 
to ſit down, and thus continued the diſcyurſe. * _ 

Dorante. I do not at all wonder, you have ſo. 
greatly deſired to come into this Town. All young 


 p2ople deſire the ſune; wr. one may ſay, that _—_ 


2 
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Paris neſt pas ſeulement la Capitale dune floriſ- 
ſante Monarchie, mais qu'elle eſt regardee meme, 
comme la Ville dominante de toute I Europe. On y 
vient de toutes parts, les uns pour ſe polir, ou pour 
entrer dans le ſervice; d'autres pour voir la plus 
belle Cour du Monde, & le plus grand Roi de la 
Terre. Cependant, il faut du temps pour bien 
connoitre Paris: les Etrangers font d'abord ſurpris 
de n'y pas trouver toutes les merveilles qu'ils en ont 
oi dire; ils les cherchent, & n'en decouvrent que la 


moindre partie, tant qu'ils ne voient que les Rues & 


les Edifices. 

Mais que n'admirent- ils pas dans la ſuite, Sils en- 
trent dans les Maiſons, & qu'ils y conſiderent la mag- 
nificence des meubles ? Sils font admis dans les Com- 
pagnies de ces Perſonnes d'eſprit & de merite, chez qui 
fe rend d' ordinaire lelite des honnètes Gens? 

Iifidor. Je vous avoue, Monſieur, que ce que j'ai- 
merois le plus a Paris ſeroit de pouvoir ètre un jour 
de ces Ailemblees ; mais pour parvenir a ce bonheur, 
& me rendre agreable dans la converſation, il-iau- 
droit que jJeufſe bien des avantages qui me manquent. 
II ſeroit neceffaire.que je ſuſſe venn an monde avec 
des diſpoſitions plus propres & ſeconder les ſoins que 
vous voulez prendre de moi, & que la Nature m'cùt 
. 1 ; 

Dor ante. Ne vous plaignez point delle, vous en 
avez Ce mieux traite que vous ne diriez ; & ſi j Etois 
auſſi babile, qu'elle vous a &e favorable, mes con- 
ſeils, & vos talens vous eroient aller bien vite & bien 
loin dans la carijere eu vous ſouhaittez d'entrer. Ce- 
pendant vous ne Haiſſerez pas de la fournir avec ſucces, 
quelque petit que puiſſe etre mon ſeccurs. 


Liſidor. Je ſgay, Monſieur, ce que vcus pouvez 
dans PArt que je veux apprendre, & tout le monde 
demeure q accord que |'age qui vous a donné de ex- 
perience, ne vous a rien ô&tè de l'agrément qui fais 


le charme de la converſation. 


Drante. 
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js not only the Capital of a flouriſhing Monarchy, 
but is even reſpected as the predominant City of all 


| Europe. People coms here from all parts, ſome to 


poliſh themſelves, others to get Employments, others 
to ſee the fineft Court in the World, and the great- 
eſt King on Earth. However, to be well acquainted 
with Paris requires time. Strangers are ſurprized 
in not finding immediately all the varieties they have 
been told of ie; they ſeek them, and diſcover only 


| the leaſt part of them, as long as they ſee only the. 


Streets and Buildings. 


But how great is their admiration afterwards, when 
they enter into the Houſes, and view the magnifi- 
cence of the Furniture? If they be admitted into the 
Company of Perſons of Wit and Merit which at 
certain hours meet together. | 

Liſidor. I profeſs, Sir, that I love Paris the more 
for that reaſon, . and above all things wiſh I were 
capable of making one in theſe Converſations 3 but 
I am ſenſible how unfit T am for it. I want natura] 
parts to ſecond the care you will take of me. 


U 


Dorante. You have no reaſon te complain againft 
Nature, you have been beter nſed by her than I ex- 
pet you will tell me; and were I as able, as ſhe has 
been favourable to you, my Counſels, and your Ta- 
lents, would make you go very faſt and far in the 
way you deſire to enter. However, I doubt not of 
= ſucceſs, notwithſtanding the ſmallneſs of my aſſi- 

ance. | 

Liſidor. 1 know, Sir, how great a Maſter you are 
in the Art I would learn ; and all the World knows 


that your -Age, which has yielded you Experience, 


has taken nothing from you of that agreeableneſfs,. 
waich makes the Charws of Converſation. 


— 


3 3 Dorante. 


"noone, _ um _ * 
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Dorante. Comme je ſuis naturellement complaiſant, 
& que jaime la compagnie, on cus aura pu dire 
quelque bien de moi, & je ne combattrai peint une 
opinion qui vous previent en ma faveur. Elle vous 
peut etre utile, & vous faire recevoir avec plus de 
confiance les avis que lon me prie de vous donner. 
C'eſt Monſieur vôtre Pere qui me fait cette priere 5 


3l eſt le plus cher & le plus proche de mes Parens, 


& vous jugez bien que je noublirai aucuns des ſoins 


qui pourront contribuer a vous ſatisfaire. Je love 


Yenvie que vous avez, rien n'eſt plus important pour 
le commerce de la vie que de plaire dans la con- 
verſat ion, & fi les hommes ſont nez pour la fociete, 
on peut dire que ceſt l'entret ien qui fait leur plus 
ordinaire liaiſon: Mais je ne ſgai, ſi avant que d'en- 
trer dans les maticres que nous aurons a examiner, 
je ne dois pas demander ce que vous entendez par le 
mot de Converſation. - | 
Lijidor. Que je ſuis aiſe, Monſieur, que vous m'in- 
terrogiez ſur cela! Il vous en coùtera une explicati- 
en, car je vous a voie qu' encore que je comprenne ce 
cue c'eſt qu'une converſation, je ne laifſerois pas d'e- 
cenbarane 


Dorante. Je wen ſuis point ſurpris : Pay vi dans Ig 
meme peine des Gens plus experimentez que vous ne 


le pouvez Ctre à votre age : Il y a bien des diſtincti- 
ons à faire là-deſſus, & toutes les fois que pluſieurs 
perſonnes parlent dans ces Aſſemblées, elles ne for- 
ment pas ce que nous appellons Converſation, II 
faudroit que les ſciences obſcures & les grandes af- 
faires euſſent moins de part dans leur difcours que la 
bienſcance & le divertiſſement. Car enfin, que l'on 
traite pgravement des maticres importantes dans un 
Conſeil d'Etat ou de Guerre; que dans une conſul- 
taticn. ſur un procés ou fur une maladie, un Avo- 
cat attire Vattention par des Loix & des Colitumes 
qu'il cite, pendant que de ſon core le médecin epou- 
'wante par des mots Grecs; tout cela ne fait nen 
plus une Converſation que ce que Lon dit dans. ces 
Diiputes publiques, ch. Von crie de toute ſa force pop 
: J xendre 
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Dorante. As 1 am naturally complaiſant, and that 
] love Company, you may hear ſomething in my 
Commendation, and therefore IT ſhall not by an un- 
ſeaſonable Modeſty oppoſe my Friends opinion of me, 
{ein it may make you to receive the advice I am 
defired to give you with greater reliſh. It is at your 
Father's requeſt, Sir, that T have undertaken this 
province, who is the deareſt of my Relations, and 
therefore you may eaſily imagine I ſhall uſe my ut- 
moſt endeavours to ſatisfie both you and him. I much 
approre of your delign 3 for nothing is more impor- 
tant in the commerce of Life, than to pleaſe in Con- 
verſation; and if Men are born for Society, one 
may ſay that it is Converſation which is the Bond 
of Friendſhip. But 1 know not if, before we enter 
into matters which we ſhould treat of, I ſhould nat 
ask you what you underſtand by the word Conver- 
ſation ? | 

Lifdor. I am not at all diſpleaſed, Sir, you ask me 
this, ſeeing it will coſt you an explication; for I con- 
feſs, that although I comprehend what a Converſa- 


tion is, yet 1 ſhould be perplex*d, ſhould you require 


2 proper definition of it. 

Dorante. Tam not at all ſurprized at what you ſay ; 
I have ſeen in the ſame pain, perfons more experienced 
than you can be at your age. There are a great 
many diſtinctions to make hereupon, and every time fe- 
yera. perſons. ſpeak in theſe Aſſemblies, they form not 
what we call Converſation. ' Obſcure Sciences and 
great Affairs muſt have a leſs ſhare in their diſcourſes, 
than agreeableneſs and diverfion. For in fine, let 
a Man treat gravely of important matters, in a Coun- 
cil of State or War, in a Lawſuit or Diſtemper ; 
where a Phyſician ſhall banter you with hard Words, 
or a Lawyer cramp you with Preſidents; all this is 
no more 2 Converſation, than the Brawlings in pub- 
lick Diſputes, or the Scolding of Fiſh Women. 
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rendre plus intelligible ce que les Sciences ont de pi us 
ſabtil. 

Liſidor. Quoy, Nlonſieur, il ne faut donc parler 
ni de Science, ni de ce qui regarde le Palais, la Guer- 
re, on la Politique dans les Entretiens que nous en- 
| tendons ? Sp 
| Dorante. Bien loin d'en bannir les maticres que 
| vous dites, elles ſervent a ſeutenir la Converſation, & 
a la rendre plus inftrutive, Le Palais meme a des 
Cauſes d eclat qui journifient dentrecien aux meilleu- 
| res Compaznies. Il y a de grandes ſubſtitutions des 

mariages conteſtez, & des ſeparations dont Jes ſujets 
ſont moraliſer bien des Gens, & dire des plailante- 
ries par beaucoup d'autres. Cependant on ſe ren- 
droit impurtun, 6 pour ſe faire admirer, on entrcit 
dans le detail d'une matiere importante, & qu'on ne 
Youliit parler d'autre choſe de tout le jour. Ceſt la 
variete qui donne de Pagrement z Ceſt un air aile & 
cloigne de toute affectation, qui ne lake jamais; au 
lieu 6 Fon parloit d'un ſujet ſablime avec des expreſ- 
ſions guides, vous n'ccouteries pas long-tems, ſans 
| qu'il vous en vint mal à la tece. Les grands interets 
1 neanmoins, & les evenemens extraordinaires peuvent 
1 trouver leur place dans la plipart des Converſations, 
|| pourveu qu'ils y entrent naturellement, & que l'on 
| en parle avec la capacite, & la retenue qu'ils de- 
|'  mandegt. Sur tout on eſt aſſürè de plaire fi c'eſt 
1 comme une nouvelle que l'on vienne à dire de ſem- 


— — 


— 
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' blables choſes, & que Fon ſcit le premier a faire ſa- 
. voir un Mariage conſiderable, la Naiſſance d'un 
Prince, le gain d'une Bataille, ou la priſe dune Place, W< 
L'on prend meme aſſez d'interèt aux Reglemens qui 
regardent la ſtirete des Peuples, ou J'embelliſſement 
N des Villes, pour étre bien aiſe d apprendtre ceux que 
| Pon. vient de faire. Ajolitons que 1'on ecoute auſſi, 
| avec plaiſir, une perſonne qui ariive de la Cour, 6 
| elle decrit une Feſte magnifique que l'on avoit pié- 
parce depuis long tems, ou qu'elle paile d'une mode 
que l'on ne connoit pas encore a la Ville. Ces recits 
pourtant ne doivent pas ètre longs, il ne faut has 
| | | dre 
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Liſidor. What then, Sir, muſt there be no mention 
of Sciences, of the Court, of War, or Politicks, in 
he diſcourſes you mean? 


1 Dorante. So far am I from baniſhing the ſubjects 
% Jou ſpeak of, that I affirm they ſerve to uphold Con- 
- verſation, and to render it more inſtructive. The Pa- 
_ Jace or Pleading places, have now and then ſuch 
18 Cauſes as furniſh the beſt Companies with entertain- 
>. ment. There are great Subornations, conteſted Mar- 
n. Nriages, and Divorces, which give oceaſion to ſome te 
3s EMoralize, and to others to utter a thouſand witty 
ne Reflections. However, a Man would prove very trou- 


bleſome, if, to make himſelf admired, he ſhould en- 
ter on particularifing an important Subject, and diſ- 
courſe of nothing elſe all the day long. It is va- 
. Nriety which makes any thing agreeable, an Air eafie 
and remote from affectation, which is never tireſom 5. 

\ whereas ſhould a Man diſcourſe on a ſublime Subject 
with affected expreſſions, you could not hearken long 
to him, without falling aſleep. Vet great Intereſts, 
and exti aoi dinary Events may find their place in moſt 
Converſations; provided they enter naturally, and 
eln Abe treated of with that capacity and medeſty they 
require. Particularly one is aſſured to pleaſe, if there 

be News wanting, and you be the firſt that relates a 
N conſiderable Marriage, the Birth ef a Prince, the 
gaining of a Battle, or the taking of a Place. Men 
are generally pleaſed at the recital of Regulations 
which relate to the Peoples welfare, or the beautify- 
ing of Tons, and fortifying of Places. And that we 
H., Nbearken with pleaſure to one who comes from Court, 
if the deſcribes a magnificent. Entertainment, or a 
Faſhion that is not as yet known in Town. Yet thoſe 
recitals muſt not be long, the particulars muſt only 
be toucht on, wherein the chief of the Company may 
be concern d; and the moſt important advice I can 
ve you, is to conſider always before whom you 
— RD ſpeaks 
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rer te jours devant qui vous parlez. Sans cette pref 


qua danſer, & à ſe ivertir. Enfin, il faut conſulteM 


Joi que de toute autre choſe. Que pouvons-nous dire 

|; A 81 2 | 
de nous mèmes? Nous rendrons-nous ridicules en ff 
talant les belles qualitez que nous crozons avoir? Au 
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dre que ſur les particularitez eu ſe peuvent intcrelM 
ſer les Principavx de la Compagnie, & le plus impor 
tand Avis que je vous puiſſe donner eſt de confideM 


caution vous ſerez en danzer de choquer les perſonW 
nes a qui vous aurez envie de plaire; C'eſt pourquoi 
fi vous men crotez. vous ne ferez pas le Philoſophe deW 
vant de jeunes gens qui ne parleront que d Opera 
& de Co e ies. & vous paroiſtrez encore moins chal 
grin dans un Bal devant des Dames qui ne ſongeroniifi 


le j:pement, & pourvi qu'on le prenne pour guide 
je vo pu de matieres, qui ne puiſſent tomber en con 
verſation. I eſt vrai que lon doit moins parler dq 


rons- nous l' imprudence de publie: nos deffauts, ow 
ferons · nous Janguir l'entretien en ne diſant de nou 
que des choles indifferentes, ou mediocres ? Enten 
dons, s'il vous plait, cette regle juſques aux Domes 
ſtiques: Un Mary doit parler peu & modeſtement d 
fa Femme; une Mere ne divertiroit pas trop, fi ell 
gaviſolt de rendre compte des cris de ſes petits Eu, 
fans, & des ſoins que les Nourices en prennent 3 Nou 
ne devons pas Ctre moins retenus A citer les fautes df 
nos Valets. L. Aſſemblée fe met elle en peine ſi nov 
avons des Laquais etourdis, un Cuifinier mal propre, 
& un Maitre. d hotel qui fait paier cher ce qu'il vi 
ent d' acheter à bon marché? Rien n'eſt d'une plu 
grand ſecours que de remarquer ce qui divertit, ou c 
que ennule; & comme il eſt plus aile deviter unt 
taute que d'acquerir une perfection, examinons &'a 
bord ce qui peut rendre un homme incommode, & 
nous verrons enſuite de qu'eile manicre on peut fair 
regner un eſprit de 2aiete, & de politeſſe. Vons 1 
vez vi une agreable peinture de ces impertuns da 
Ja Com die des Fücheux, & je ne doubte pas que vou 
naier lu les Converſations d'une perſonne qui eſt ge 


peralement eſlimé e, 
Lipda 
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ere ſpeaks Wichout this precaution -you l] be in danger 
of offending Perſons whom you would pleaſe 3 and 
therefore if you will believe me, you will never act 
the Philoſopher before young People, who deſire only 
to talk of Plavs and fine Women; neither muſt you 
appear ſevere in a Ball before Ladies, who think of 
nothing but dancing and diverting themtelves. In 
fine, you muſt conſult Reaſon, which being your guide, 
I ſee tew matters, but may be Subje&s of Converſa- 
tion. It's true, one ought to ſpeak leſs of one's ſelf 
than any thing elſe. For what can we ſay of our 
ſelves? We ſhall make our ſelves ridiculous in diſ- 
playing the good qualities we poſſeſs. And can we 
have the !mprudence to publiſh our defects? Or 
ſhall we deaden the Entertainment in ſp-aking indif- 
ferent and ordinary things of our ſelves ? Extend 
this Rule, ii you pleaſe, to Domeſticks : An Husband 
mutt ſpeak little and modeftly of his Wife; a Mo- 
ther would little divert, ſhould ſhe give an account 
of the cryin:s of her Children, and the care which 
the Nurſes take of them: we muſt be no leſs reten- 
tive in citing the faults of our Servantss What mat- - 
ter is ic to the Company, if we have a lame Foot- 
man, or a ſlovenly Cook, or a Steward that makes 
us pay dear for that which he buys cheap? We ſhould 
always obierve what diverts, and what tires; and that 
Nit is eaſier ta avoid a fault, than to acquire a per- 
opreſß fection: Examine we preſently what may render a 
1 vi Man troubleſome, and we ſhall ſoon perceive how to 
PU make a Spirit of gayety.and politeneſs reign in Con- 
ou c verfation. You have ſeen an agreeable repreſentati- 
ung on of theſe importunate People in the Comedy of 
ca the Troubleſomes, and I doubt not but you have 
e, read the Converſations of a Perſon who is generally 
fair eſteemed. © | ; | 
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Ii dor. Pai remarqué, avec plaifir, dans le premi- 


er Volume de quelle forte on ſe rend incommode a 


faire de lones Diſcours, dEnuez Magremens, & ct 
PAſemblee ne prend point de part. Te ne puis ſout- 
frir cẽt homme qui pretend que ſon Prince le doit re- 
cempencer d'un Vaiſſeau qu il a perdu. II dit, ſans 
qu'on ſonge à le lui demander, les raiſons qui fondent 
les p'etentions, ce qu'on y pourroit repondre, & les 
repliquee qu il auroit à faire. Il nomme enſuite ceux 
qui avoiert batiſon Navire, & decrit toutes les par- 


ties d'un Vaiſſeau pour faire voir que le fien ètoit 


des plus beaux & des plus chers. 


Dorante. Encore y a t'il quelque choſe à apprendre 
dans Ie denombrement que vous dites; mais qu'elle 
inſtrrc ien pouvons- nous tirer, d'une Genealogie ſé- 
che & Gehirne, on nous n'avons aucun interèt? Pai 
bien affaire de ſavoir que, dans une maiſon qui m'eſt 
inconnve, Thibaud a ee fils d*Enguerrant,& qu' En- 


guerrand a eu Guy pour pere? Je trouve plus réjoüiſ- 


jant ce Noble de la Come die de George d' Andin, qui 


dit qu'un de {es prédéceſſeurs appelle Jean Gilles de 
Sotenville, eut autreſois permiſſion de vendre tout ſon 
bien pour aller à la guerre d'Outremer. 


Iiſidor. Pavoũe que ces genealogies ſont ennuieuſes 
quand clles ne ler vent ni a faire des Chevaliers, ni à 
tirer avantage d'une ſubſtitution; cependant eljes ne 
ſont pas auſfi accablantes que ces relations d*Evene- 
mens tra: iques que Pon entaſſe Pun ſur l'autre, ſur 
tout quand on les raconte d'un aire lamentable, com- 
me pour nous faire deplor er tous les malheurs qui ſont 
arrivez depuis plufieurs ficcles. e 


— * 
o 
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Doranie. Je demeure d'accord que rien n'eſt ſi in- 
com mode que ces recits lugubres; mais quand un 


homme fe met dans la tete d'en faire, vous ne luy 


conſeillere z pas d'y emploier tout ſon enjeirment : Ce 


n eſt pas qu'il ſoit tousjours neceſſaire d accommoder 
ſes parole; & ſon viſage a la maticre que Jon traite. 
Au contraire, on ne peut ſurprendre plus agreable- 
ment pour faire ire, que de dire quelque plaiſante- 
cis &g.a 8ire froid & ſerieux. Il y a meme certaine 


aoefle 


Liſidor. 1 have obſerv'd with pleaſure in that Co- 
medy, after what ſort. one becomes troubleſome in 
making long diſcourſes, void of agreeableneſs, where- 
in the Company takes no part. I cannot endure that 
Man, who pretends that his Prince ſhould recompence 
him with a Veſlel which he has. loſt. He tells you, 
without any Man's offer to ask him, the Reaſons where 
on his pretentions are grounded, and what may be al- 
ledged againſt them, and the replies he can make 
thereto. He at length names thoſe who built his 
Ship, and deſcribes all the parts of a Veſſel, to ſhew- 
that his was very fine and coſtly. | #346 

Dorante. However here is ſomething to be learnt 
in this Narration; but what profit can we draw from 
a dry and tedious genealogy, wherein- we are not at 
all concerned. I am not much intereſted to know- 
that in a Family which is unknown to me, Thivaud was 
the Son of Enguerrand, and that Engaerrand had 
Guy to his Father. I fial more diverting- that 
Brave in the Comedy of George Andin, who tells us, 
that one of his Predeceſſors, named Jahn Giles of So- 


enville, had heretofore leave to ſell;a;! bis Goods to 


go beyond Sea. 


Lifider. I conf:{s. theſe Genealogical recitals - are 


very tireſom; yet methinks not aliogether ſo vexati- 
ous as thoſe Relations of tragical Events heapt up one 
upon another, eſpeciaily being recounted with a la- 
mentable tone, as if deligned. to make us bewail all 


the ſad Accidents which ha ve happened fince the be- 


ginning of the World. 


Dorante, 1 grant you that nothing is more trouble- 


ſome than theſe doleful Relatiens; but when a Man- 


is about making them, you will not, J ſuppoſe, adviſe: 


him to ſpeak facetiouſly of them. Not that 1 think 


it always neceſſary to accommodate one's Words and 


Countenance to the Matter treated of. On the con- 
trary, a Man cannot more eaſily raiſe a fit of Laugh- 
ter, than in relating ſome pleaiant paſſage with a cold: 
and lerious Air. There is likewiſe a certain turn of. 
Language 
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fineſſe de langage qui vent que l'on parle noblement 
des choſes baſſes, & que Jon ne décrive que ſimple- 
ment les 6levces. Vous en voiez la railon, ces der- 
nieres ſe ſoùtiennent d' elles memes, & les autres ont 
be ſoin d'ecre ſouſtennes. je penſe que c'eſt aſſeʒ pour 
aujourd'hui, de vous avoir donné ces avisen general, 
ſi ce weſt que j aj uſte qu'ꝰen toute ſorte d'entretien 
il faut 6viter ce qui peut ſentir Paſfetation & l' em- 
preſſement. | 3 | 

Lifidor. Je vous proteſte, Monſieur, que vous m'a- 
vez da donné des ouvertures d'eſprit que je n'avois 
pas encore ſenties, & ſi vous continüez à m'inſtruire, 


pevi-etre vous appercevrez-vous Mun fucces qui vous 


empechera de vous repentir. 
Dorante. Je ne vous r&pons pas que mes conſeils 


vous ſoient utiles, ſi vous n'y melez I'uſage du mon- 
de; & ce n'eſt ni par mes preceptes, ni par vetre le- 


Aure que vous pouvez acquerir cet uſage. Les maxi- 
mes des plus grands Maitres ne les ſauroient denner, 


ni former un galant homme. L'on ne devient Pein- 


tre qu en ſe ſervant du pinceau; quoi que Von ſe 
cennoiſſe par ſaitement en deſſeins, en proportions, en 
atitudes, & en coloris. Ainſi Pon ne peut plaire dans 
la Converſation qu'en accompagnant ce que l'on dit 

une action libre & aifée, d'un air ouvert, & de je 
ne Igai quel agrcment que lon n'acquiert qu'avec 
les perſonnes qui l'ont deja; C'eſt pour-quoi je ne 
vous donnereis pctat de maximes pour le monde fi 
vous netiez deſtine à le voir. Ces inſtructions ſeroi- 


ent inutiles a un Solitaire, il ne pourroit jamais ac- 


querir la facilice de sen ſervir. Les preceptes, & la 
plus delicate Morale ne lui ôteroient jamais la conte- 
nance embarraſſee qu'il auroit apportce de ſon deſert. 
Ils ne pourroient jamais le deffaire de cet air ſombre 
& contraint que donne le cabinet. Diſons au con- 
traire, que le avis tort d*- 1 grand ſecours aux per- 
ſonnes qui ont ſoin de les pratiquer. Un heure de 
lecture leur eſt plus utile que ne {Curoit etre une an- 
nee entiere de reflexions aux ſpeculatifs qui ſe con- 
tenteroĩent de mẽditer. II faut agir des que Von eſt 


muni 
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Language which requires one to ſpeak highly big of 
mean things, and to give a plain and imple relation 
of great and noble Subjects. You may eaſily per- 
ceive the reaſon, for thele latter bear up themſelves, 
and others have need of props. I ſuppoſe this is e- 
nough for this bout, having given you thele genera! 
Advices ; whereunto I may add, that in all forts of 
Entertainments, you muſt be ſure to avoid whatever 4 
may favour of Formality and Affectation. [4] 
Liſidor. I proteſt, Sir, you have already given me | 
ſuch a clearneſs of Underſtanding, as I have not hi- * 
therto experienc'd, and if you continue to inſtruct 11 
me, perhaps you will perceive ſuch ſucceſs as will | | 
| 4 
| 


hinder you from repenting it. 3 

Dorante, I can aſſure you my Counſels will be of 
little uſe to you, unleſs you mix therewith-the fre- 
quenting of Company, the Want of which nei- 118 
ther my Precepts nor your Reading can ſupply. The- | 
Maxims of the greateſt Maſters are not of them- 
ſelves able to make a compleat Gentleman: a Man ' 
becomes not a Painter, but by uſing the Pencil, tho? | 
he may have a nice Judgment in Deſigns, Proporti- | 
ons, Poſtures, and Colours. In like manner 'tis im- 
poſſible to pleaſe in Converfation, unleſs what is | 
there ſpoken is attended with an Action free and i 
eaſy, a natural Air, and I know not what Agreeble- 141 
nels that cant be attain'd, but in the Company of 14 
thoſe that have it ; and therefore I will not give it 
jou any Maxims for the World, unleſs you intend 11 
to ſee it. Theſe inſtructions would be uleleſs to a f 
Hermit, he could never acquire the facility of uſing | 
them. The beſt Precepts and choiceit Morals would 
ever take from him the perplext Countenance which | 
he brings from his Deſart. We can never take off 
that dull and melancholy Air of his Cell. But on | 
the contrary, we may ſay, that Advice gives great at- | 
ſiſtance to Perſons that take care to practiſe it, An [ | 
hours reading is more profitable to theſe, than a whole | 
Year can be to contemplative Perſons, who keep al- 
ways in their Studies. A Man muit practiſe immediate- 
ly as ſoon as he is furniſhed with good Rules; and it is 
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netement dans les Compagnies od je pretens vous me- 


r 


16 L Art de Plaire dans la Converſation. 


muni de bons preceptes, & 11 eſt meine avantageux > 
dexaminer ces Pieceptes de tems à autre quand on MW... 
entre dans le monde. Cette precaution fait connot Hl 
tre les fautes oh l'on pourroittomber, & il y en ad'u- MM, 
ne nature A faire tourner un homme en ridicule des la in 
p:Emiere fois qu lil a le malheur de les commettre. Nm 
Ainſi l'on ne peut Sꝰappliquer trop exactement A les n 
p1Evoir, & vous volez bien que Pon ne ſongeroit pas 
à les eviter, ſi l'on ignoroit en quoi elles conſiſtent. 7 


Dorante, N*eut pas plat6r acheve ces mots, qu il ſe n. 
teut, aiant pris garde que l'on apportoit la colat ion. Nue 
Il en fit les honneurs de bonne grace; & comme Liſi- 07 
dor getcit deja delaſle, ils deſcendirent tous deux] 
dans un Jardin que Dorante avoit pris ſoin de faire. 
embellir. Liſidor en regarda les fleurs, un petit je ta 


d'eau & quelques Statuꝭs; & s'erant enſuite aſſis avecſhn 
DNorante dans un petit Cabinet de verdure, ce dernier oc 
reprit la parole, & donna lieu à ce ſecond Entretien, 


_— 82 — 
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IH. EN TRETIEN. 


CY 


Dui! fut ere citil, ſans tomber dans des ceremonies 17 
mMommodes. 


Vant que de reprendre notre Entretien 
vous voulez bien, mon Neveu, que 
nous ſongions à vous mettre en &at de paroitre hon. 


Doy unte. 


ner. Fe ne penſe pas que vous vous ſoiez fait habil- wh 
ler avant v6tre depart, & que vous eſtimicz aſſez vos 
Tailleurs pour les preferer aux n5tres, Nous 1rons 
demain, $i vous le trouvez bon, chercher ce qui ler: 
de plus propre & de plus à la mode, pour une per 
ſonne de vötre Age, & de vötre condition. Vous ju 
gez bien qu'il ne faut point negliger Lexterieu 
Faiſons toujours en forte que les premieres impreſſions 
ſoient a n6tre avantage, & qu'elles puiſſent diſpoſe 
les gens a mieux goũter les ſentimens de notre Amt 


& 
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\ſeful for a Man ever and anon to examine theſe 
recepts, when he enters into Company. This Pre- 
aution makes known the Faults wherein one may 
all; and they are ſome of ſuch a nature, as to make 
a Man ridiculous for bis whole life-time, the firſt 
time he commits them. So that a Man cannot be too 
nuch caution'd againit them, and it is eaſie to be 
WW nagined, thit unleſs we are ſenſible of the nature 
Wor them, we ſhould never take care to avoid them. 
| 2rante had no ſooner [aid theſe Words, but he ended 
*]WheDiſcourſe,ſeeing the Collation brought in;atwhich 
Hie treated Li/idor with an Excellent Grace. Lifidor being 
- Wow tired they went both of them into a Garden, 
*Mwhich Dorante had taken care of embelliſning. Li/c- 
2r viewed the Flowers, a ſmall Fountain, and ſome 
{Wratues ; and being afterwards ſat down with Dorante 
cn a pleaſaur Arbour, this laſt re-aſſumed his diſ- 
ourſe, and gave occaſion to this ſecond Entertainment. 


— 


ENTERTAINMENT. II. 


hat one muſt be civil, yet without falling 
into incommodious Ceremonies, 


Dorante. D Efore we re-aſſume our diſcourſe, you 
| are deſirous, I ſuppoſe, dear Nephew 
that we ſhould take care to put you in a Con- 
dition to appear handſomely in the Companies into 
which I pretend to bring you. I do not think you 
made your Cloaths before your departure, nor that 
you eſteem your Taylors ſo as to prefer them 
Fo ours. We will go to morrow morning, if 
you think fitting, to find out what is moſt mo- 
ath and proper for a Perſon of your Years and Con- 
dition. You know we muſt not neglect the outſide. 
Ne ſhould always fo order it, that the firſt impreſſi- 
Ions turn to our advantage, aud diſpoſe People the 
m better to felliſh the Sentiments of our Mind, and the 
| agreeable 
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& ce que nous avons d'agitment dans l'eſpiit. Ce | 


qui contribue encore plus ces favorables diſpofit ions, 
eſt certaine maniere d'agir & de parler, douce & po- 
lie, qui denne le nom de Civils à ceux qui Sen ſer- 
vent ordinairement, Vous ſcavez quelles ſont les 
qualitez que demande ce que nous appellons Civilite, 
& vous avez remargue ſans doubte, que celle de nos 
Frangois, & Purbanite des anciens Romains tirent 
leur origine de deux mots qui veulent dire 
* Ciritas 5 Cité & Ville *. Auſſi voions- nous preſ- 
Urbs, que tcüjours que les perfonnes qui ont 
| re elevees dans les Villes, ont un air 
| honnète qui ſe trouve oppoſe à ee que 
* Rus, Pon nomme ** Ruſticitè aux gens de la 
| ..—o£OÞO Or HO b 
Lifidor. Si vous vouliez bien, Monſieur, me dire de 
quelle maniere on peut pratiquer cette Civiliie, & 
en quoi elle conſiſte. 5 
Dorante. La plus importante regle que je donne- 
rois ſur cette matiere, ſi Petois aſſez habile pour E- 
tre conſulte, ſeroit qu'un homme qui voudroit ga- 
gner les cœurs portat un caractere de modeſtie ſur le 


Viſage, & dans les manieres. II ne ſgauroit attirer 


Fenvie, s'il ne paroiſſoit point prevenu de bonne o- 
pinion pour lui meme; & au contraire il ſeroit diffi- 
cile qu'il ne devint agreable aux perſonnes qu'il fre- 
quenteroit ſi au lieu de paroitre fier & plein de va- 
nite, il leur donnoit des marques d'eſtime & de ſoũ- 


niſſion. 6 a 
Je voudrois auſſi que l'on ſui vit exactement ce qu'- 
 approuveroit la bienſeance, felon le ſexe, Page & 
Ja profeſſion, & que l'on obſervat meme la difference 
des tems & des lieux. En effet, une Dame ſeroit- elle 
fort charmante, fi elle avoit les emportemens d'un 
Gendarme ; un Officier general d' Armèe auroir-il 
bonne grace Sil affectoit de parler gras comme une 
Petite uette, & un Viellard ne ſeroit il pas ri- 
dicule de faire le doucereux commes sil n'avit que 
vingt ans? Faiſons, je vous prie, une application 
due autre nature, Voudriez-vous parler à —_—_ 
relat, 
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agreeable products of our Fancies. That which does 
further contribute to theſe favourable diſpoſitions, is 
a certain manner of behaviour and ſpeech that is 
ſoft and poliſht, which gives the name civil to thoſe 
which commonly uſe it. | 
You know what are the Qualities which that which 
we call Civility requires; and you have obſerved, 
without doubt, That that of our French, and the 
Urbanity of the Ancient Romans, draw their Origi- 
nal from two words which fhgnifie City and Villa. And 
we almoſt ever ſee that the Perſons who have been 
brought up in Cities, have an handſome behaviour 


oppoſite to that which we call. Ruſticity in Country 


People» 


Liſidor. If you pleaſe, Sir, tell me in what man- 
ner one may practiſe this civility, and wherein it 
confiſts ? | | 

Dorante. The moſt important Rule which I. would 
give in this matter, were I fic to be conſulted, ſhould 
be, that a. Man who would gain on affections, ſhould 
carry tokens of Modeſty in, bis Countenance and Be- 
haviour. He cannot draw. envy, unleſs he appears 
poſſeſy'd in a good opinion ot bimſelf; and on the 
contrary, he cannot but be pleaſing to Company, if 
inſtead of appearing fierce and poſitive, he gives them 


marks of eſteem and ſubmifſion. 


1 would have one alſo to obſerve exactly a decent 
behaviour, according to the Sex, Age, and Quality 
of the Perſon you converſe with, with regard like- 
wiſe both to time and place. In effect, a Lady would 
be but little charming, ſhould ſhe appear with the 
bluſtering meen of a Soldier; neither -would a Cap- 
tain look well, if he affected to ſpeak ſoft and fine, 
like a Sir Couriiy Nice; and an old Man would be 
ridiculous, ſhould he look on his Toes, and ever and 


anon throw back the locks of his Peruke, like a young 


Peau of eighteen» Now to come to anather kind of 
| Men; 
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Prelat, ov à un Magiſtrat dun age avance, d'un air 
auſſi enjoii® que vous le pourriez avoir avec un ca- 
marade d'Aca 'emie 2 Demeucon, d'accord que la 
bien · ſeance ne veut pas ſeulement que nous aziſſions 
reſoeſtueuſement avec les perſonnes d'un rang dil- 
tinguc; mais elle nous defend meme d'en parler d'une 
manictre qui puiſſe ſentir Pezalite. Je ne croi pas 
qu'un homme qui a voiagé à la ſuite Pun Ambaſſa- 


deur, ſoit aſſez ridicule, pour dire: Quand Monſieur 
je Duc d'Eſtrees & moi aliam?s a Rome. Mais il ſe trou- 


ve des gens, qui parlant a un grand Seigneur, favent 
aGez peu le monde pour dire, Vous vous ſouvener bi- 
en, Monſieur, de ce qui nous arriva quand nous parti. 
mes pour Lyon, an lieu de ne citer que le grand Sei- 
gneur, & qe dire implement: Quand Monſieur le Duc 
4 Eſtrées alli & Rome; & dans la ſeconde expreflion, 
Quand vous partites, &c. 


Je ne vous dis pas qu'il y a une infinite d'autres 
regles a ſuivre, fi l'on veut Etre honnete, & poli. 
Vous ſavez que non ſeulement il faut donner la droite, 
& le haut du pave à des perſonnes de conſideration 
mais que Von doit meme leur ceder generalement ce 
qu'il y a de plus commode. Le jugement vous pre- 
{crit aſſez de le faire, ſans qu'il ſoit neceſſaire d'y ar 
jotiter mes conſeils. Il eſt bon cependant de ſe ſer- 
vir de la plupart de ces petites maximes avec une a. 
dreſſe d'autant plus grande qu'elle ne doit point ètre 
appergue. Il faus que tout paroiſſe naturel dans 
un galant Homme: & que rien n'y ſente Fart ni 
Laffectation. | 

Je pourai encore inſerer quelques. uns de ces pré- 
ceptes dans nos Entretiens : Si je let amaſſois preſcnte- 
ment pour vous les donner, vous en auriez du degotit. 
Examinons d*abord ceux que l'on doit garder en en- 
trant dans une Compagnie. Quand vous allez voir 
une perſonne d'un rang qui eſt au deſſus de votre con- 
dition, vous favez apparemment que c'eſt en uſer a- 
vec trop de familiarite, que d'entrer en caroſſe, ou 
en Chaize dans la cour de {a Maiſon. La civilité 

| veut 
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Men; would you ſpeak to a great Prelate, or to a 
grave Magiſtrate; with as mimic an Air as to a 
Chamber-tellow in tbe Academy? We muſt allow 
that Decency 1equires that we not only behave our 
ſelves reſpe&:ully wich perſons of a diſtinct Rank, 
but even not ſo much as to ſpeak of them in any 
manner which ſavours of equality. I do; noc believe 
that a Perſon who has been of the retinue of an Am- 
bajilador in his Travels, will be to ridiculous as to 
ſay in his ordinary Diſcourſe, When my Lord tte Dule 
d' Eſtree and I went to Rome topether : Ye: there are 
People, who Ipeaking to 2 great Lord, obſerve ſo lit- 
tle diſtance as ta ſay; Ju remember, Sir, what befell 
us when we ſer out for Lyons; whereas they ſhould 
have mentioned only the Lord's name, and barely 
have ſaid, Whew my Lord Duke d' Eſtree went to Rome; 


and as to the ſecond expre ſſion, hen your Lordſhip + 


parted. | 
I do not tei] you that there are an infinite number 
of other Rules to be followed by a Man that would 


appear like a Gentleman. You know we muſt not 


only give the right Hand and the Wali to Perſons of 
Quality, but likewiſe yield them generally „ hatever 


ſeems moſt commodious. Your own Realon will ſheww 


you what is fitting in theſe matters, without my ad- 
vice. However it is £vol to uſe moſt of theſe little 
Maxims wich an addreſs ſo much the greater, in that 
it muſt not be perceived. 25 | 

Ail muſt appear natural in a Gentleman, and no- 
thing mult ſavour of Art and Affectation. OS 


I might moreover inſert ſome one of theſe precepts 
in our Entertainments: Should J collect them all 


at preſent, you would be perhaps diſguſted at them. 


Let- us firſt confider thoſe which are to be obſerved 
in entring into Company. When you go to ſee a 
Perſon of a Rank above yours, you know, without 
doubt, that it is to ule too much familiarity, to enter 


with your Coach or Chair into the Court of his Heuſe. 


Cirility requires ve come out of them to enter on 
8 | | 355 | tcois 


— 
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veut qu'on deſcende pour entrer à pied, a moins que 


le Suiſſe, par ordre de ſon Maitre, n'ouvre la grand, 


porte, & ne vous prie dentrer plus commodémenr. 
Si vous n'etes pas connu & que l'on vous demande 
* votre nom, vous n'a vez qua le dire ſimplement ſans 
y ajouter vôtre titre de Marquis, ni mème celui de 
Monſieur. Vous ſavez aparemment, que lors que 
Fon trouve la chambre fermece on n'y heurte pas, & 
u'il eſt plus honnète d'y gratter. Cette mode eſt 
detcendus des portes de Louvre, a celles des Miniftres 
& des Grands de la Cour, & je ne doute point qu'elle 
ne s'ctablifſe inſenſiblement dans toutes les maiſons 
on il y aura quelque qualité: Mais comme l'on ſe 
fait eee ordinairement la premiere fois, celui 
qui ſe charge d introduire, prend ſoin d'applanir ces 
petites diſſicultez. 
Iiiſidor. Il me ſemble qu'il y en a une, quand on 
trouve du monde à cette porte, ou qu'il en vient a- 
vant qu'on l'ait ouverte. La civilite vent, que Pon 
ſe retire pour laiſſer entrer ceux qui attendoient a- 
vant nous, & que l'on offre nme la porte aux per- 
ſonnes qui arrivent apres, Felke paroiſſent Etre de 
quelque conſideration. Cependant cela ne me tire 
pas de mon embarras: car ſi je ne ſuis pas connu de 
ces gens la, juſques ou ſuis je oblige de porter la ci- 
vilite, ou pour mieux dire cette eſpece de cere» 
monie? ws 5 
Dorante. II y a ſur le viſage, & dans les manieres 
certain caraftere qui nous fait juger de la condition 


des perlonnes, & qui nous determine à les traiter avec 


plus ou moins de civilite, felon que le peuvent inſpi- 
rer nos conjectures. Mais quand un homme qui man- 
que d' experience, & de pen*tration, ſe trouve dans 
L incertitude que vous dites, il n'a qua prendre le 
parti le plus für. C'eſt de rendre plus de civilite 
qu il ne croit devoir, puiſqu'il vaut mieux que les 


gens qui nen ſont pas dignes, nous en ſachent gre, 


que de nous expoſer a deſobliger des perſonnes qui 
meriteroient plus d'honn*tete que nous n'en aurions 
fait. Il ne faudroit pourtant pas tomber dans les ce- 
| | 1 remonics 
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foot, unleſs the Porter, by his Maſter's order, opens 
the great Gate, and entreats you to enter more com- 
modiouſly. If you be not known, and your Name 
be ask'd, you are only barely to mention it, without 
adding thereto your Title of Marqueſs or Sir Fobn. 
You likewile are not to be taught, that when we 
find the Chamber door faſtned, it's not civil to knock 
loudly with pour Stick, but rather ſoftly with your 
Knuckles, or ſcratching the door. This faſhion cams 
from the doors of the Louvre, and is now gotten to 
thoſe of the Miniſters and Grandees of the Court; 
and I doubt not but it will get by degrees to all 
Houſes where there is any Quality. But when a Man 
firſt prefents bimſelf, commonly he whole office is to 
introduce Perlons, takes care ef levelling theſe little 
difficulties. ̃ | 

Lifi lor. However there is one; fer when we find 
Perſons already at the door, or there come any be- 
fore it be opened, Civilicy requires one to withdraw, 
to let them firſt enter who came before us, and offer 
the door even unto thoſe who came after, if they ap- 
pear to be Perſons of any Confideration. However 
this does not free me from my perplexity; for if 1 
be not known to thoſe Perſons, how far am I obligd 


- 


to carry on my Civility, or, to ſpeak better, this 


kind of Ceremony ? 


Dor ante. There is on the Countenance and Behavi- 
our, certain Characters which may make us gueſs at 
the Conditions of Perſons; and which determines us 
to treat them with more or leſs Civility, according 
as our Conjectures ſhall direct us. But when a Man 
that wants Experience and Penetration, finds himlelt 
in the uncertainty you ſpeak of, he muſt take the 
jureſt ſide; which is, to pay more reſpects than we 
think are due, ſeeing it is better that People who 
are not worthy of them, ſhould be obliged to us for 
'em, than to expoſe our ſelves to di ublige Perſons 
who merit more Civ:li:y than we have paid them. 
Yet we muſt not fall into thoſe Ceremonies which 
| | Were 
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remonies qui Etoient ſi incommodes dans 11 vieille 
Cour. On les a bannies depuis long-tems, & nous 
avons de la peine à compreadre que nos peres ſe 
fuſſent fait un Art de ſe gener, & de gener les autres. 

Liſidor. Je Gai, Mooſieur, qu'il n'y a pas de Co- 
medie plus plaiſante que leroir une de ces conteſt a- 
tions ci Poa tomboit toutes les fois, que deux cu 
pluſieurs pe fonnes ſe trouvolent à une perte. Pai 
out dire qu'elles ajoutoient d'etranges contorſions a 
leurs complimens; qu'elles reculoient, pour s'avancer 
un moment aprés, & pcur poulier avec violence 
vers le paſſage, les perſonnes a qui eiles voulcient 
ceder. | | 
Dorante. Les grandes expreſſions que Von avoir é- 
tudices, & que l'on debitoit mot à mot, nCcoient 
pas moins ridicules que les poſt res que l'on failoit; 
& il me ſemble qu'un Vicomte, & un Baron de ce 
tems-là, auroient pu conteſter de cette ſorte. 

Le Ficumte. Non, non, Monfieur, vous avez beau 
dire, & beau faire, je ne pallerai point, & je ne bou— 
gerai non plus d'ici que la Baſtille de 1a Porte faint 
Antoine. N 

Le Baron. Et moi, Monſieur, je vois dirai en un 
mot comme en cent, que je n'catrerai point, je pal- 
{erois plAtort la nuit dans ce coin d'Anti-chambre, cu 
m'a fait retirer la connoiilance que j'ai de voire me- 
rite, & du peu que je vaux. Enfin, Monſieur, j: 
vous proteſte que fi nous ctions au tems des Mc- 
tamorphoſes, Paimerois mieux Eire change en Terme 
peur demeurer étes ne ement ici, que de ſoufft ir que 
votre civilitè ſupplantit mon devoir. 

Le Vicomie. Ne cite: point le devoir, il eſt tout de 
mon cote, & sil failois un autre Jage que votre mo- 
deſtie pour decider nos differends, Jaurois bien-tot 
gain de cauie. Je recule cette modeſtie, elle n'eſt 
pas aflez Equitable pour Etre nötre arbitre; elle vou- 
droit vous oſter ce qui vops eſt du, & me donner ce 
qui ne mappartient pas. Jeſpere qu'elle fe latf-ra 
plutët que votie railon, & il taudra eatm que vous 

ve cediez, en me pe mettant de vous cegder. 
| | Le Bron. 
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were ſo incommodiuus in the former Court. They 
have been long fince baniſht, and we can hardly be- 
lieve Men ſhould make it an Art to torture them- 
ſelves and others. | | 

Liſidor. I know, Sir, there was never any Comedy 
more pleaſant than was one of thoſe Conteſts whereon 
they fell every time two or three met at a Gate. 
I have heard ſay, that they added ſtrange Contentions 
to their Complements ; that they Rep back, to advance 
again immediately, and to puſh forward with Vie- 

8 lence towards the Paſſage, thoſe Perſons to whom they 
WW would give place. | 


Dorante. The Eloquent Expreſſions which were 
ſtudied and ſpoke with great Deliberation, were no leſs 
ridiculous than the Poſtures they made; and me- 
thinks I ſee a Viſcount and a Baron of thoſe Times 
thus conteſting it with one another. 85 

The Viſcount, No, no, Sir; ſay and do what you will, 
I'll paſs no farther, and ſtir no more from hence than 
London. Bridge does to White-hall. | 


The Baron, And for my part, Sir, let one word be 
as good as a thouſand, I will not enter; I'll as ſoon 
lie here all Night in this Corner, where che know- 
ledge of your Merit has made me withdraw. In fine, 
Sir, I proteſt if it lay in the power ef my Wiſhes, I 
would chuſe rather to dwell eternally here than to ſuf- 

fer your Civilicy to ſupplant my Duty. | 


45 The Viſcount. No mention of Duty, good Sir, for 
0 that belongs to me; and were there another Judge 
It than your Modeſty to decide our Differences, I ſhou1a 
-( I foon gain my Cauſe. Fie on this Modeſty, it is not 
u- <quitable enough to be our Arbitrator, ſhe will take 
ce What is due from you, and give me that which does 
ra not belong to me. I hope ſhe will be ſooner tired than 
us your Reaſon; and you muſt yield to me, in permitting \ 
me to yield to you® QC» The Baron. 


— 
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Le Baron. Je n'en ferai pourtant rien, ou comman- 
dex-moide le faire. | | 

Le Vicomte. Et bien, je vous le commande, pour 
vous obẽ ir. : 

Le Baron. En ce cas-la mon obeiſſance excuſera ma 
faute, & je pourrai dire auſſi, que nous irons com- 
me en Proceſſion, ot les Principaux marchent tes 
derniers. | 

La paix ravoit pas plutot termine cette bataille, 
qua nouvelle porte, neuvelles phraſes, & nouveau 
combat. | | 

Ziſidor. Que les jeunes gens ſont heureux d'etre 
nez dans un tems eu l'on eſt delivre de ces manicres 
fatigantes! Mais, Monſieur, d*ou nous ſont-elles ve- 

nus, & pourquoi falloit-il qu'on les regüt dans un 
Pais ou la franchiſe a donné le nom a la Nation qui 
s'y eſt Etablie ? EE 

Porante. Il eſt vrai qu'elle ne devroient pas Ctre de 
notre got. Le Frangois eſt trop vif pour demeurer 
des heures enticres à faire des complimens inutiles. 
Les Italiens au contraire, plus patiens, de plus grand 
loiſir, & d'eſprit plus ſouple, pourroient bien nous a: 
voir apporte ces cërèmonies. Cependant le fa. 


meux * Monſieur de la Caze dit qu 

* Archeve- les Ceremonies ont patie d'ENpagne 
que de Bene- en Italie; mais quand cela feroit, ; 
vent, dans Ga- que les Eſpagnols les aurcient priſe « 
 iatee. des Maures de Grenade, auſſi biel . 
| | que la Galanterie, je ne laiſſerois p. 7 
de croire, qu'elles nous viennent plütôt d Italie qu . 
de toute autre Nation. Je me luis tousjonrs imaging 5 
que les Italiens en ont fait une eſpece d'Art, & qui 8 


2 tiennent comme un Regitre que Fon pourroit appe 
ler, Ceremonial. | 5 
Hor. Je penſe que le mot de Céré monie ne 
das ann, & qu'on peut Pavcir tire de celui que 10. 
Gounc aux actions reſpectuenſes dont les Ecclefiaſtiqu 
{> fervent pour marquer Ihonneur qu'ils rendent _ 
Dieu, $4 2868 ghoſes ſaintes. | 
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The Baron. However, I ſhall do nothing, unleſs you 
command me to do any thing. | 

The Viſcount. Well then I-command you, that I may 


obey you. | | | | | 
The Baron. In this caſe, my Obedience will excuſe 
; my Fault; and I may now ſay, that we ſhall go in 
$ Proceſſion, where the Principals march the laſt. 


The Peace bad mo ſooner ended this Conflict, but at 4 
new Door, new Phraſes and new Strivings. 


Liſidor. T think the young People happy in being 
born in a time wherein they are ld from theſe 
tireſom Faſhions : But, Sir, pray whence came they, 
and hew came they to be received in a Country where 
Franchiſement has given the Name to the Nation 
therein eſtabliſhed.  _ Adi 21.354 ol 
Dorante. Its true, one would wonder bow we could 
reliſh them, for the French are two mercurial to re- 
main whole hours in a ſtate of Complementing. But 
ehe Italians, on the contrary, more patient and more 
at leiſure, and of more pliant Spirits, perhaps have 
introduced this manner among us. However, the 
famous Monſieur de 1a Caze tells us, that the Cere- 
monies paſt from Spain to Itah; but ſuppoſing this 
were true, and that the Spariards have taken them 
from the Moors of Granade, as well as their Gallantry, 
yet I muſt ſtill believe, that they rather come from 7- 
14h, than from any other Nation. I have ever ima- 
"Wl gined, that the Italiaus have made a kind of Art of 
them, and keep as it were-a Regiſter of them, which 
one may term their Ceremonial. hee of 


L1/:dor. J ſuppoſe the word Ceremony is not ancient; 
and that it may have come from that given to 
reipetful Actions which Church-men make uſe of 


to denote the Honour they give to God, or to Holy 
Things. | ee. 


* 
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Dorante. Pen ſuis perſuade comme vous: L'en a 
etendu dans la ſuite Ja fignification de ce terme. On 
a trouye bon de I'appliquer aux reverences que les 
Hommes ſe font les uns aux autres, en ſe baiſſant, en 
ſe decouvrant la tète, & en accompagnant ces actions- 
ha, de cent autres grimaces, pour tèmoigner plus de 
ſoumiſſion. Cette cctitume s eſt etablie avec le mot; 
mais heureuſement pour nous, elle weſt plus que 
Fombre de ce qu'elle etoit, & n'a plus quune partie 
de ſon faux eclatz Nous ne la voons pourtant pas 
dans un ſi grand abaifſement, qu'elle ne tache de ſe 
relever en differentes occaſions. Mais les perſonnes 
qui ſavent le monde, en retranchent les ſuperflui- 
tez, & ne gardent que ce que peut demander une 
Exace bienicance. Par 12, ils ne tombent point 
dans d'inutiles exces de paroles, & de ſoùmiffions, 
que l'on ne prend que rarement pour finceres, 
Auſſi les emplotet'on afſez ordinairement pour fla- 
ter en apparence, des gens que l'on mepriie en 
effet. i ; | 
Je paſſe plus avant, toutes ces Ceremonies, & 
ces proteſtations damitie ne ſeroient pas ſeulement 

regardees comme une diſſimulation; or pourroit | 
meme les conſiderer comme des crimes & des tra- 
biſons, fi ces termes dont on uſe à tout moment, 
n'avoĩent perdu leur premiere force, & que leur 7 
trempe, il faut ainſi dire, ne fe füt amolie par un 
long uſage» Mais on s ſt accontume a ne prendre 
plus ces paroles à la rigueur. L'on voit tous les 
jours des gens qui s embraſſent, fe baiſent, & ie 
font mille offres, comme s ils etoient les meilleur 
Amis du monde; & qui, un moment apres, 2. 
voiient fans honte qu'ils ne ſe connoitlent preſque 
point. Cependant il faut ſuivre cet uſage, au lieu 
entreprendre de le changer, C'eſt moins nocr 
vice, que celui de notre fiecle, & tout ce que pevii 
vent faire les gens ſages, eſt de sen ſervir avec di 
cretion & retenutf. Quand tout le monde tomb w. 
dans une faute, perſonne n'en doit &tre blame 
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Dorante. I am of the ſame Opinion as you: W. 
have extended in proceſs of time the fignificatic- 
of this Term. It has been thought fit to apply ii 
to the Reverences which Men- make to one another, 
in bowing down, in uneovering the Head, and by 
accompanying theſe Actions with an hundred other 
Grimaces, the more to teftifie our Submiſſion. This 
Cuſtom is but the ſhadow of what it was, and it is 


) 

: well for us it is ſo. 

e However, it is not ſo much abaſed, but that it 
$ endeavours to raiſe up its Head. But thoſe Per- 
e ſons as know the World, retrench all theſe Super- 
s ſluities, and obterve only what Decency requires. 
i- WM Hereby they fall not into fruitleſs Excels of Words, 
e and Submiſſions, which are ſeldom taken for fin- 
it WW cere. And therefore they be commonly uſed to 
Ss; MW flatter in appearance ſuch Perſons as we do in ef- 
8. fect deſpiſe. 2 5 | N f 

a” | TEM <5: N 

en 


To proceed: farther; all theſe Ceremonies, and 
theſe Proteſtations of Amity, would not only be 
iook d upon as ſo many Diſſimulations, but one might 
look upon them as Crimes and Treacheries; if 
thoſe Terms, which are at every tuin uſed, had 
not loſt their firſt Validity through long Cuſtom. 
But we are wont no longer to take theſe in a ſtrict 
ſenile. We ſee every day People embrace one an- 
other, kiſs, and make a thouſand Offers, as if they 
| were the beſt Friends in the Werld; and who, a mo- 
ment aſterwards, acknowledge without heſita tion, 
that they ſcarce knew one another. However, we 
muſt follow this Cuſtom, inſtead of attempting to 
change it. It is leſs our Fault than the Fault of 
our Age; and all that wile People can do, is, to 

Nuſe it with Moderation and Diſcretion. When all 
peuſ the World falls into a Fault, no Body can be blam'd; 
i and how Extravagant ſoever a Mode may be, a Man 
would yet be ſtill more * if he refuſed 
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& quelque extravagante que puiſſe Ctic une mode, 
un homme ſeroit encore plus extravagant, Sil reſu- 
ſoit de s'y aſſujettir, Soppoſercit-il ſeul au conſen- 
tement general de ſa Nation? Demeurons d'accord 
qu'il y a des Ceremenies de devoir dont on ne peut 
ſe diſpenſer honnètement; l'on ne ſauroit fe rendre 
agreable 6 l'on manque a le faire, & l'on s'ex- 
poſe mème a cffenſer les perſonnes qui crotent qu'on 
ne leur rend pas tout ce qui leur eſt di. Ainſi 
Vautorite de l'uſage peut tout en matiere de Ce- 
re monie; il le faut conſiderer comme une eſpéce 
de Loi. Que Pon n'éëxamine point fi cette Loi eſt 
bonne ou mauvaiſe: il ſuffit qu'elle ſoit ctablie pour 
nous obliger A y obé ir. C'eſt pourquoi, ill eſt ne- 
ceſſaire de ſavoir de quelle manicre on doit agir, 
& de quels termes on ſe peut ſervir pour rece- 
voir une Viſite, pour la rendre, & pour ſalüer ſe- 
lon Puſage de la Nation. La bizarerie des Langues 
eſt aſſez grande en ce qui regarde les manieres de 
parler que l'on emploie dans ces rencontres. Par- 
mi nous, 1a Civilite veut que nous nous ſervions 
du plurier en parlant à une ſeule perſonne, peut- 
etre pour lui temoigner que nous l'eſtimons autant 
que pluſieurs. Ainſi nous adreſſant a un homme 
de mẽdiocre condition, nous ne laiſſons pas de dire: 
Fe vous prie, Monſieur; au lieu que les anciens Ro- 
mains diſoient: Fe te prie; ce que diſent encore au- 
jourd'huy pluſieurs Peuples. Les Turcs qui ſont 6 
ſeumis à leur Souverain, dont ils ne s'appellent que les 
vils Eſclaves, ne laiſſent pas de luy parler en ces ter- 
mes: Si ta Hauteſſe veut, &c. Autrefois en Eſpagne 
PAmirante ſe ſervoit du mot de Joi, en parlant au 
Roi d'Arragon; & nous voions que les Sujets, de 
la plüpart des Princes, en ulent d'une maniére 
bien oppeſèe; 'VAmirante ſuivoit I'uſage de for 
Pais, & nous devons obeir à la Couſtume dif 
notre. © N 
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to comply with it, Should he alone offer to with 
{and the general Conſent of his Country. Let u 
zrant therefore, that there are Ceremonies of Duty 
from which we cannot fairly excuſe our ſelves, bur 
offend Perſons who will imagine we pay 'em 
not their Dues, So that the Authority of Cuſtom 


may do all things in point of Ceremony; and there- 
fore it wuſt be regarded as a kind of Law. Let 
1 not a Man.examine whether this Law. be good or 
- bad, it is ſufficient it has obtain d, whereby we are 
e obliged to obey it; and therefore it's neceſſary to 
t know after what manner we ſhould carry our ſelves, 
rand what terms we ſhould uſe in receiving Viſits, 
. how to return them, and to ſalute according to 
ry the Cuſtom of the Country. Great is the Variety 
>- of Expreſſion in theſe Rencounters : Among us Ci- 
e- MW vility requires we ſhould uſe the plural in ſpeaking 
es to a fingle Perſon; perhaps to ſigniſie to him, that 
ie ve Bſteem him as much as many others, . 

r- Addre fling our. ſelvcs to a, Perſon of ordinary. Rank, 
ns yet we accoſt him with, 7 pray, you, Sir; whereas the 
t- ancient Romans ſaid, I: pray. ttee. Which way ot 


ſpeaking is ſtil among ſome Nations. The Turks, 
who are ſo ſubmiſſive to their Sovereigns, whoſe 
mean Slaves they term themſelves, yet uſe theſe 
kind of Expreſſions when they ſpeak to him, I thy 
au- Highneſs commands it, &c. And heretofore in Spain, 
t 6 Amirante uſed the word thou in ſpeaking, to the Kin 
leaf of Arragon; and we ſee that the Subjects of — 
Princes {peak in a. quite different manner: Amirantt 
followed the Cuſtom of his Country, and we ought to 
obey, the Cuſtom of ours. t: oP, 


LY 1 Lao. 
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Liſidor. Jai va dans une Relation de la Cour 
d' Eſpaꝑne, qu'il gy pratique encore aujourd'hui une 
choſe fort ètrange; c'eſt qu'un Amant qui tiouve 
ſa Maitreſſe chez la Reine, la peut entretenir tCte 
A tete avec toute la liberté, qu il pourroit avoir ail- 
leurs. II prend meſme celle de ſe couvrir ſans qu'on 


Te trouve mauvais : Sa paſſion lui ſert d'excuſe; 


on preſuppoſe qu'elle eft trop violente pour lui 
permettre de ſonger a la bienſeance qu'il devroit 
carder- Plus ele luy fait commettre de fau- 
tes, plus elle paroit obligeante a la perſonne qu il 
A!NCe 5 

Dorante. Je ne ſat fi vous n'avez pas remarque 
dans le meme Livre une choſe Gui neſt pas moins 
ſurprenante: C'eſt que les jeunes Gens de qualité qui 
recherchent les Filles de la Reine, leur envoient 
3 manger - ouvertement, & ſans fagon, à tous les 
repas. Mais nous irions trop loin, fi nous voulions 


Examiner la difference qu'il y a de nos manieres | 


d'agir a celles des autres Nations; contentons-nous 
de dire que parmi nous il faut ſalüer les Gens, 
les aborder, ou les recevoir de 1a manicre qui eſt 
en uſage. Un Frangois qui feroit ſcrupule de dire, 
Fe ſuis vorre rres-bumble ſerviteur, parce qu'il ſenti- 
roit dans fon ame qu'il ne le ſerojt point, paſſe- 
roit pour un Myſantrope ridicule. II y a bien des 
annèes que Von offre des ſervices, ſans &re engage 
a les rendre. On ne prend plus ces termes à la 
rigueur, on les prononce ordinairement ſans ſonger 
2 ce quwils ' fignifient 5 & tout ce qu'ils pouvoient 
avoir de rude s eſt adouci par ce long uſage. La 
plus exacte probite nous permet de nous en ſer- 
vir; & quand un homme me demande comme je 
me porte, je puis repondre, que je ſuis en bonne 
ſante, & preſt à Iuy rendre ſervice, ians ètre oblige 
de le ſuivre des ce moment-là, & d'entrer dans {a 
maiſon comme domeſtique. 
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Lifidor. I have obſerv'd in a Relation of the Court 
of Spain, that there is ſtill practis d a thing very 
ſtranze, which is, That a Lover who finds his Mi- 
ſtreſs in the Queen's preſence, may entertain her 
with the fame liberty that he might elſewhere. 
Nay, he takes that of being covered without of- 
fence ; his Paſſion excuſes all: it muſt be ſuppoſed 
to be too violent to permit him to think of good 
Manners. The more Faults. it makes bim commit, 
2 more it appears obliging to the Perſon he 
Oves. 3 | 


Dorante. I knew not whether you have obſerv'd in 
the ſame Book one thing which is no leſs ſurpriſing. 
Which is, That the young Gentlemen who make 
Love to the Queen's Maids, ſend them openly Diſhes 
of Meat, and without any ſcruple, at every Meal. 
But we ſhall go too far ſhould we examine the dif-- 
ference there is between our manner of Carriage, 
and that of other Nations. Let it content us in 
ſaying, that among us we muſt ſalute Perſons, ac- 
coſt them, or receive them in the manner in uſe. 
A Frenchman who would ſcruple to ſay, I am your 
moſt kumble Servant, becauſe he felt in his Soul that 
there was no ſuch thing, would paſs for a ridicu- 

lous Miſanthropos. Men do not take theſe Words 
ſtrictly; and we commonly uſe them without think- 
ing on what they ſigniſie; and whatever harſhneſs there 
is in them, it is ſoftned by leng Cuſtom. The ex- 
acteſt Probity permits us to uſe them, and when a 
Man asks me how. I do, I may anſwer, That I am: 
in good Health, and ready to do bim Service; without 
je being obliged to attend him at that very moment, 
ne 2nd follow him to his Houſe like his Servant. | 
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Liſidor. 11 me ſemble que 1'Inftru&ion que je puis 
tirer de cet Entretien, eſt qu'en maticre de Cere- 
monies, il ne faut Ctre ni avare, ni prodigue. Si 
on en fait trop peu, on paſſe pour incivil, & Pon 


contraite. | . | 

Dorante. Dans la peine qu'il y a à garder tour 
jours un juſte milieu, je penſe que nous en ſerions 
mieux, ſi les Ceremontes Etoient entierement ſup- 


en paſerions auſſi; mais c*eſt une maladie contagi- 
euſe que nos Voiſins nous ont apportce avec plu- 
fieurs autres. Nous ne pouvons, comme nous l'a- 
vons dtja dit, nous -Giſpenſ:r de nous y aſſujettir. 
-\ cf vrai qu'il ne faut jamais paſſer les bornes que 

| : preſcris 
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That which Reaſon enjoyns us in theſe Occaſions, 
is, to uſe diſtinctions in the Civilities which Decemr 
cy obliges us to pay. We muſt have regard to the 
Age and the Condition of Perſons, and the State where- 
in they are; and if we find them Sick or Buſie, the 
more Ceremonies we uſe, the more incommodious 
we make our ſelves, We muſt cut ſhort, and ſhew 
our Sentiments, rather by ſome reſpectful Action, 
than by tedious Complements. This Proceeding ſhews 
that we know the World, and he that ſhall do q- 
therwiſe will paſs for an Imprudent Perſon. More- 
over, our Civilities ought to be different according 
to the difference of Places and Perſons. We ſee 
in the Palace Royal a Politeneſs not to be met with 
in St. Dennis: ſtreet; and in St. Dennis: ſtreet we hear 
not the Quodlibets with which the Lawyers offend 
our Ears. The Officers of an Army, nor Magiſtrates, 
do not love we ſhould make em loſe time in fruic- 
leſs Ceremonies; and a great Lord would not much 
reliſh the Compliments made him by a Tradeſman, 
no more than a Maſter would be pleaſed with his 
Servant's offers of fer vice to him. 


Liſidor. It ſeems that the Inſtruction I may draw 
hence, is, That in matter of Ceremonies, we muſt be 
neither ſparing nor prqdigal. If we make too few, 
we may paſs for uncivil z and we become troubleſom 


if we fall into the contrary extream. 


Dorante. In the difficulty there is of obſerving 
always a juſt Medium, I thivk we ſhould do bet- 
ter if Ceremonies were intirely ſuppreſt, our Fathers 
paſſed well enough without them, and ſo ſhould we 
likewiſe 3 but it is a contagious Diſtemper which 
our Neighbours have introduced anong us as welt 
as others. We cannot, as I have already ſaid, be 
diſpens'd from being ſubje% to them. It's true, 
we mult never paſs the bound preſctibed by 9 

26 
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preſcrit l'uſage. Ce ſeroit aller juſques à une ſuper- 
Avite que la raiſon defend, & que ne peuvent ſouffric 
Jes perſonnes qui n'aiment pas a ſe repaitre de fumce, 
& d' apparence. 8 8 ET E 
© Lifidor. Encere que les Hommes prennent plaiũr 
> receyoir des honneurs, ils ſe degonteroient, ſans 
doute; de ceux qu'on leur rendroit gils y decou- 
vroient du deſſein ou l'artifice. Je penſe meſme que 
les Eoiianges outrees ne peuvent plaire. Ceux qui 
nous les donnent ont une Gtrange opinion de nous. II 
nous prennent pour vains ou pour credules, & faciles 
A ecre trompe z. ö s 

| Dorante: Te vous ai dit tantot que hes perſonnes 
de grand toifir faifoient plus de ceremonies que les 
Gens qui ſont occupez- Ainſi vous ne ſerez pas 
furpris quand vous verrez des Dames aſſez ſavantes 


dans cet Art pour en donner des legons. Elles font 


de: reverences & certaines perſonnes, des ſouris a:d%au- 
eres, & veulent que leurs Gens gardent un éxact 
regiſtre des diffcrens ſieè ges- qu il faut donner, des fau- 
ceuils, des chaizes, & des ploians. 

Dorante n'eut pas pliitot acheve ces mots, qu'il 
füt interrompu par le bruit d'un Carroſſe qui en- 
troit dans {a cour. Voici Eraſte, dit-il, avec joie. 
Vous avez oiit dire qu'il eſt le plus cher de mes 
Amis car vous ſavez tout ce qui me peut regar- 
der, comme je ſuis averti de, tout ce qui ſe paſſe 
chez vous. Auſſi ne vous ai je pas demande des 
nouvelles de yotre maifon> J'en avois de plus frat: 
ches a veus donner, que celles que vous auriez pi 
cre. Pour revenir à Eraſte, nous ſommes les meil- 
Jeurs Amis & monde, malgre Vinegalite Wage qui 
eſt entre nous. Vous allez- voir un Homme dun a- 
greable enjoument 3 & je vous promets qu'il ne 
vous fera pas d'un mediocre ſecours dans les Com- 
Pagnies ou vous irez avec lui. 


| Lifigor. Mais comment fave · vous 6 preciſcment que 


cet Eraſte? 


Dorante.. 
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This were to proceed to ſuch a Superfluity as Reaſon 


| forbids, and which Perſons will not endure that hate 
to-be fed with Smoke and Appearances. 


Liſidor. Although Men take pleaſure to receive 
Reſpects, yet they would be without deubt diſguſted” 
at thoſe paid them that favonr'd of Defien or Artifices. 
J ſuppole likewiſe that exceſſive Praiſes cannot pleaſe. 
Thoſe who give them us have a ſtrange Opinion of us. 
They take us for vain or dedulous Perſons, and 
eaſie to be deccived. | | 


Dorante. | now told you, that Perſons of great 
leiſure made more Ceremonies. than People who are 
buſted : So that you will not be ſurpriſed, when you 
ſhall ſee Ladies, knowing enough in this Ant, to read 
Leſſons to others. They make Reverenccs to certain 
Perſons, Smiles to otlicys, and make their Servants. 
keep an exact Regiſter of the different Seats they 
aa 5 — high and low Sears, Chairs with and with: 
out Arms. | 

Dorante bad no ſooner ended theſe words, but he was 
interrupted by the noiſe of 2 Coach which entred into 
his Court. Here's Eraſtus, ſaid be with Foy, ou have 
heard he is the deareſt of my Friends; for you know 
all my Concerns as well as / know yours. And therefore 
have I not asked you any News of your Family. As 
for Eraſtus, notwithſtanding the inequality there is in 
eur Age, yet we are, I ſay, the beſt Friends in the. 
World. You tl- ſee a Man of Excellent Humour, and I 
can aſſure you he will be uo fmall help to you in the Com- 
panies wbereinto you will go with him. 1 


Liſidor. But how know you ſo preciſely that it is 
Eraſtus.? 3 | 


Dorame. 
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Dorante. C'eſt parce qu'il vient d'entrer ſans que 
leon m'ait averti que l'on demandoit. a me voir: & 
il n'y a que lui ſeul qui ſe ſerve de ce privilége. 

Dans ce moment, Eratte parut ſur la porte du 
Jardin, & $adrefiant a Dorante: Ne compte pas, 
Jui dit-il, cette viſite pour vous, elle eſt toute pour 
Liſi dor; ſouffrez que je l'embraſſe & que je lui 
demande ſon amitic. En achevant ces paroles, il 
aborde le jeune Etranger qui s etoit deja avance, & 
Faiant. tenu quelques momens entre ſes bras, ils ſe 
dirent tous deux en peu de mots ce que la Civi: 
lite peut demander dans une premiere entreviic. 
Je ne doute point, dir Eraſte enſuite, que vous 
ne fuſſieʒ ſur quelqu'agrèable maticre de conver- 
ſation, reprenez la, je vous prie, jen ai beſoin 
pour me guerir d'un mal de teſte que vient de me 
donner un Entretien bien different. Je me prepare 
X vous Ecourter. 

Dorante. Comment, 6couter ? Vous perlerez 
plus que nous, s il vous plait; & nous pretendons y 
trouver notre compte. 

Eraſte. je ai de quelle manicre je trouverai le 
mien; Je vien ſouper avec Liſidor, je ne le quit- 
terai que le moins qu'il me ſera poſſible; & $'il 
eſt juſte que je ne vous Penleve pas ce ſoir, je vous 
declare que ce ne ſera pas la meſme choſe pour de- 
main. II viendra diner chez moi 

Dorante. N'allens pas ſi vite, gil vous plait, 
quand mon Nevcu ſaura qu'il y a d' ordinaire chez 
vous une eſpece de Cour polie, & ſpirituelle; it 
ne ſera pas aſſez hardi pour ſe preſſer d'y aller. 
Jugez un peu, Liſidor, fi arrivant d'une extremite 
du Roiaume à Paris, pour la premifre fois, vous 
vous treuvez Pabord en état d'aller chez une Dame 
dont l'eſprit & la bẽaut .. .. A ces mots Exaſte 
interrompant Doraate; ne le crotez pas, dit · il 3 Liſi- 
der, il a peut - eſtre ſes: raiſons pour vous empëcher 
de voir ma Femme; mais elle sen vangera, & vous 
viendra voir: N'en parlons plus, c'eſt une choſe 

: reglees 
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Dorante. Becauſe” he enters without any notice 
given me, and ir is only he that claims that Privi- 
bo IS .! 8 ” 
Immediately Eraſtus appeared at be Gairden-door, 
and, addreſſing bimſelf to Dorante, nid, Reckon not 
( ſaid be to him) this Viit made to you, it is wholly 
to Liſidor; ſuffer: me to embrace him, and to de- 
mand his Friendſhip. In ending theſe Words he ad- 
dreſt himſelf to the young Genileman, who had advanced 
towards him; and Raving beld kim ſome ſmull time in 
his Arms, they ſpete both of them in fewWords what 
Civility requires at 4 fiſt [rierview. I doubt not, 
fard' Eraſtus, but that you were on fome agreeable 
matter of Converitiion, pray take it up again, I 
need it to Cure me of the Herd-ach, whi.h a very 
different Entertainment bas given me; I prepare my 
ſelf to hearken to you. 2 | 


Dorante. How, to hearken! You ſha!l ſpeak more 
than we, if you pleaſe; and therein we fhall find our 
Advantage. 

Eraſtus. I know how I ſhall find mine; I come 
to ſup with Liſidot, J ſhall leave him as little as 
poſſible; and if it be not fair that I ſhould take 
bim from you to Night; T hope you witt not deny 
me that Happineſs to Morrow; for he ſhall dine with 
me then. | 

Dorante, Not fo kafty, good Sir, when my Nephew 
knows that your Houſe is a kind- of poliſh'd Court, 

he will not be in ſuch haſte to go thither :_ Judge a 
little; Lifdor, arriving from one end of the King- 
dom to Paris, the ud time, whether you find your 
ſelf preſently in a Condition to viſit a Lady, whoſe. 
Wit and Beauty — At theſe Words Eraſtus in- 
terrupting Dorante: Do not believe him ( ſaid be ta 
Liſidor) be has perbaps his Reaſons to binder you from 
ſeeing my Wife; but ſhe will be reveng'd on bim, and 
wil come aud ſee you ; It's taſk no mare of it; 5 4 
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Teglee ; ſonger feulement à renoiier la converſation 
que j'ai interrompue fi mal à propos. 8 
Dorante. Nous nous entretenions des Ceremonies 
que | uſage peut approuver, de celles qui ſont incom- 
modes, & des Complimens ridicules dont on les ac- 
compagnoit autrefois- | | 
Eraſie. Jaurois bein voulu entendre de. quelle 
manière vous avez condaivne ces Cer: monies & ces 
Complimens. Mais au lieu de continuer a faire 
des re marques ſur ces deffauts Jaimerois mieux que 
vous me diſſiez, ce qu'il faut faire pour parler agré- 
ablement. 
Dorante. Un autre que moi vous diroit qu'il ſaut 
parler comme vous; mais eſt:il juſte que vous at- 
tendicz cette douceur d'un Homme que vous ve- 
| nez d'offencer? Je vois meſme que vous pretender. 
þ me poitiier à bout; & m' engager a faire un diſ- 
| cours ou je tronverai plus de difficultez que vous 
ne penſez. - 11 eft vrai que je ne ſerai pas ſeul 
[ dans lembarras; ſi Jai de la peine a traitter cet- 
| te maticre, vous n'aurez pas moins d'ennui a m'e- 
Y .Couter. | | 


III. ENTRETIEN. 


De la Polit eſſe du langage, & de la maniere de 
FJaire un Recit. 8 


Dorante. FL. me ſemble que la plus importante 1 
maxime eft de- prendre garde au ſujet 
de la Converſation, & de choir les penſces, & les v 
expreſſions qu'elle peut demander. Eloignons · nous Þ » 
de tout ce qui peut ſentir la badinerie ou * li 
| telle, 
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thing agreed; think only of re newing the Converſation 
which I have jo unſeaſonably interrupred. 

Dorante. We were diſcourſing of the Ceremonies 


which Cuſtom may approve, and of thoſe which are 


incommodious, and of the ridiculous Compliments + 
which heretofore attended them. | | 

Eraſtus. I would willingly hear how you have con- 
demn'd theſe Cercmonies and theſe Compliments : 
But inſtead of continuing to make Remarks on theſe 
defects, I had rather you would tell me how one may 
ſpeak agreably. | 


Dorante. Another than my ſelf would tell you 
that one muſt ſpeak like you; but is it juſt you. 
ſhould expect this ſweetneſs from a Man you come 
from offendinz ? I alſo ſee you pretend to edge me 
on; and engage me to make a Diſcourſe wherein I 
ſhall find more Difficulty than you imagine. It's true 
that I ſhall not he alone in the Perplexity ; If I 
be hard put-to it in treating of this matter, you will 


have no leſs trouble in kearkning to me. 


S 


light or trifling when we ſheuld be ſerious. Nei- 


ante... aide 


ENTERTAINMENT Ill. 


Of polite Language, and the manner of telling 


A Story. 


Dorante. FT ſeems that the moſt Important Maxim 
- is, to take care of the Subject of Con- 
verſation and to chuſe requiſite Thoughts and Ex- 
preſſions. We muſt lay aſide whatever may ſeem. 


ther 
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telle, quand il fant Ecre ſerieux. Naffectons pas 
de paroitre Philoſophes dans une Compagnie ou 
regne la gaiete. Un Homme qui voudroit tout 
prouver par des Argumens inconteſtables, ne diver- 
tiroit guere de jeunes Dames que le ſeul mot dar- 
gument pourroit effraier. Dautres plairoient en- 
core moins, ſi pour faire les beaux eſprits à contre 
tems, ils s'aviſoient de debiter des plaiſanteries de- 
vant des perſonnes affligeess Pour le choix des mots, 
il n'y 2 qu'à ſuivre ſuſage qui eſt approuve par les 
gens les plus habiles & les plus polis; comme quand 
on ſe fait habiller, on ne ſauroit prendre de meil- 
leure precaution, que de s attacher aux modes que ſui- 
vent les perſonnes de bon got. : 

Eraſte. Je liſois hier qu'il n'eſt pas moins ridicule 
de ſe ſervir de: mots qui ont vieilli, que de porter 
des chapeaux pointus, quoi que ces mots - là puiſſent 
avoir leur agrement dans la raillerie. 

Dorante. Vous pouvez avoir remarque dans le 
meme onvrage que fi la prudence veut que nous 
rejettions les mots qui ne ſont plus en uſage, elle 
nous défend auſſi de courir apres les termes que 
Poreille n'a pas encore accolitumez. II faut laiſ- 
ſer ces nouveautez aux jeunes gens, puis qui'ls 
1 & que la hardieſſe ne leur ſied pas 
mk  -- | + 

Liſidor. Mais ne faut-il pas qu'une Langue qui 

perd des mots d'un cote, non {eulement en re- 

couvre d'un autre, mais mème qu'elle s'enrichiſſe? 

Dorante. Je Pavotie 3 mais tout le monde ne ſe 

doit pas meler de L'enrichir; c'eſt aux gens les plus 

habiles, & les plus polis a donner de nouveaux mots, 

comme c'eſt aux perſonnes de la Cour, les mieux 

faites, les plus riches, & du meilleur gent à inven- 
tor les modes pour les habitss. 

Cependant ce n'eſt pas ailez que d'avoir choiſi 

les mots qu approuve le bon uſage. II faut preferer 

ceux qui ſont les plus propres a donner l'idée des 
cloſes que nous voulons exprimer; nous devons auſſi 
chercher 
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ther muſt we affect to appear Philoſophers where 
the Company are all diſpoſed to be free and chear- 
fal. A Man that would prove any thing by unde- 
niable Arguments, wonid not much divert young La- 
dies, whom the only Word Argument is enough to 


ſcare cut of their Wits. Others moreover would 
pleaſe less, me tcbemelves unſeaſonable Wits, 
they ſet apon retatiing Jokes before Perſons in Af - 


flictlun. As to the choice of Words, we muſt ob- 
ſerve what i ins ale and approved of by able and 
refined Perſons; as when we dreſs our ſelves, we 
cannot do better than to apply our ſelves to the 
Modes which Gentlemen cf the beſt fancies do 
follow. 

Er aftus. I read yeſterday that it is no leſs ridiculous 
to make uſe of Words t chat are obſolete, than to wear 
Steeple-crown'l Has, although theſe Words may be 


brought in pleaſantly enough in Raillery. 


Dorante. You may bave obſerved in the ſame Book, 
that if Prudence requires we ſhould omit Words which 
are no: longer in uſe; ſhe: forbids us likewiſe to hunt 
after terms which the ** is not accuſtomed to- We 
muſt leave theſe Novelties to young People, ſeeing 


they affect _ and that Boldneſs is natural te 


th m. / 


Liſidor. But mit not a Language, that loſes Words 
on one Hand, not only recover tions: © on be: others, 
but alſo enrich it ſelf? 

Dorante. 1 grant it; but it is not every Bodys 
Province to enrich it: It belongs to Learned and Re- 
fined Perſons to bring in new Words; as it — 
to Perſons of the Court, that are well made, Ric 
and of tlie beſt n to invent Faſhions for Cloathss 


However, i it is not nan to heve! ede Words 
which Uſe approves. We muſt prefer thoſe which 
are propereſt to give the Idea of things which we 


would expreſs ; we ought alſo to ſeek with care 
| Words 
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| chercher avec ſoin les paroles qui plaiſent a Voreil- 
| le, & qui ont de la douceur, ou de la magnificence, 
| 


ſelon que les matifres le peuvent demander. Pour 
les quolibets, les Turlupinades, & les Equivoques, vous 
# voulez bien que nous les abandonnions au Peuple, 
1 ou tout au plus aux beaux Eſprits de la baſſe 
1 Bourgeoiſie. 

Liſidor. Je vouilrois ſavoir pourquoi les termes 
figurez ont meilleure grace que les autres, & dou 
vient qu'ils font lornement du diſcours? 

Dorante. L on pourrois dire qu'ils touchent plus 
parce qu on y eſt moins accoùtumé; mais ſur tout 
parce qu'ils attribuent plus aux choſes on ils font 
|| liez que ne font le termes propres & naturels. IIs 
ll donnnent meme l'àme à ce qui eſt inanime. J'en 
l pourrois rapporter une infinité d'exemples 3 vous 
entende> dire tous les jours; c'eſt un triſte lien que 
ce vicux Chateau, que Paime cette prairie ! quelle eſt 
agréable; qu'elle eſt riante / 

Eraſte. Pour moy je tiens pour Vironie, & pour Phy- 
perbole, ce {ont mes deux favorites; & j'ai pris 
garde cen fois que la Converſation $'endormiroit fi 
ces deux figures ne la tenoient eveillee. Si Dorante 
avoit un peu d' eſprit & quelque literature, il me fe- 
roit le plus grand plaiſir du monde de nous en 
parler. | 
Liſidor. Il me ſemble que vous ne pouviez com- 
mencer plus agreablement ce Diſcours, que par cet 
exemple d'une Ironie. WE 
Dorante. Ne voiez-vous pas qu'Eraſte s'imagine 
fe pouvoir tirer d affaires, en me diſant cette eſpece 
de douceur; mais qu'il ſe deſabuſe, je ne le tiens pas 
quitte a ſi bon marche. Il faut qu'il nous entretienne 
ſur cette matiere. Je ſuis perſuade qu'il la poſ- 
ſede parfaitement, puiſque ces deux figures lui ſont 
„ chéres & qu'il eſt homme a n'aimer qu'aprés avoir 
1 bien connu. „ 


— 


Eraſte. 
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Words which vleaſe the Ear, and which have Swee:t- 
nels, or Magnificence, accor ling as the Matters re- 
quire. As for Quibbles, Puns, and fulſom Jokes, we 
ſhould leave them to the Common People, as being 
{uirable only to Men of their Rank. 


Liſidor. I would willingly know why figurative Ex- 
preſſions are more graceful than others, and how they 
make up the Ornament of a Diſcourſe? _ 

Doraute. We may ſay they affect more, becauſe 
we are leſs accuſtomed to them, but eivecial'y, be- 
caule they attribute more to thin-s whereto they 
are joyned, than do the Proper and Natural Terms. 
They even enliven that which is inanimate. I could 
cite an infinite number of Examples : You hear Men 
ſay every day, What a ſad Plice js this old Caſtle | 
How 1 love this Meadow! How every thing ſmiles 
there. 

Eraftus. For my part, I am for an Irony, and an 
Hyperbole 3 theſe are my two Favourites, and I 
have an hundred times oblerve4 the Converſation 
would be aſleep, did not theſe two Figures ever anon 
keep it waking» Had Porante ever ſo little Wit, or 
Learning, he would do we the greateit pleaſure in 


the World in diſcourſing of them. 


Liſidor. Methinks you cannot more pleaſingly be- 
gin this Diſcourſe, but by this Example of an I- 
rony. | 

8 Do not you ſee that Eraſtus imagines 
he can diſengage himſelf, by thus ſmoothing me 
up; but he is miſtaken, for I ſhall not quit him 
thus. He muſt entertain us on this Subject. I 
am ſure he is a perfect Maſter of it, ſeeing theſe 


two Figures are lo dear to him; and that he is a 


Man not apt to fall in love where he is not well ac- 


quainted. 


Eraſtus. 


een eee TS 
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Eraſte. Pour Vironie je conſens à vous en dire ce 
qui me paſſc a dans Pimagination 3 mais je wi gar. 
de de parler de l'Hyperbole, le bruit court parmi 
pluſieurs beaux Eſprits que vous Tepoulates lors 
qu'elle Etoit encore en deuil de Balzac fon pre- 
mier mari. Ainſi cet à vous à nous apprentdre 
ſes bonnes qualitez : Car je ne veux pas croire 
que la femme de mon Ami en ait de mauvai- 
Dorante. Pa voüe que pour me faire honneur deux 
du trois de mes Amis ont dit que j'avois une liai- 
ſon . Etroit avec ia Veuve de cet Illuſtre mort; 
mais vous avez pi remarquer que fi ma converſa- 
tion temoizne qu'elle me plait, Pen parois moins 
touche dans ce que J.criss Cependant puis que 
vous voulez que je vous en entretienne, je le fe- 
Tal, & meme au lieu de la conſiderer comme ma 
femme, je ne la regarderai que comme une fi- 
gure, afin que vous la puiſſiez aimer ſans ſeru- 
pule. 5 | 
L'Hyperbole n'a d'ordinaire que des expreſſions 
outrees, elle augmente ou diminue les choſes avec 
excés; mais sil lui eſt permis d'aller au-dela des 
bornes de la verite, elle ne doit jamais paſſer cel- 


les de la vrai ſemblance. Vous ſavez de quelle ma- 


nière jen ai traité, ailicurs; & comme Lihlor n'a 
* \ » * « 7 
pas encore vi l'endroit dont jentens parler, je n'au- 
. 5 22 17 
rai qua repeter, ce que me pourra fournir Jide que 


j'en conlerve. Je ne ſaurois oublier une audace que 


Jy ai fait parcitre, & que pent-Ctre ne me pardonnera- 


2 — . 
ton jamais. 


Jai dit que Virgile alloit trop loin quand il 


peignoit la legéreté de Camille, & que je ne ſavois 
pas fi dans un grand Potme on peut faire courir 
une Princeſſe ſur des epic: ans les courber, & ſur 


les flots de la Mer ſan: miller la plante des 
pieds. Ces expreſſions fort Fbrillantcs a la verité, 
mais je croirois qu'elle ve ont pas auſſi bien 


= 2 Fe 5 
placees dans un ile wear, quelle le parot- 


treient 


- 
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Eraſtus. As to an Irony I am willing to ſay all 1 
can on that Subject, but I'le warrant you I ſha!l take 
heed of ſpeaking of the Hyberbole; for the report 
is among the Wits, that you Married her, when ſhe 
was in mourninz for Monfiggr de Balſac her firſt Hus- 
band. So that it belongs to you to inform ui of her 
good Qualities : For I will not believe my Fricnd's 


Wite has any bad one. 


Dorante. 1 confeſs, that to do me Honour, two 
or three of my Friends have ſaid that J had a ſtrict 
Union with the Widow of this I!\uftrious deceaſed; 
but you may have obſerved, that if my Converſa - 
tion ſhews ſhe pleaſes me; I appear'd leſs affected in 
what I wrote. However, ſeeing you are pleaſed that 
I ſhould entertain you about her, Iwill do it, and in- 
ſtead of reſpecting her as my Wife, I ſhall on conſi- 
der her as a Figure, to the end you may love her with - 
out any ſcruple. 


An Hyperbole has commonly only exceſſive Ex- 
preſſions, ſhe augments or diminiſhes thinzs ig ex- 
ceſs; but if it be permitted her to go beyond the 
bounds of Truth, yet ſhe muſt never pais thoſe of re- 
{emblance to truth. You know hiw 1 have treated 
df this elſewhere ; and Liſidor, not having ſeen the 


_ paſſage I ſpeak of, I need only repeat what the Lica 


which I Kill retain wil! furniſh me with. J cannot 


forget a bold ſtroke IT gave, which perhaps will never 


be pardoned me. | 


I ſaid that Virgil went too far, When be fer 
forth the lightneſs of Camila ; and that I knew 
not whether ia fo great a Poem, one might make 
a Princels run over the tops of Corn without 
bending them, and over the Waves of the Sea, 
without wetting the ſoles of her Feet. Theſe are 
in truth gliſtering Expreſſions, but I think em not 8 

| | I Me 
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troient dans des Vers on le Pocte ſe pourroit {M« 
Jouere . 5 . | | l 
Il y a meme des Auteurs qui croiroient ne porter 
2s Pexazeration alley loin, $'ils ne mettoient hy. IM ti 
perbole ſur hyper bole, comme quand ils diſent: Cerre if t 
femme eſt plus legere que Iombre du liege. FH 
Encore qu'il y ait une infinite d'hyperboles dans v 
les ouvrages de ces beaux Eſprits qui ſe plaiſent 3 IM v 
badiner ingenieuſement, il ne faut pas croire que ir 
cette figure ne doive etre emploice que pour la Mr 
' raillerie, & qu'elle ne puiſſe donner de lagrement Wl © 
aux matieres les plus ſerieuſes. Ainſi un de nos 
Auteurs voulant loiier le Cardinal de Richelieu, 
lai parle en ces termes dans une Epitre dedi- 
catoire. : | | 
Mais, Monſcigncur, comme il y eut autrefois un 
vaillant Homme qui ne pouvoit recevoir de bleſſures que Wl 
ſur les cicatrices de celles qu'il avoir deja regues, von Bf sf 
ne  ſauricy ere lui que par des redites, puis que lu Me 
Verite qui a des bornes, 4 dit pour vous tout ce que . 
le menjonge qui n*en conneit point, a invente pour les i +; 
autres. n | 1 
Pajouterai que I Hyperbole fait une grande im- 
preſſion dans un ſujet Tragique. Ce monſtre waian g 
pas encore aſſouvi ſa cruaute, © nem pas ſatisfais Wl (1 
des ruiſſeaux de ſang qu'il faiſoit couler dans cette vil. 
je deſolee, portoit le fer, & le feu par tout. Il ecu 4. 
moit de rage, © ſes ycux plus ardents, & plus funeſtes 2 
que deux Cometes, &c. . di 
Mais avant que de finir, il me ſemble que je ne s 
dois pas oublier Voiture, qui eſt rempli d'hyper- WM 7, 
boles fi agreables, avez-vous daflez bons yeux pour vc 
le voir lors que la Berne Peleve au deſſus des nues ? a1 
N'avez-vous point remarque combien il decouure de Wl p: 
Villes qui ne ſont point dans la Carte, Combien de 45 
Montagnes que les Geographes ignorent. Combien de be 
Terres inconnuts, & combixn de Fleuves, & de Mers . 
dont on m avoit pas encore out parler? il avoiie plai- Wt 1 
fGmment dans une autre Lettre, qu'il ſe ſert — u . 
gure 
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well placed in a ſerious Stile, as they would be in a 


| light Poem. a 


There are alſo Authors, who think they carry not 
their Exaggeration tar enough, if they do not heap 
Hyperbole upon Hyperbole. Now although there 
are infinite Hyper boles in the Writings of witty Men, 
who are pleated to ſport ingeniouſly with them, yet 
we mult not think this Figure ought to be only uſed 
in Raillery, and that it cannot well be ſeen in the 
moſt ſerious Matters. One of our Authors praiſing 
Cardinal Richlieu, addreſſes himſelf to him in theſe 
Terms, in an Epiſtle Dedicatory. | 97), 


But, my Lord, as there was beretofore 4 Valiant Man 
who could not receive any Wounds, but on the Scars 
of thoſe he bad already received, ſo you sannor be praiſ- 
ed, but by Repetitions; ſeeing that Truth, which bas 
irs bounds, bas ſaid for you, whatever Falſhood, which 


tows none, has invented for others. 


J may add, that Hyperboles make a great Impreſ- 
fon in a Tragical Subject. This Monfter having net 
{ufficiently glutted his Cruelty ;, and being not ſatisfied 
with the Rivers of Blood which he made run down tb 
deſolate City, put all io Fire and Sword before bim. 
Ze foam'd with Rage, and his Eyes more ardent and 
diſmal than two Comets, zac. 
+ But before we end, methinks'we-ſhould not forget 


Veiture, whois ſo full of agreeable Hyperboles. Have 
you not obſerved, How many Towns he diſcovers, which 
ae in no Maps; Zow many Mountains, which Geogra- 


phers know nothing of; How many Terra's Incogni tas; 
and how many Rivers and Seas, which the World never 


| before heard of. He ingenuouſly confeſſes in another 
Letter, that he makes uſe of the Figure we ſpeak of: 


He makes the Deſcription of a Feaſt, and ſays, If:T . 


ve not miſtaken, Ibat 1he Skie appeared on. Fire; that all 


D the 
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figure dont nous parlons: II fait la deſcription diu- 
ne Fete, & dit, fi je ne me trompe, que le Ciel pa- 
rut en feu, que tous les lieux alentour brilloient Pun 
eclat ebleuiſent, C qu lil ſemòloit que Y Univers entier 
Abit embraſer, Il ajoùte enſuite froidement que ce ſont. 
la trois hyperboles, qui reduittes a leur juſte valeur, font 
une douzaine de fuxses volantes. iy | 
je ne ſai, Eraſte; 6 vous ſereꝝ content de ce que je 
viens de dire? Vous à qui l hyperbole ętoit ſi familere 


avant que vous ᷑ufliez épouzé Cleonice. Peut ètre 


navez · vous pas encore oubliè de quelle maniere vous 


mettiez cette figure en œuvre, lors que vous me ve- 
niez chercher pour me faire part de votre joie, ou me 
conter vos chagrins. II n'y a que fix mois qu'un mo- 
ment que vous paſſie ſans voir Cleonice, etoit un ſiecle 


Aennui pour vous, & je ſuis allure que fi vous aviez pu | 
Etre unfiecle. a Pentretenir, vous nauriez regarde ce ſiecle 


que comme un moment. 
Eraſte. Pavoũie qu'en ce tems. là j'emploiois plus 
ſouvent 1 Hyperbole que Vironie z mais puis que je 
me trouve preſentement dans un état plus tranquille, 
je dois etre plus diſpolè a la gaiete que peut demander 
la figure dont vous voulez que je parle. Vous ſa- 
vex mieux que moi combien elle donne d'agrement 
A la raillerie, & je penſe que Liſidor n'ignore pas 
que IIronie conſiſte à laiffer entendre finement le 
Lontraire de ce que nous diſons. Je vis hier cher 


une Dame de Qualité un Marquis qui devoit partir 
aujourd'hui pour ſa Province; ou il ſe va confiner. 


II n'étoit venu a Paris que pour faire jager un Pre- 


cez, & je penſe qu'il s' en retourne moins chagrit | 
d'avoir donné bien, de Vargent aux Avocats, & aut | 
Procureurs, que d'avoir demeuré trois ou quatre 


mois loin de fon Chateau & de ſa Garenne. III ſe 
faiſoit un plaifir de raconter les occupations qu il 


avoit a la Campagne, & comme il eſt mon Parent, 
Je ne pouvois non plus ſouffrir ce qu'il diſoit, que 


ſa maniere de vivre. Une Dame de la Compagnie 
Prit garde & la piene ob j etois, & repreſenta a 
| | | Marqus, 


W 
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the Places round about ſßined like Stars, and that it 
ſeemed as if the whole Univerſe was turning into 4 

Flame. He afterwards coldly adds, That theſe are 
Hyberboles, which reduced to their juſt value, are inſt 
worth nothing. f 7 


1 know not, Eraſtus, whether what T now ſaid ſa- 
tisfies you: You, I ſay, to whom the Hyperbole war 
ſo familiar before you had eſpouſed Cleonice. Per- 
haps you have not as yet forgot how you ſet this Et - 
cure at Work, when you came to find me; to impart to 
me your Joy, or relate to me your Griets. It is not 
above ſix Months ſince, one Minute without ſeeing 
Cleonice, was an Age of Trouble to you; and J am cer- 
tain, that if you could Entertain her an Age, you would 
i9ok on this Age but as a Msment. | 


Eraſtus. J confeſs in thoſe davs I made more often 
uſe of the Hyperbole, than the Irony; but ſeeing I 
find my ſeit at preſent in a calmer Condition, I ſhould 
be more diſpoſed to Gaiety than the Figure requires, 
which you would have me ſpeak of. You know bet- 
ter than I, what a great reliſh ſhe yields to Raillery, 
and I believe that Lifidoy is not to be taught that an 
Irony conſiſts in leaving neatly to be underſtood, the 
contrary of what we ſay. I ſaw yeſterday at a Lady 
of Quality's a Marqueſs, who this day was to ſet out 
for his Province, where he goes to confine himſelf. He 
came to Paris on occaſion of a Law-ſuit, and I believe 
he returns leſs out of Humour for having parted with a 
great deal of Money to Sollicitors,and Lawyers, than to 
have remained three or tour Months from his Seat and 
his Farms. He took 2 great delight in recounting how 
be butied himſelf in the Country; and being my near 
Kinſman, I could no more ſuffer what he ſaid, than 
..| his manner of living. A Lady of the Company took 
" notice of the Pain T was in, and repreſented to the 
5 larqueſ, That in France 4 u ct Quality thouæht 
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Marquis, qu*en France un Homme de Qualité fai- 
ſoit tonjours mieux de ſervir que de s' amuſer a man- 
ger ſes Pigeons & ſes Poulets. Notre Provincial en 
ſorit, & témoigna par ſa reponſe, que les gens 
qui alloient a la Guerre lui faiſoient pitic. Je ve 
pus alors nvempecher de prendre la parole, & I'ad- 
dreſſant 2 cette Dame, Monſieur a raiſon, lui dis je 
avec un chagrin aſſez bruſque, & je vous aflure que 
les Conde, les Turennes, & les Cr<quies ſont a plain- 


dre de nꝰavoir pas ſuivi ſon exemple. Leur vie au— 


reit été glorieuſe loin des Armees, au lieu qu'ils ſe 
font aviſez de la paſſer a battre les Ennemis, a ga- 
gner des Batailles, & à prendre des Places. Je ne ſai a 
quoi ils penſoient d'embraſſer une profeſſion qui fait 
un ſi grand tort à leur mEmoire. II eſt vrai qu'ils ont 
eu le malheur de navoir pz conſulter un homme auſſi 
ſolide que Monheur le Marquis. Je pronongai ces 
paroles d'un air froid; l'on en {otirit, & mon Parent 
perdit ce qu'il avoit de contenance fans lepouvoir re- 
trouver de toute Papres-dinees 

Je ne deute pas que Liſidor ne ſache que lon com- 
prend le ſens de 1 Ironie, ou par un ton de prononcia- 
tion, qui denne à connoitre que Pon ſe joke, au lieu 
de parler icrieuſement, ou par l'oppoſition que lon 
vois d'abord entre les paroles & la choſe dont on 
parle. Ceſt par ce dernier moien que l'on m'enten- 


dit: car on ne vit rien que de ſerieux dans mon 


Diſcours, & ſur mon viſage. Puis que vous avez cite 


des Auteurs, il me ſemble qu'il m'eſt permis de dite] 


que I'Ironie brille dans toutes les œuvres de Voiture 


& de Saraſin. Vous ren étes pas ſurpris, mais je le 


ſuis d'avoir vu dans les Lettres de Malherbe une 
Taillerie agrèablement tournce, que je puis prendre 
pour une eſpece d' Ironie. J'etois fi content de plu: 
Keurs endroits des Poefies de ce fameux Auteur, que 
je n'oſois lire ſa Proſe, tant je craigsois de perdr 
leſtime que je lui voulois conſerver. Liſidor ne 


ſera pas fache d'entendre avec quel enjotiment Mal 


Kerbe donne la nouvelle du Siege de Veriie- ah | 
| | WL 
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t more becoming lim to ſerve in the Wars, than to a- 
muſe himſelf in feeding Ducks and Pigeons. Our 
Country Gentleman ſmiled, and ſhewed by his anſwer, 
That he pitied thoſe Perſons that ſerved in the Wars. 
I coald not then forbear ſpeaking, and directing my 


Diſcourſe to this Lady, My Lord has reaſon (ſaid I to 


ber a little roughly) and I aſſure you that the Conde's, 
the Turenne's, and the Crequi's, are to be blamed for 
not following his Example. Their lives would have 
been Glorious far from Armies; whereas they deter- 
» © mined to ſpend them in beating their Enemies, gain- 
ing Battles, and taking Cities. I know not what they 
thought in embracing a profeſſion which ſo greatly 
t leſſens their Memory. It's true, they had the miſhap 
t of not oonſulting a Wit fo ſolid as that of my Lord 
i KW the Marqueſs. I uttered theſe Words with a ſerious 
Air, the Company ſmiled, and my Kinſman loſt his 
it © Countenance, and could not get it again all the Din- 
e. ner time - : 


m. 1 do not doubt but Liſidor knows, That we compre- 
3 bend the ſenſe of an Irony, either by a tone of Pro- 
eu nunciarion which diſcovers that we are not in earneſt, 
on or by the apparent oppoſition there is between the 
on! Words and the Thing ſpoken of. It was by this lat 
n- means that I was underſtood; for they ſaw nothing 
but what was ſerious in my Difcourſe and on my 
Countenance. But ſeeing that you have eited Au- 
thors, methinks ?tis lawtul for me to ſay, That an 
Irony gliſters throughout all the Works of Voirure an! 
Sirafim. You are not ſurpris'd at this, but 1 am, in 


turn'd, which I may take for a kind of Irony. I was 
ſo content with ſeveral Paſſages of chis famous Au- 
thor's Rhime, that I dared not read his Proſe, ſo 
greatly was I afraid of loſing the Eſteem J would pre- 
ſerve for him. Liſidor will not be diſpleaſed in hea:- 


Siege of Verue, 
D 3 | The 


ſeeing in Malberbe's Letters a Raillery inzeniouſly 


ing how ingenioufly Malberbe relates the News of the 


* 
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voir un Ecranger de grande conſideration, ou une belle 
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E/pagnols ſont roujours devant Verue, ceſt un lieu qui 
vaut un peu mieux que Chaliot; mais qui n garde oe- 
tre ſi kon que Iaguy. Cependant le Duc de Feria 99 
morfond malgre la Canicule. Le Marechal de Crequy 
Weſt logs entre les Aﬀieges & les Aſſiegeans; © fait des 

erveiiles ſclen ſa courume. Si vous me demandes cs 
que jen arrends, je eroi que les Eſpagnols auront vi les 
Cloeters © les cheminees de cette Bicoque 5 mais que pour 
i-s rues i faudra quiils gen rapportent a que Ja "Carte 
leur en apprendra. Je leur confeille, ©ls pretendent 
201 jours a la Monarchie unjverſetle, ou quils aillchu 
plus vite en beſogne, ou qu ils obtiennent un Sur-joi de la 
fa du monde pour achever leur deſſein, &c. 


Je ne m'ctendrai pas d'a vantage ſur cette matiere; 
je Ja trouve ample & je Jaime; j'apprehenderois qu'elle 
ne me menat un peu loin. . N 

Dor ante. Vous ne devez pas avoir la. mème crainte 
pour 1 Antitheſe, Je vous ai tolifours oui dire que ff x 
vous ne la pouviez leuffrir -. Cependant Voppoſition I} e 
des mots & des peniees peut donner à un Diſcours | 1 
Fazrement que la peincure regoit du contraſte. Mais c 
je demeure d'accord avec vous gue PHomme qui em ff «| 
ploie cette figure, doit Eire ennemi de toute af. n. 
fectation, & conſulter moins le jeu des paroles que le u 
bon ſens. | 

Eraſte. Laiſſons - à ces matieres; vous m'en croiez, 
elles nous appliqueroient trop, & je veux que la conf yp 


£2 oem 


verſation divertiſſe. | : 
Liſidor. Je vous demande quartier pour la deſcrip 
tion. Elle eſt agreable, elle rend I'Afemblee atterr | z; 
tive, & je ne voi rien de plus neceſſaire que de ſa- 7, 
voire bien peindre les choſes que l'on veut repréſen- pa 
ter. Nous pouvons a tout moment nous voir obli- ] fin 


gez de nous ſer vir de cette figure; tantor A decriref th. 


un azrcable Paiſage, ou une belle Maiſon, tantot 
un Tableau, ou une Tapiſſerie, & quelquefois meme 
un naufrage, ou une Bataille. Sur tout, ſi je venois de 


Princeſſe 


. ] Tyr, · A... 
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The Spaniards are always before Verue, it's 4 Place 
that is 4 little more worth than Chaliot; but is far from 
being ſo good as Lagny. However, the Duke de Feria 
lies ſtarving there with Cold, notwithſtanding the Dog- 
days. The Marſhal de Crequi has lodged himſelf be- 
tween the Beſieged and the Beſiegers, and does Wonders, 
according as he is wont. If you as me what I expect, 
believe that the Spaniards will fee ths Steeples and 
Chimneys of this Town but as for the Streets of it, 
they muſt get their notices of them in the Map. I would 
adviſe them, if they pretend ſtill to Oniverſal Monarchy, 
either that they would proceed more quick in their Work, 
or beg of Heaven to put 4 ſtop to the end of the World, 
that they may have time enough to finiſh it, ec. 

J ſhall not expatiate any longer on this Matter; I 
find it large, and I like it; I am afraid left it ſhould- 
carry me too far, 

Dorante. You ought not to have the ſame fear of 
the Antirheſis. J have ever heard you ſay, That you 
could not endure it. However, the oppoſition of 
Words and Thoughts may give great luſtre to a Di- 
courſe. But IJ am of your Mind, that he that vſ-s- 
this Figure, muſt be an Enemy to all AﬀeRation, and 
not ſo much conſult the ſportivg with Words, as the 
uttering good Senſe, ; 

Eraſtus, Let us leave bere theſe Matters; for they 
require too great Application, and J am for diverting. 
the Converſation. 2 be 

Lifidor. I demand Quarter for the Deſcription. Te 
is agreeable, it renders the Aſſembly attentive, an! 
T fee nothing more neceſſary than to know How to 
paſnt well the things we would repreſent. We may 
find our felves every moment oblig'd to make uſe of 
this Figure ; ſometimes in' deſcribing a pleaſant Pro- 
ſpect, or a fine Houle; otherwhiles a Shipwrack or a 
Battel. Eſpecially if I came from ſeeing a Stranger 


If great Quality, or a beautiful Princeſs lately arri-- 
ved, and were ask'd what I thought of one, and 
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Princeſſe arrivee-depuis peu, & que Pon me deman- 
dàt ce que je penſerois de Pun, & de l'autre, ne ſe- 
rois je pas bienaiſe d'en faire un Portrait ſi reiſem- 
blant qu'il ptr mettre devant les yeux les Perſonnes 
dont je parlerois? je m'imagine meme. que Pon ne 
Autoit raconter agréablement une Hiſtoire, ou faire 
un eonte divertiflant; que l'on ne faſſe connoitre, 
en quelque fagon, ceux dont on parle, que 'on 
ne décrive pariaitement leurs caracteres, & qu'on 
ne les leur conſerve durant le recit. 

Eraſi te. Ce que vous dites fait ſans doute la piin- 
cipale beaute de. ce qu on raconte; mais voici en quels 
termes Dorame Seit explique dans un de ſes Ouvra- | 
ges fur ces Portraits que chacun ſe mele de faire a ia |# 
fantalſie“ II ya une infinite de gens qui peignentleurs | 
„ Amis; Il y en a d autres qui ſe peiznent eux memes, 
 &quietalent leurs defiants & leurs yercus ſans mettre 
* en peine de ce queen jugera le public. Enfin, tout le 
monde prend le pinceau; mais je ne ſai s'il ſe trou- 
** ve pluſteurs Appelles dans ce grand nombre de 
4 Peintress Cependant ce n'eſt pas dans ces ſortes 
% douvrages que Pon doit ſouffrir la mediocrite, com- 
„ me on y travaille moins par neceſſite, que pour 
% Pornement, il f2ut que tout y brille, & querienn'y 

© paroifſ- ln, uiſſant. On peut decrire ou faire ua 
recit de deux manicres differentes : La premifre na- 
turelle, ſimple, & ſuccinte; l'autre plus Etendue, & 
plus fleurie. Si Von diſpute les eaux dune Rivicre 
pour le droit que l'on pretend d arroſer des Prez, 
ou de faire tourner des Moulins; je ne dirai prèciſé- 
ment que les circonſtances qui pourront ſervir a &. 
claircir la conteſtation: Mais ſi je ne parle de cette 
Ri vie re que pour d.crire un beau lieu, il me ſera per- 
mis de me jouer, & de dire © que ſes belles Eaux ſer- 
„ pentent dans un agreable valon, ou pour 1'arroſer 
en plus d'endroits, ou comme pour temoigner qu el- 
le s'y plaiſent, & ne le quittent qu'avec regret. C eſt 
da s ces occaſions que la Poeſie peut triompher, pour- 
vii qu'elle ſe ſerve avec une vive imagination, & un 
6 jugement. 
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the other, ſiould not I be glad to make a Portraicture 
of them lo like as might place before their Eyes the 
Perſons I would ſpeak of. I am alſo of Opinion, a 
Man can ſcarce recite agreeably a piece of Hiſtory or 
tell a diverting Story, withont acquainting the Com- 
pany in ſome meaſure with the Perſons he ſpeaks of, 
and without reprefenting to them their Character, 
and continually keeping up to it, during his Rela- 
tion. | <4 | 
Eraftus. What you ſay makes without doubt the 
4 what one relates 3 but here is in 
what Terms Dorante has explained himſelf in one of 
his Books touching Portraictures, which every one un- 
dertakes to draw after his own Fancy. There are 


4a great many People who ſet forth their Friends; 


© There axe others who ſer forth themſelves, and 
« who retail out their Defects and their Virtues, 
« withont concerning themſelvesat what the Publick 
« will judge of them. In fine, every Body takes the 
“ Pencil in Hand; but I know not whether there be 
“many Apelles's among this great Number of 
s Painters. Yet it is certain, that a Medioerity is 
not excuſable in theſe ſort of Works, for labour- 
« ing therein leſs through Neceflity than for Orna- 
* ment, every thing ſhould gliſter therein, and no- 
„thing ſhould! appear | languiſhing. One may de 
cribe or make a recital in two different manners; the 
firſt Natural, Simple, and Succintt ; the other more 
Extenſive and Flouriſſing. If the Diſpute be rouch- 
ing the Waters of a River, as to the Right which may 


be pretended for the watering of Meadows, or turning 


of Mills ; a Man need only relate precilely rhe Cir- 
cumſtances, which may ſerve to give light into the 
Diſpute. But if I ſpeak not of this River but to 
deſcribe a delicate place, I may then expatiate, and: 
lay, That irs Chryſtal Waters wind themſelves about 
* a delightful Valley, either to water it in the more 
places, or to ſhew that they are pleaſed with it, 
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jugement ſolide, du privileze qu'elle a de ſe montre 
plus hardie, & moins reteniie que la Proſe, C'eſ 
pourquoi dans cette dernière maniere de faire unt 
deſcription, ou un recit, je n'oublirois aucune des 
cireonſtances qui pourrotent donner quelque agement 
. a ce que j'entreprendrois de raconter. Si c'etoit une 
Hiſtoire, ou quelqu'avanture de ces grandes Fable 
qui ont diverti u6tre Nation ſous le nom de Roman, 
je tacherois de peindre mes Heros d'une maniere tres 
exacte. Ceux qui m'ecouteroient, venant a ſe les] 
repiéſenter, ferojent avec eux, s'il m'eſt permis de 
parler ainſi, une eſpẽce de connoiſſance, qui les en- 
gageroit A m*ecouter, & les porteroit mème I prendre 
part en ce qui regarderoat les perſonnes dont je les en- 
ii.... 1 0; | 


i 


Lifidor. Je vous aſſiire queen lilant les eurvres de 
Ja Calprerede je me ſuis rofjours intereſſẽ en tous 
ce qui arrivoit à ſes. Heros, & 2 fes Heroines ; 
S quand je voiois dans Faramond tous ces 
Rois | . ns | e 
Dorante. Peut- etre en volez-vous un peu trop. 
L' Auteur dont vous parlez en a autant aſſemble ſur 
le bord du Rnin, que le Marquis d'Ufiè avoir fait ve- | 
nir de Bergers au rivage de Lignon : Cependant vous 
jugez bien qu'il y a un peu moins de Rois que de Per- 
gets. On peut neanmoins juſtiſier la Calprerede en 
quelaue facon. Les Romans du'il donnoit Etoient 
comme des Pcemes épique en Proſe. Is tenoient 
plus de l'IIliade & de 1 Eneide que de Theagene & 
d' Aſtièe. Derailleurs le ſiecle de Falamond lui pe:- 
mettoit de parler de ce grand nombre de Souverains. 
C'etoit apiè le mort du grand Tłeodoſe; & comme 
ſes Enfalis ne ſuccece rent pas a {a valeur, & qu'ils 
affoiblirent PEmpire en le partagecant, une infinite de 


a7 
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nations bai bares prirent ce tems la pour je Vent etabiir 
dans de meilleurs Pat: que les leurs. Ces Nations ne 
marchoient que ſous des Chefs qui eroient Rois, ou 2 
| Gul 
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* and leave it with regret. It is in theſe occaſions that 


Poetry may triumph, provided ſhe uſes, with 2 lively © 
Fancy, and a ſolid Judgment, the priviledge ſhe has of 


ſhewing her ſelf bolder, and leſs reſerved than in 


Proſe. And therefore in this laſt manner of making 
a Deſcription, Or A Recital, 1 ſhould forget none of | 


the Circumſtances which may give any reliſh to what: 
I undertook to recount. If it were an Hiſtory, or 


ſome Adventureof thoſe great Fables which have di: 
verted our Nation, under the Name of Romance, 
would endeavour to paint my Hero's in a moſt exact 


manner- Thoſe who were to hear me repreſenting 
them, ſheuld make, if I may ſo ſay, ſuch: a kind of 
acquaintance with them, as would engage them to 
hearken to me, and induce them at the ſame time to 
take part in whatever regards the Perſons I ſhould en · 
tertain them with. 1 57 ca 
Liſidor. J aſſure you, that in Reading the Works of 
Calprenede, IT have always intereſs'd my ſelf in what 
ever hapned to his Hero's and Ladies; and when Ia 


in Faramond all thoſe Kings 


Dorante. Perhaps you ſaw too many of them. The 
Author you ſpeak of, has gathered together as many 


on the banks of the Abine, as the Marqueſs d Wfe did 


Shepherds on the Banks of Lignon: However you may 
eaſily judge there are ſomething fewer Kings than 
Shepherds, yet we may jullifie Calprenede in ſome ſort. 


The Romances he ſet forth were like Epic Poems in 


Proſe. They had more.of the Niad and Enead than 


the Theagenes and Aſtrea. Moreover, the Age of Fa - 
ramond permitted him to mention thoſe great number 


of Soveraigns. It was after the death of the Great 
Theodofius 3 and as his Children ſucceeded not in 
his Valour, and that they weakned the Empire in 
ſharing ir, ſo an infinite number of Barbarous Na- 
tions took that time to ſettle themſelves in better 
Countries than their own. Theſe Nations march'd 
under Leaders who were Kings, or to whom one might 

DS . give. 
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qui on pouvoit donner ce Fitre qu*Homere a prodigus 
2. tant de Grecs. Pour les Caracteres, Javoiie qu'ils 
ſont un peu trop uniformes, dans les ouvrages de la 


Calprenede. On ny voit que des Gens fiers & 
braves, au lieu qu'il faut de la variete pour donner 
de Pagrement a un Recit, & pour le rendre plus vrai - 


ſemblable. | ; | - 
Eraſte. je penſe meme que nous fommes obligez de 


garder plus. de vrai-femblance dans ce que nous 


inventons que dans les veriter que nous melons a. 
quelque avanture : car on croit ordinajrement ce qui 
eſt vrai; & quand on ne le croiroit pas à cauſe 
de fon peu de vrai- ſemblance, nous wen {erions 


pas garants, comme des choſes qui viendroient de 


nous. 


Dorante. Il me ſemble que peur rendre les choſes 
vrai · ſemblables, outre les veritez que nous devons in- 


ſerer. adroiĩtement, il eſt bon de peindre les Gens 


tels quꝰ ils doivent ètre, pour Cxecuter ce que nous 
leur faitions entreprendre. Ainſi pour une action 
hardie, nous decrirons un Hemme- fort, nourri dans 
les Armes, d'une contenance affiirce, & d'un re- 


gard fier. Mais sil m'eſt permis de parler encore 
des expreſſions que nous devons emploier, je dirai 


qu il aut qu'elles ſoĩent naturelles, ſans baſſeſſe, 
qu l y ait de la nobleſſe, & mème de Velevation, ſe- 
Jon que les matieres le demandent: mais que 'on 
ny trouve jamais d'enflure, ni rien de guinde. Que 


> 2 7 5 L 5 
Ton en banniffe les 6quiveques & les tranſpoſitions, 
que on ny uſe- de parentheſes que par nece ffi- 


te & avec jugement; & que l'on retranche toutes 

les circonitanees qui ne ſervent ni à inſtruire, ni 2 

divertir. S127 e well; * 19 
Eraſte. Comme nous diſons dans cet Eneretien ce 


qi nous vient dans-Peſprit, ſans nous attacher 2 


un ordre qui nous pourroit gener: nous pouvons 
- - A ; * . 2 
encore ajouter quelque choſe pour le choix des 


mots. Ce nmeſt pas aſſez que d'en ploler ceux qui 
font les plus propres. à denner P;dce de ce que 


non? 


— 
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give this Title, which Homer has ſo prodigally be- 
ſtow'd on fo many Greeks. As for the Characters, 
J confeſs they are a little too uniform in the Wri- 
tings of Calprenede. We find none therein but brave 
and fierce Blades; whereas there ſhould be variety, 
to give reliſh to a Recital, and to render it more 
probable. | 

Eraſlus. I believe likewiſe we are obliged to ob- 
ſerve a greater reſemblance'to Truth in what we in- 
vent, than in the true Facts which we mix with ſome 
Adventure : For we commonty believe what is true, 
and when it ſhould not be believed by reaſon of its 
little reſemblance, we fhall not be Vouchers, as in 
things which come from us. 


Dorante. It ſeems to me, that to make things pro- 
bable; beſides the Truths which we ought dexterouſ- 
ly to inſert, it is good to ſet forth Perſons ſuch as 
they ſhould be, to execute what we make them un 
dertake. As for a bold Actien, we ſhould deſcribe a 
ſtrong Man brought up in the Wars, of an aſſured 
Countenance, and a grim A ſpect. But if I may again 
ſpeak of the Expreſſions which we ſhould uſe, I would 


| fay, they muſt be Natural, without Flatneſs, a kind 


of Noblenefs and Elevation in them; according as tlie 
matters require, but nothing flatulent or ford. A 
Man ſhould baniſh Equivocal Terms and Tranſpo- 
fitions, and uſe only Parentheſes through Neceſſi- 
ty and with Judgment; and retrench all thoſe Cir- 
evmſtances which ferve neither to Inſtruct nor 
Delight. | 


Eraſtus. Speaking freely as we do in theſe matters, 
we may add ſomething as to the choice of Words. 
It is not enough to uſe thoſe which are propereſt 
to give the Idea of what we would repreſent; 
we muſt alſo know the Terms which belong 
to Arts, whether our Recital relates to Mat- 
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nous voulons rep<ſenter, il faut auſſi que nous ſachi. 
ons les termes qui conviennent aux Arts: ſoit qu'il 
faille meler dans nos Recits des maticres qui regar- 
dent la Peinture, ou la Sculpture, la Guerre, ou la 
Navigation. | . 
Cette remarque me fait ſouvenir d'une reponſe: , 
bruſque que fit un Officier de notre Armèe Navale 
à un jeune homme de cette Ville, qui fit une cam- 
pagne ſur ſon Vaifleau. Le Pariſien ſe premenant 
un ſoir ſur le Pont pour prendre Lair. Mon Dieu; 
dit-il, retirons : nous, il fait trop grand vent, &. 
Jeune homme, interrempit l'Officier; 1 que ſur 
Mer, le grand vent n'eſt qu un ſot, & que le gros Tems 
a pris ſa place. 75 3 
Encore qu'il faille ſervir des termes qui ſont pro- 
pres aux Arts, il n'eſt pas neceſſaire de porter le ſcru- 
pule auſſi Join que fit l'autre jour un Melecin. de 
ma connoiffance. Aiant appe:le un Chirurgien qui 
Etoit dans la chambre de ſon malade : II ne faut 
pas manquer, lui dit-il, de Pblebotomiſer Monſieur, 
demain au matin. Je ne le ſouffrirai jamais, $.ecria- 
le Malade tout épouvantè; & je ne me ſens pas fi 
mal, qu'il faille avoir recours a une operation ſi 
terrible. Le Chirurgien prenant d'abord la parole, 
pour ne pas perdre le petit profit qui luy devoit re- 
venir , Monſieur, dit il au Malade, ne vous effraiez 
pas, s il vous plait, Monſieur le Medecin. ge veusſ 
ordonne qu une ſaignee. Ah! pour une Taignee, 
repliqua- tin, jy conſens de bon cœur; mais pour 
le reſte, jaimerois autant mourir que de l'en- 
durer. 5 © VF 
Dorante. Croiez-vous que ce ſoit afſez que da- 
voir parle des mots, qui ſignifient preciſement ce que 
nous avons à dire, ou qui conviennent aux Arts? M- 
N'eſteil pas a propos auſſi: de trouver des termes | 
qui puiſſent envelopper delicatement les choſes que 
nous voulons faire entendre, & que Phonnetete ne 
permet pas dexprimer ouvertement; ne ferois-je pas 
mieux de dire qu'l y a une ſecrette liaiſon entre le 
| Marquis 


* 
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ters concerning Painting or Sculpture, War or Na: 
vigations. | 


This Remark brings to my remembrance a brisk- 
Anſwer which an Officer of our Fleet made to a young 
Gentleman of this Town, who made one Compaign 
on his Veſſel. The Pariſian walking ene night on the 
Bridge to take the Air; Pray, Sir, ſays he, let's be 
gone, the Wind is very higb, Cc. Sir, ſays the Offi - 
cer, know that for a Sea-man: to ſay, The Wind is 
very high, is a very great abſurdity; ſeeing the term 
js, It is foul, or hard Weather. | 
Although we muſt uſe terms proper to Arts, yet 

it is not neceſſary to be ſo ſcrupulous as a Phyſician 
of my acquaintance was the other day. Having cal- 
led to him a Chirurgeon who was in the Sick Man's. 
Chamber: You muſt not fail, ſays he, to Phleboto- 
miſe the Gentleman to morrow morning. A will ne- 
ver ſuffer it, (cried out the Sick Man in a fright) and 
Jam not, continued he, in ſo bad a-condition to have 
recourſe to {o dreadful an Operation. The Chirur- 
gion replying immediately thereupon 7that he might 
not loſe his little Profit,) Sir, ſaid he to the fick 
Gentleman, be not troubled, the DoRor only orders 
a Bleedigg. Ah, for bleeding, replied he, I matter it. 
little; but, for the reſt, J will as ſoen dye as endure 
yy y : 


8 


Dorante. Do you think it enough to have ſpo - 
ken of Words which fignifie preciſely what we have 
to ſay, or which are proper to Arts? Is it not alſo- 
fitting to find Terms which may neatly encloſe the 
things which we would have underſtood, and which 
Modeſty will not permit us to expreſs openly ; 
ſhould 1 not do better in ſaying, There is a ſe- 
cret Correſpondence between the. Marqueſs of _ 
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Marquis de **** & la Comteſſe de ** * * 
que ſi je m'expliquois trop ſur la qualite de leur 
commerce; il eſt bon mème dans ces occaſions de 
prendre garde au ton de voix, & à certains ſclris 
qui peuvent trop faire entendre, & bleſſer ces ma- 
nicres polies dont un galant homme ne ſe doit ja- 
mais deffaire. 

Je trouve auſſi qu'il y a des expreſſions que les hon- 
nètes gens doivent emploier quand il arrive quelque 
conteſtation entr'eux. Si Lon me faiſot repeter 

uelque circonſtance d'un Recit, & que Von m'aſ- 
ſurat que Pon ne m'auroit pas entendu, je ne vou- 
drois pas repondre : * Ceeſt votre faute, non pas 
Ala mienne; je m'explique d'une maniere aſſez clai- 
re; mais je ne puis me faire entendre quand 
© on ne m'ëcoute pas. La politeſſe veut des termes 
plus douxe *© Peut-etre, me ſuis- je trompe z voions, 
4s ils vous plait, ſi je Wai pas dit qu. . Cc. 
L'honnettee veut auſſi que nous ne faſſions pas des 
reproches trop forts, ni trop precis ; quand meme 
on a manque aux paroles que l'on nous avoit don- 
nees. Ainfi, au lieu de me plaindre que Pon went 
pas fait ce que l'on m'auroit promis, jajmerois mieux 
dire : ** que j'avois eſperé qu'on le feroit: mais 
„qu'il falloit, on qu'on eit cublis d'agir, ou que 
& Pon cut trouvè plus de difficultè que Von n avoit 


© cu. | | * 

Eraſte. Pouveꝛ · vous ſouffrir un homme qui veut do- 
miner dans la Converſation, qui parle toujours, ou 
qui critique d'un ton de Maitre tout ce que diſent 
les autres? : 

Dorante. Te le trouve encore plus inſiportable 
que les Gens qui ne daignent point parler, & 
qui ſemblent temoigner par un ſilence m priſant, que 
ce n'eſt point en pareille Compagnie qu'ils voudroient 
Etaler ce qu'ils ſavent- | | 


Eraſfe. 
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2nd the Counteſs of than to explain my ſelf 
too groſly on the manner of their Commerce ? It is 
alſo fitting in theſe occaſions to heed the tone of 
the Voice, and certain Smiles, which may make us 
too well tnderſtood, and tranſgrefs thoſe poliſhd 
Manners which a Well-bred Man fhould never 
forget. 3 N N i 1: 9473 

1 find likewiſe that there are Expreſſions which 
Gentlemen ſhould uſe when there happens ſome 
conteſt between them. If any one ſhould make me 
repeat ſome Circumſtance of a Recital, and he ſhould 
tell me he did not hear me, I would not anſwer him; 
« That it is your fault, not mine; I ſpeak plain 
„ enough, but I cannot make my ſelf be heard 


| © when I am not hearkned to. Politeneſs requires 


ſofter Terms, © Perhaps, Sir, J am miſtaken let's 
« ſee, if you pleaſe, whether I did not ſay that, 
&c- Civility likewiſe requires that we make not 
too vehement Reproaches, nor too preciſe, whenever 
one has fail'd of his Word given. So that inſtead 
of complaining againſt one that has not perform'd 
bis promiſe, I ſhould chuſe to ſay 3 That I hop'd 
* he would do it; but that I ſuppeſed he either for- 
« got his promiſe, or met with more difficulty in 
the thing than he foreſaw. | 


Eraſtus. Can you ſuffer 2 Man who domineers in 
Converſation, who continually Talks or Criticiſes 
with the tone of a Maſter, whatever others ſay? 


Dor ante. I find this more intolerable than Peo- 
ple who deign not to ſpeak, and who ſeem to 
teſtifie, by a lighting Glence, that it is net in ſuch 
HA as this, where. they will utter what they 
NOW» 7 E FF 


: 2 {550M | | Eraſtus. 
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Eraſte. Jen connois qui ne veulent paroitre que 
trop ſavans. Pen vis un l'autre jour qui s embaraſſa 
à parler avec un Etranger la Langue de ſon Pais; 
& comme il ne Pavoit pas aſſez etadice pour sen 
pouvoir bien ſervir, il tomba dans un galimatias qui 
donna de la peine à une partie de 1 Afſemblee, & 
fit rire autre, ſelon le different interèt que Pon y 
rit. | | 
F Liſidor. C'eſt la faute que commettent dordinaire 
les jeunes Gens; mais ils en font une encore plus gran- 
de, lors qu'ils tient d'un Etranger qui ne parle pas 
bien notre Langue, ou qu'ils decrient devant lui les 
vices de ſa Nation. 5 | | 
Dorante. L'on ne doit non plus railler de certain; 
defauts devant des perſonnes qui en ont de ſembla- 


bles; & meme un homme poli ne loũe pas directe- 
ment les perſonnes a qui il parle. II le fait deli- 


catement, au lieu que les gens qui ne ſavent pas 


le monde, donnent des loiianges avec ſi peu d'a- 


dreſſe, & tant d'exces, qu'ils embaraſſent, & font 


rouęir ceux qu'ils penſent obliger. Ajciitons. qu'un 
homme qui excelle dans {a Profeſſion, n'en doit 


point parler d'abord, & qu'il ne le doit faire qu*avec 
retenüẽ, lors que la Conrerſation ſe tourne ſur cette 
matiere. 1 Poms | 
Enfin, il faut bien des choſes pour former cette 
politeſſe qui fait le principal agrement de la Conver- 
fation: & il n'en faut pas moins pour faire un Re- 
cit qui puiſſe attirer l' attention, qui puiſſe plaire; 
& meme comme enchanter ceux qui l'ëcoutent. Ou- 
tre ce que nous avons dit du choix, & de l'arrange· 
ment des mots, de la beauté des expreſſions, & des 
vives peintures que l'on peut inſerer; il eſt neceſ- 
faire qu'il y ait de la nouveauts, cu du merveilleux 
dans ce que nous racontons, que le plan que nous 
avons dreſſè nous ſoit preſent x Peſprit auſſi bien 
que les noms des lieux & des perſonnes, de peur que 


nous ne héſitons pour les chercher. 


n 
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Eraſtus. I know ſome who are for appearing too 
knowing: I ſaw one the other day who perplexed 
bimſeli with ſpeaking with a Stranger the Language 
of his Country; and having not ſufficiently fludied 
it to uſe it freely, he fell into ſuch a Confuſion as 
gave great trouble to ene part of the Company, and 
fet the other a laughing, according as they were 
differently inglined. 

Lifidor. This is commonly the fault of young Peo- 
ple: But they commit a far greater when they laugh 
at a Stranger who does not {peak our Language 
well; or run down in his preſence the Vices of his 


Nation. | | | 
 Porante. Neither onght one to ſcoff at certain de- 


fects before Perſons who have the like; and likewiſe 
a poliſh'd Man does not directly praiſe the Perſons 
to whom he {peaks. He does it delicately ; whereas 


People that know not the World give Praiſes with 


ſa little addreſs, and with ſo great exceſs, that they 
perplex and put to the bluſh: thoſe they think to o- 
blige. Whereunto we may add, that a Man who 
excells in bis Proteſſion, muſt not preſently ſpeak of 
it; and when he does, it muſt be with great Mo- 


deſty, and when the Converſation turns on that 


hinse. TP | 
In fine, There are ſeveral things requiſite to form 


this Politeneſs, which makes the chief agreeableneſs 


of Converſation» And there needs no fewer to make 


a recital which may draw the attention, and pleaſe, 


and eyen (as it were) enchant thoſe who hearken 


to it. Befides what we have ſaid touching the choice, 


and placing of Words, beauty of Expreſſions, and 
lively Deſcriptions to. be inſerted ; it is neceſſary 
there ſhould be Novelty, or ſomething marvellous in 
what we recount 3 that we ſhould have ready in our 
Memories, not only the main of the Story, but alſo 
the names of Perſons and. Places, left we helitate in- 
ſearching them. 


There- 
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* II y a des auteurs qui trouvent 
* Monfieur de que ceftun grand avantage de faire 
Iz Caſe, dans un conte d'une perſonne connue par 
ſon Galatee, le deffaut que nous reprenons : com- 
| me d'un Avare connu par ſen ava- 
rice. Javoite que ceux qui ecoutent, ont plus de 
plaiſir quand on cite une perſonne de leur connoiſ- 
ſance parce qu'ils fe la repreſentent telle qu'elle eſt ; 
mais j aimerois totijours mieux ECtre moins divertiſ- 
fant, & plus hennete-homme, & renoncer a un a- 
grement, que de deſobliger quelqu un-. Ainſi il 
vaut mieux inventer des noms pour les perſonnes 
ui doivent agir ou parler dans un Recit, & meme 
Etablir la Scene de l'avanture dans une autre Ville 
que celle 6u nous demeurons. 9 
Dorante ne put continiter ſons Diſcours : On de- 
manda à parler à Eraſte, & on L'avertit qu'une jeune 
ſear de Cleonice venoit d'arriver. 

Eraſte. Ah! Ah! Dorante, ceci ne va pas mal, 
Lifidor & Lindamire arrivent tous deux le meme jour 
à Paris. Il y a fans doute du rendez-vous, ou 
du deſtin dans cette affaire: Cependant nous de- 
vons nous en rejoüir; on loite deja les charmes 
naiſſans de ma belle-ſœur, & f& Liſidor & Linda- 
mire venoient A ęètre touchez Fun deR autre, le 
defir de plaire pourroit plus dans leur cœur, que 
toutes nos remontrances ne feroient d'imprefſion dans 
leur eſprit : Nous -verrions bjen-tor du changement ; 
ils auroient meilleur air, plus de douceur & de com- 
laiſance; & J7avoiie que je le ſouhaitterois fort pour 

avantage de Lindamire. 3 | 

Dorante. Vous ſaver celuy qu'y trouveroit Lifidor « . 

Eraſte. Adieu, je Pattend demain à diner, amenez- 
te-moi; & puis qu'il le faut faire habiller, auſſi bien 
que Lindamire, Cleonice aura ſoin de l'un & de Pau- 
rre. Elle s entend à choiſir de belles Etoffes, comme 
vous a donner de bons Avis. 4 | 


Exaſte. 


7 


* 
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There are Authors who find it advantageous to 
make a relation of a-Perſon known by the defect we 
reprebend: as of a Covetous Man known by his Co- 
vetouſneſs. I acknowledge, that theſe who hearken 
have more pleaſure when we cite a Perſon of their 
acquaintance, becauſe they repreſent him ſuch as 
he is; but J ſhould always chuſe to be leſs Di- 
verting, and more Civil, and deny my felt and . 
thers that Pleaſure, than to diſoblige any one. 80 
that it is better to invent Names for the Perſons 
who are to be concern'd in a Recital, and e ven to 
lay the Scene of the Adventure in another Toyn, 
than where we dwell, 


Dorante could not continue bis Diſcourſe : One came 


to ſpeak with Eraſtus, and told him, that a young Liſter 


of Cleonice was juſt arriv'd. - . 


" * 


Eraſtus. Ah, Dorante, this haps very well, Liſ dor | 


and Lindamire arrive both of them the ſame day at 
Paris, There is without doubt an Aſſignation or 
Deſtiny in this Affair: However, we have reaion to 
rejoyce at it; the World already praiſes the grow- 


ing Charms of my Siſter-in-Law, and if Liſidor and 


Lindamire come to be ſmitten with one © another, 
the deſire of Pleaſing will do more in their Hearts, 


than all our Remonſtrances can make Impreſſions on 


their Minds: We ſhall ſoon ſee a Change; they 
will have a better Air, more Sweetneſs and Com- 
plaiſance; and I profeſs T much wiſh it, for the ad- 
vantage of Lindamire. | „„ ne oe 

Dorante. You know that which Liſidor will nd 

Eraſtus. Adieu; I expe him to morrow at Dinner, 
bring him to me; and ſeeing he muſt be new Rigg d 
as well as Lindamire, Cleonicè will take Care of both. 
She has good, Skill in chuſing Stuffs, as you have in 


giving good Advices 
Eras 


4K by 
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Eraſte ſortit en 11hevant ces mots: Et Dorante, & 

Liſidor fe promenerent juſques à ce qu'on leur vint 

dire que Pon avoit ſervi. | 


IV. ENTRETIEN. 


De 1a Converſation des Dames, & juſques 4 
quelle flaterie on peut porter la complaiſance 
que Pon doit avoir pour elles. 


| Orante & Liſidor r*eurent pas plftot ſoupe, 
D que le premier prit la parole de cette forte. 
Nous ne pouvons nous wipenſer (aller demain chez 
Eraſte; mais encore que je vive ſans fagon avec lui, 
nous ne laiſſerons pas de parler ce ſoir de certains 
manicres polies & reſpectueuſes qu'il eſt bon d'avoir 
avec les Dames. Vous ſavez apparemment que rien 
ne fait tant valoir un Jeune homme que Lapproba- 
tion d'une Femme de merite; & que rien n'empeche 
mieux les Gens de votre age de tomber dans le de- 
réglement, que de s atacher à voir des perſonnes 
dauʒnt les ſentimens portent d'ordinaire à la vertu. 
Cependant, parlons des precautions qu'il eſt bon 
que vous preniez pour cette Viſite; & ſouffrez 
que je commence par un Avis à quoi, peut Etre, ne 
vous attendez vous pas. C'eſt ſur la manitre de 
faire la reverence. Vous etes perſuade, ſans donte, 
que le Maitre qui vous a montre i danſer n'a rien 
| cublie de tout ce qu'il vous devoit dire · là · deſſus; 
& je veux croire meme que vous ſaltiez de meilleure 
grace que celui qui vous a enſeigne a ſaluer. Ie fai 
que la plupart des Maitres ſont trop concertez dans 
Ses occaſions. Ils ne ſe baiſſent & ne ſe relevent 

qus 
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Eraſtus departed in ending theſe Words, and Dorante 

nd Liſidor walked till they bad notice Supper was ſer- 

ved in. | 31 ©, e 4 «£4 l 
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o/ the Converſation of Ladies, and how far 
the Complaiſance we may have for them 
will permit us to flatter them. | 


orante and Lifidor had no ſooner: ſupt, but the 


annot be excuſed from going to morrow to Eraſtus; 
put although I uſe freedom with him, yet we will 
diſcourſe tight of certain poliſh'd and reſpectful 
ganners With which it is fit to appear before La- 
dies. You know, without doubt, that nothing makes 
[a young Gentleman fo much valued, as the appro- 
bation of a Lady of Merit; and that nothing more 
hinders Perſons of your Age from falling into Irre- 
gularities than the Viſiting Perſons whoſe ſentiments 
incline ordinarily to Virtue In the mean time 


an advice which perhaps: you little expect, which is 
Jon the manner of making an Honour. You are 
perſwaded, without doubt, That your Dancing Ma- 
ſter has omitted nothing he ought to tell you here» 
upon; and I am likewiſe willing to believe you ſa- 
flute with a better Grace than he that, taught you 


to ſalute. IJ know that moſt Maſters are too for- 


mal in theſe Matters; They bow down, and raiſe 
mie: ves up by rule only. Every thing is ſtarch'd 


4¹¹ 


firſt! began the Diſcourſe in' this manner. We 


ſpeak we of the precautions it is neceſſary you be 
furniſnd with for this Viſit; and let me begin by 
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que par regle : Tout eſt compaſſè en eux; tone 
ſent PArt; & à peine ont-ils atheve la reverence, 
qu'ils ſemblent promettre le commencement d' uue 
Courante on d'un Menüet. Les Perſonnes de Qua. 
lite, au contraire, ſaliient de meilleur air, & d'une 
maniëre plus aiſce. Si vous ſentez encore quelque 
contrainte, vous n'avez qu'à vous en deffaire au 
plarot, & qua donner a votre contenance & à v0- 
tre action toute la liberte qu'elles vous demande. 
ront. Souvenez - vous donc, Sil vous plait, qu'il 
faut toũjours tacker de faire de bonne grace ce qui 
nous attire les premiers regards des perſonnes cher 
qui nous entrons. Rien enſuite ne nous rend plus 
agreables que la complaiſance. C'eſt elle qui fait la 
douceur de la fſociete 5 ſans elle ne cherchons ni 
amitie parmi les Hommes, ni converſation diver- 

tiſſante dans les Compagnies, ni meme aucune par: 
tieſꝛde jeu, de promenade, ou d'autre plaifir. Mais 
quand je dis qu'il faut ètre complaiſant, je ne veur 

as que lon ait cette fade & lache complaiſance que 
* attribue à certains Grecs de ſon tems, qui 


faiſoient leur Cour a Rome. Il faut avoiier, dit-il, 


que cette Nation eſt bien Comediennes Dites- vous 
qu il fait cbaud, ils ſecoüent la ſueur de leur front: 
Vous plaignez. vous du froid, ils demandent leur 
robbe fourree. II y a donc bien des comp laiſances 
qu'il ne faut jamais avoir. II n'eſt pas permis de 
trahir ſes ſentimens dans des choſes eſſentielles, ni 
de favoriſer le vice en quelque occafion que ſe ſoit. 
On peut tẽmoigner le reſpect que Von à pour les 
Grands & pour les Dames; mais il ne faut point 
leur montrer une complaiſance qui leur puiſſe nuire. 
Hs ne sꝰen ſeroient pas plũtòt appergtis, qu' ills nous 

kairoient & nous mepriſeroients. =» 4 BEA 
 Lifidor. Je congoi que la Complaiſance eſt bonne 3 
cent choſes, & qu'il ne ſe feroit point d'Aflemblces, fi 
elle ne ſe meloit d'unir les gens. Mais je ne ſai ſi 
la Converſation) ne mourr6it pas; ſi la Complailahce 
regnoit trop àbſolument dans une Compagnie, & 
| | que 


| 
( 
| 
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, in them, all ſavours of Art, and ſcarcely have they 
) ended their Reverence, but they ſeem to promile 
tze beginning of a Courant or Minuet. Perſons of 

Quality on the contrary, ſalute with a better Air, 
e cnd in a more natural manner. If you feel ſtill 
e 2ny kind of Conſtraint, you muſt get rid of it as 
u ſoon as you can, and give to your Countenance and 
Action all requiſite liberty. Remember then, it 
you pleaſe, That we muſt always endeavour to do 
with a good Grace what may draw the firſt Re- 
| ſpects of Perſons we addreis our ſelves to. No- 
thing afterwards renders us more agreeable than 
Complaiſance : It is this which makes up the Charms 
of Society; without it we muſt neither expect 
Friendſhip- among Men, nor a diverting Conver- 
lation in Company, nor any part at Play, or 
in a Walk, or any other Diverſion. But when 1 
ſay we muſt be Complaiſant, I do not mean that 
baſe and ſervile Complaifance which Fuvenal attri- 
butes to certain Greeks of his time, who made 
their Court at Rome. It muſt be acknowledg'd, 
ſays he, that this Nation is very Comical. Do 
you ſay it is hot, they wipe the Sweat off their 
Forehead. Do you complain it is cold, they Tall 
for their Furr'd Gown. There are chen ſeveral 
Complaiſances which one muſt not have. It is not 
lavtul to betray our Sentiments in Eſſential Things, 
nor to favour Vice in any occaſion whatever. One 
way ſnew the reſpect we have for great Perſons 
and Ladies, but we muſt never ſhew them a Com- 
plaiſance which may be prejudicial to them. They 


deſpiſe us. f 
Liſidor, T conceive that Complaiſance is good in 
2 thouſand Particulars, and that no Converſation 
fi coold be kept up long without it. However, I know 
i Wot whether Converſation would not dye, if Com- 
ice haiſance reigned too abſolutely in a Company, and 
& err Body will'd the fame thing; whereas it be- 
| comes 


- 


will no ſooner perceive it, but they will hate and 
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que tout le monde y youlut la meme choſe ; au lien 
qu'elle devient vive & inſtructive, des qu'une contefta- 
tion ſpirituelle anime à ſotiteniy des opinions differen- 
tes, Ainſi, je voudrois ſavoir dans quelles bornes on 
peut renfermer une Complaiſance loüable, m'imagi- 
nant qu'elle conliſte dans un milieu, entre deux extiè | 
mitez vicieuſes, comme les autres Vertus. | 
Dorante. On peut, ſans craindre detre blame, pre. 
Ferer, par complaiſance, un plaiſir a un autre; com- 
me le jeu à la promenade, & meme laiſſer choiſir 
parmi les Jeux, celui qui plaira le plus a la perſonne 
pour qui nous voulons avoir de la deference. Ce- 
- pen{1ant, il ne faut pas que notre complaiſance tourne 
2 un prejudice notable pour nous, ni qu'elle puiſſe 
nuire aux Gens pour qui nous ne devons pas ètre afſer 
complaiſans pour joiier. a un Jeu qu'un Homme de gran- 
de Qualite aimera ſans le bien ſavoir, puis que notre 
.complaiſance pourroit ètre ſuſpecte d'intèrèt. Elle ſe- 
ra genereuſe, ſt nous ne ſavons pas ſi · bien le Jeu que] 
la Perſonne conſiderable qui nous engage à joiier; 
mais ne nous expoſons jamais à faire une perte qui 
nous puiſſe incommoder; Fon ne manqueroit pas de 
Faire des railleries de cette derniere complaiſance. 


Le meilleur effet de la Complaiſance eſt de nou 
faire ſouffrir de bonne grace les bizarreries d'un Ami, 
& dempecher de nous emporter quand il sꝰemporte 
Bien loin de lirriter, en reſiſtant avec ardeur à 0 
qu'il veut, il faut d abord faire ſemblant de lui ceder, 
& noppoſer que des ſentimens pleins de douceur! 
la violence de ſa colere. Mais il y a bien de 
complaiſances qui ne ſerojent pas de mon gout 
Nous en voions une que Pon peut appeller uni verſelt 
qui fait dire oi de toutes choſes ſans aucune diſtin 
on, & celle la me paroit ſi fade, que j'aimerois mic 
«gue l'on conteſtat vivement avec moi. 3s 5 
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comes Lively and Inſtructive, as ſoon as an ingenious 
Debate encourages vs to maintain different Opini- 
ons. So that 1 would willingly know in what 
bounds one may include a commendable Com- 
plaiſance, imagining that it conſiſts in a Medi- 
um, between two vitious Extreams, like other 
Virtues. 

Dorante. We may without fear of being blam'd, 
prefer, through Complailance, one Pleaſure to a- 
nother, as Play before Walking, and of Plays the 
choice of that which ſhall beſt pleaſe the Perſon 
for whom we have a deference. However, our 
Complaiſance muſt not turn to our netable Pre- 
judice, nor be prejudicial to Perſons for whom we 
muſt not have ſo much Complaiſance, as to Play 
at a Play which a Perſon of great Quality may 
like, without any Skill in it, ſeeing our Complai- 
ſance might be ſuſpeted of Intereſt. It will be 
generous, if we know not ſo well the Game as the 
Perion of Quality who engages us to play; how- 
ever, we muſt never expoſe our ſelves to the un- 


| dergoing a loſs, which may incommode us; for 


this laſt Complaiſance will be liable to be ri- 
diculed. | We 

The beſt effect of Complaiſance is to make us 
endure the weakneſs of a Friend, and not to yield 
to Anger when he is diſordered by it. Far from 
provoking him, by earneſtly withſtanding what he 
defires, we ſhould immediately ſeem to yield to 
him, and oppoſe only Sentiments full of Sweet- 
| neſs to the violence of his Paſſion. But there 
| are ſeveral Complaiſances which 1 can never ap- 
prove of: We may obſerve one, which may be 
called Univerſal, which makes Men fay, Tes, 
| to all forts of things, without diſtinction; and 
| this appears to me to be ſuch a ſorry Humour, 
that 1 ſhould like better to be ſharply conteſted 


with. ; 
E 2 ] nd 
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Je ne trouve pas moins incommode celle que les Bour. 
geois ont les uns pour les autres. Elle eſt ordinaire- 
ment accompagnee de longs complimens & de cerc- 
monies qui ne finiſſent jamais. : 

, Lifidor. Les Complaiſances dont vous venez de par- 
ler, peuvent deplaire; mais elle ne trompent perſonne, 
au lieu que celles de la Cour ne ſervent d'ordinaire 
qu'à faire prendre de fauſſes meſures. Un grand 
Seigneur promet tout, & un quart d'heure apres il 
ne le ſouvient pas ſeulement qu'il ait promis. De ſorte 
que ce qui nous reſte de tant de belles paroles, eſt le 
chagrin de renoncer aux eſperances que Pon nous 2. 
voit fait concevoir. | | 

Dorante. La Complaiſance que !'on a pour les Mé- 
diſans eſt encore plus pernicieuſe. Sa lachete va juſques 


a ſacrifier les Abſens, & a flater un vice que deteſtent 


les Perſonnes genereuſes. Fe trouve cette complaiſan- 
ce ſi baſſe, & meme ſi criminelle, qu'il eſt inutile que 
je vous parle contre elle, etant perſuade que vous ne 
ſerez jamais capable d'y tomber. Revenons plfitot au 
ſujet qui nous a jette: ſur cette matiere, & diſons que 
la Complaiſance que nous devons avoir pour les Da- 
mes a des bornes affez Etendues. Vous ſavez que les 
Hommes ſont foible ; mais avec le reſpe& que nous de- 
vons aux Femmes, nous pouvons dire qu'elles ſont 
encore plus foible & plus credules que nous. Comme 
elles ſont ordinairement prèvenuès de bonne opinion 
pour elles: mèmes, elle ſavent gre aux Gens qui flattent 
cet amour propre, & ne peuvent ſouffrir qu'on les del- 
abuſe. Un ami fidele qui entreprendroit de leur ou- 
vrir les yeux, ceſſeroit bien- vt d*etre regarde comme 
Ami; & j'ai é prouvè plus d'une fois, qu'elles metteni 
un cœur ſincere à de facheuſes Epreuves. Ce neſt pas 
que je vouluſſe etre aflez ſcrupuleux pour les contre- 


dire en des choſes peu conſiderables. Au contraire, 


ze donnerois aux deffauts qu'elles auroient, les noms 
des Vertus qui en approcheroient le plus. Jappelle- 
rois PAvarice, Economie; je loiterois, en une maigre, 
la libertè de {a taille; & je tacherois de ne faire pal. 

| | E 


# I. 
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J find no leſs incommodious that which the Ci- 
tizens have one for another. It is ordinarily at- 
tended. with long Compliments, and never ending 
Ceremonies. | 

Liſidor. The Complaiſances you mention, may 
diſpleaſe 53 but they deceive no Body: whereas 
thoſe of the Court ſerve commonly only to make 
one take falſe Meaſures A great Lord promiſes 
all, and a quarter of an hour after he does not ſo 
much as remember that he made any Promiſe. 


& So that all we get by theſe fair Words, is the 


vexation of renouncing the Hopes we were made to 
conceive. 8 — 

Dorante. The Complaiſance which one has for 
Bickbiters is yet more pernicious; for this is @ 
ſacrificing thoſe who are abſent, and the uphold- 
ing a Vice which all generons Perſons deteſt. I 
find this Complaiſance ſo mean, ſo criminal, that 
] think it needleſs to ſay any thing more againſt 
it; being perſwaded you can never be capable 
of falling into it. Let us rather return to the 
Subject which has caſt us on this Matter, and let 
us fay, That the Complaiſance which we cught to 
have for Ladies has Bounds large enough. You- 
know that Men are weak; but with reſpet which 
we owe to Women, we may gay they are vet 
weaker, and more credulous than we. As they are 


| ordinarily prepoſſeſſed with a good Opinion of 
| themſelves, ſo they, like thoſe who flatter this 
| Self-love, and cannot bear with any Body that 


ſhall diſabuſe them. A ſolid Friend who ſhould 
undertake to open their Eyes, will ſoon be aft 
off for a Friend; and I have found it more than 
once, That they put a fincere Perſon on y 
vexatious Trials. Not that I would be io {ri 
pulous to contradict them in matters of ſma!' m- 
ment. On the contrary, I would give to the D. 
kects which they might have, the Names ot the 
Virtues which come neareſt them: I would call 
E 3 Covetovineſs, 
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ſer que pour un agreable embonpoint, 1'ample corpu- 
| ' lence de Madame Bouvillon *. Tan- 
* Groſſe fem- tõt il ſe faut declarer pour Veclat des 
me du R. Blondes, & quelquetois il faut paroitre 
man Comi- touche de la vivacite des Brunes, ſelon 
que de Scar- les Compagnies on ſe trouvent ces diffe- 
aon. rentesBeautez. Sil eſt permis d'avoir cette 
5 Complaiſance flateuſe pour les Dames, 
vovs jugez bien qu'il ne faudroit pas manquer de 
pratiquer aupres elles, le precepte de ne parler 
jamais d'un deffiut devant des perſonnes qui en 
peuvent avoir un ſemblable. Najoutons plus que 
deux mots; & ditons, en general, que pour Cre, 
 Complaitanc,. i en bon de conſulter le viſage & 
JI humevur de la Perſonne à qui nous voulons plaire, 
& que nous nous y conformions de telle ſorte, qu'el- 
le ne puiſſe douter de la part que nous prenons en 
ce qui la tounchhe. „ 


En voila aſſez, ce me ſemble, pour avjour- 
18 3 il ſe fait tard, & vous auer beſoin de vous 
L er. 


V. E NT. R E. 
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Covetouſneſs, Frugality: I would commend in a lean 
Lady the Liberty of her Shape; and I would en- 
deavour to commend the ample Corpulency of 
Madam Bouville (4 great fat Woman in Scarron's 
Comical Romance) by "ſaying ſhe was in good 
plight» Sometimes one muſt declare himſelf ſmit- 
ten with the Gelden Colour of Red, otherwhiles: 
wich the Brown, and Black, all being to be com- 
mended, - according to the Companies wherein a 
Man fhall find himſelf. If it be permitted to 
have this flattering Complaiſance for Ladies, your 
judge you muſt not fail to practiſe, when with 
them, the Precept of never fpeaking of a Defe&t- 

before Perſons who may have the like. To ſpeak 
all in two Words, let ſay in general, That to 
be Complaifant, it is good to conſalt the Coun- 
tenance and Humour of the Perſon whom we 
would pleaſe, and that we do in ſuch à man- 
ner conform our ſelves thereto, that ſhe may not 
doubt of the part we take in what concerns- 
her. N | | | 
I think we have talk'd enough of theſe mat- 
ters -4 to day: It is late, and you have need 
of Re » 2 : 
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V. ENTRETIEN. 


De quelle Maniere la Bien-ſeance veut que 
Por agiffe & que Fon parle, quand on mange 


en Compagnie. 


FE lendemain au matin, Dorante & Liſidor ſorti- 
L rent enſemble pour donner leur premiers ſoins 
a remplir un de voir de Piete, qui doit ètre indiſpen- 
jiavie au cemmencement de la journee. A peine fu- 
rent-ils revenus, que Dorante ſe tournant vers Liſi- 
dor; me vou'e vou cro're, lui dit il, allons déjeuner. 
Ja one gu'Eraſte nou; fera bonne chere; mais vous 
etes jeune, & l'on dine tard on il y a des Femmes. 


Apres que Liſidor ent ſuiyi le conſeil de Dorante, ce 
dernier prit la parole en ces termes. Encoi e que je ſois 
aſſtre que Cleonice exculeroit vos fautes, ſi vous en 
faſſiez; je ne laiſſerai pas de vous. donner de petits 
Avis qui regardent la Table. Cette matiëre ne vous 
paroit, peut-Ctre, pas fort importante: Cependant, il 
n'eſt pas permis a un Galant-homme de l'ignorer, vil 
veut paſſer pour agreable & pour poli, dans des occa- 
ons qui ſe preſentent aſſez ſouvent. Vous ſa vez que 
parmi es Nations civiliſces, il y a toujours eu des Con- 
verſations divertiſſantes ou inſtructives dans les Feſtins. 
Le Banquet des ſept Sages & les propos de Table que 
nous voions dans Plutarque, nous le temoignent aflez. 
Mais vous ne me croirez, peut etre pas, quand je vous 
dirai que nos Peres, malgre 1'ignorance de leur fiecle, 
regardoient les Tables des grands Seigneurs, comme des 
Aſſemblees ou Pon pouvoit apprendre beaucoup. Un 

Bonne Table, Proverbe de ce temps-là * me le fait 
Ecole notable. juger ainſi. 1 

Liſidor. En paſſant audela, & remontant juſques 
aux Aneiens; outre ce que nous fent connoitre les 

| Ouyrages 
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ENTERTAINMENT. v. 
Of Decent Behaviour at Table. 


| TY next morning Dorante and Liſidor walks 


ed out together to pay their devoirs of Pi- 
ety, which ought to be never omitted in the be-- 


ginning of the Day. Scarce were thev return'd 


from Church, but Dorante turn'd himſelf to Tife- 
dor, laying, I know that Eraſtus keeps a very good 


Table, but you are young, and they always dine 


late where Women are, and therefore let's adviſe-: 
you to take a Breakfaſt. 

After that Lifidor had followed Dorante's Coun- 
fel; this laſt reaſſumed the Diſcourſe in theſe - 
Terms. Although I am certain that Cleonice 
will excuſe your Faults, it you commit any, how-- 
ever, it will not be amiſs to give you ſome lit-- 
tle Advices which reſpe& the Table. This mat-- 
ter, perhaps, may not appear to you very im- 
portant: Yet it is not permitted a Gentleman to be 
Ignorant of it. You know that amongft Civiliz d 
Nations, there were ever Diverting or Inſtructive 
Converfations at Feſtivals» The Banquet of the 
feven Wiſe men, and the Table-Talk in Plutarch, 
do ſufficiently ſhew it. But perhaps you will 
not believe me, when TI ſhall tell you that our 


Fathers, maugre the ignorance of their time, re- 


ſpected the Tables of great Lords, as Aſſemblies 
wherein was much to be learnt. A Proverb of 
thoſe Times makes me judge as much: { A Good + 
Table, a good School.] | 
Liſidor. To aſcend higher, and to come up to the 


© 4ncients 4 beſides what the Works you have cited 


B. 5 do 
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Ouvrages que vous avez citez, nous pouvons con- 
jecturer qu'a la Table des Grands la Converſation 
tailoit une partie du Regal. En effet, les Paralytes, 
pour y Etre ſoufferts, ne ſe contentoient pas d ètre 


complailans juſques aux flateries les plus baſſes, mais 


ils s etudioient meme à dire de bons mots pour diver- 
20 . * 2 b. 2 , ; 
tir ceux qui fourniſſoient a Ja bonne chere. 


Dorante. Je tombe d'accord de ce que vous dites; 


jemaisavoue. auſſi que les Paraſytes etoient plus me- 
priſables que divertiſſans. Ils faiſojent les Plaiſans 


de profeſſion, & vous ſavez ce que nous avons deja 


dit, qu il n'y a jamais d'agrẽ ment ou il paroit de af. 
tetation. Laiſſons ces Miſerables, & venons aux pe- 
tits Avis que je ſuis bien aiſe de vous donner. 


Comme nous allons manger chez un Ami, je ne vous. 


varle pas de certaines ceremonies que l'on fait à laver 
avec des Perſonnes d'une grande conſideration. Ce 
ne ſeroit pas ſavoir le monde que des approcher du 
baſſin en meme tems qu un Prince qui vous auroit ar- 
rete a diner. Il faudroit attendre qu il vous priat 
de vous avancer , ou qu'il vous le tcmoignat en vous 
prenant par la main, ou par quelque ſigne qui mar- 
quit qu'il voudroit bien que vous euſſiez cet hom 
neur-la» Alors vous n'auriez qu à faire connoitre par 


une relpectueuſe inclination de corps que ce ne ſeroit 


que pour obeir que vous iriez laver avec lui; mais ſi 


en lavant chez Eraſte, on ne venoit pas reprendre aſſez 


promptement la ſerviete dont nous nous ſerions eſſuiez; 
la Civilité youdroit que vous la tinſſiez juſque à ce que 


Officier fat revenu, ou qu Eraſte vous la tiràt des mains. 


Ce ſeroit à lui à ne pas ſoufff. ir que vous euſſtez cette 
dvference, & Cen ck une en effet qu'il faut avoic pour 
les grands Seigneurs, & pour les Dames; Cleonice ſera 
les honneurs, & vous pourriezattendre qu elle vous pla- 
gat; mais je trouve que vous ferez la choſe de meilleur 
air de vous placer vous meme, pour eviter les c&remo- 


nies, & de vous mettre au bas bout. N'avez vous jamais 


fait reflexion ſur ces differentes manicres dont. on ule- 


tans ces occaſions ? Lido. 


4 
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do diſcover to us; we may conjecture, that at the 
Table of great Perſons the Converſation made one 


* 


part of the Regale. In effect, the Pardfites, for to 
be there ſuffered, were not centented in being com · 


plaiſant even to the meaneſt flatteries, but they ſtu- 


died likewiſe to ſay ſomething witty, to divert thoſe 


who furniſh'd the Feaſt. 


Dorante. I agree with you in what you fay ; but 


muſt tell you farther, that theſe Parafites were 


more contemptible than diverting. Their profeſſion - 


was to be pleaſant ; and you know what we have al- 


ready ſaid, That nothing can be pleaſing where there 


appears Affectation. But let us leave theſe Wretches, 


and return to the little advices which I am willing. 
to give you. 


Being to dine at a Friend's, . I make no men 
tion to you of certain Ceremonies touching waſh- 


ing with Perſons of great Rank. He muſt be 


very ignorant of the World, who ſhall draw near 


to the Baſin at the ſame time a Prince or great 
Man ſhall dine in the ſame Company. You muſt 
ſtay till he entreats you to advance, or by taking 


you by the Hand, or by ſome fign denoting be 
.Intends you this Honour. Then you are to ſhew, 
by a reſpeaful bowing of the Body, that it is on- 
ly out of obedience to his Commands that you 


offer to waſh with bim; but in waſhing. at Era- 
finss, if the Servants come net immmediately to take 
the Towel, Civility requires you. hold it till the 


Officer be preſent, or Eraſtus himſelf takes it out 


of your Hands. It is his part not to ſuffer you 


in this poſture. You may ſtay till Cleonics places 


you; but I believe it will be more neat for yeu 
to place your ſelf at the lower end of the Table, 


to avoid Ceremonies. Have you never reflected 
on the different. ways uſed in. theſe occalicns ? 


Lifders - 
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Lifidor. Pay ai pris garde cent fois en ma vie, quoi- 
que je ne ſois pas d'un age fort avance. Pai vii des 
gens qui jettoient les yeux avidement ſur les viandes 
comme pour les devorer, & à peine Etoient-ils aſſis 
qu'ils prenoiĩent ce qu'ils trouvoient de meilleur. Its 
portoient la main dans les plats les plus eloignes, ſans 
ſe mettre en peine, Sil falloit ètendre le bras pardeſſus 
d'autres viandes, & devant des perſonnes à qui ils de- 
voient quelque reſpect. J'ai remarque auſh qu'au 
commencement du repas, il y en a qui ſe courbent ſur 
leurs aſſietes, comme pour les garder à vie, ou pour y 
manger des yeux ce qui'ls ne peuvent porter à la 
bouche aſſez, promtement. Ce font ces gens 1a qui 
crient continuellement, qui excitent à manger & à 
boire, & qui tachent de changer en fureur la joie qui 
regne dans un repas. Ils mettent le déſordre; ils si- 
magivent faire les honneurs du feſtin : & plus ils ap- 
portent de trouble & de confuſion, plus ils croient 
que le Maitre de la maiſon leur eft oblige. Pen ai 
connu dautres qui ne daignent non.plus ſe ſervir de 
Quillieres & de Fourchettes, que fi on n'en avoit pas 
fait a leur uſage ; ils touchent indifferemment a tous les 
Plats, & par cette étrange proprete ils rendent bien- 
tot leurs doigts & leurs. Servietes tres-agreables aux 
yeux de la Compagnie. ; | 


Dorante. Puiſque vous avez fait ces petites obſerva» 
tions, & que c'eſt principalement les choſes qui re- 
gacdent Jentretien que nous avons choiſies a examiner ? 
fe vous dirai que dans la matiére que l'on traite le 
plus ordinaircment dans un repas, on peut tomber dans 
eux fautes oppeſ es qu'il faut Eviter galement. Cl 
de cüer avec exces les Plats que l'on voit ſervir, ou 
de ne rien dite du tout, & de regarder froidement, la 
delicatefle & l'abundance d'un feſtin. Par le premier 
de hut on paroit peu acccutume aux bonnes Tables, ou 
*op aride de la bor ne chere, & par l'autre il ſemble 
* 
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Lifidor. I have obſervd it an hundred times in 
my life, though I am not very old. I have ſeen 
People caſt their Eyes greedily on the Meat, as 
it were to devour it before they came to it; and 
ſcarce were they ſar down, but they ſnatch'd up 


what they liked. They reach'd over their Hands 


into the fartheſt Diſhes, without minding whe- 
ther they ovght to ſtretch their Arms over other 
Meats, and before Perſons to whom they ow'd 


* reſpect. I have alſo obſerv'd, that in the begin- 


ning of the repaſt, there are ſome who bend them- 
ſelves ever their Plates, as it were, to keep them 
in their fight, or to eat there with their Eyes, 


what they cannot Hand up quick enough to their 


Mouths. Theſe are a fort of People who bow 
continually, who excite others to eat and drink, 
and who endeavour to change the Mirth of a 
Feaſt into Fury. They put all into Diſorder ;. 
they imagine to bring greater Honour to tbe 
Treat, and the more Trouble and Confuſion they 
cauſe, the more they think the Maſter of the 
Houſe is obliged to them. I have known others, 
who diſdain to make uſe of Spoons and Forks, 
as much as if they were not made for their uſe >: 


Their Knuckles are indifferently in every Diſh; 


and by this means they quickly make their Fin- 
gers and Napkins loathſom to the fight of the 
Company. . | | 
Derante, Seeing you have made theſe little Ob- 
ſervations, and that it is chiefly. the things which 
regard an Entertainment that we have choſen to 
examines I will tell you, that at Treats Men 
commonly fall into two contrary Faults, which are 
equally to be avoided; which is to praiſe with ex- 
ceſs the Diſhes before you, or to {ay nothing at all, 
but look coldly on the Delicacies and abundance 
of a Feaſt. By the firſt Defect a Man ſhews him- 


belt little accuſtomed to good Tables, or too greedy 
al the goed Chear; and by the other, he ſeems to 
| 7 deſpile. 
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que l'on mẽpriſe tout ce que peut faire Mobligeant ce- 
Iui qui donne a manger. ow voudrois pas meme que 
Pon parlat avec empreſſement des vianfes que Pon aime 
le plus, ni de celles que Lon ne peut ſouffrir ; il y 2 
certains degours affectez, que je ne pardonne quꝰà peu 
de Femmes. 5 
Liſidor. Je m'imagine auſſi que c'eſt une grande in- 
diſcretion, de ne paroitre pas content de la maniére 
dont on a affaiſonne les — Dine que Poy ſert. 
On ne pet s en plaindre ſans irriter le Maitre de la 
maiſon, contre ſes Officiers, & l'on eſt cauſe qu'il S em- 
porte contre eux, qu'il m̃enace de les mettre dehors, & 
qu'il ne fait que crier durant le repas. Cette impru- 
dence eſt d'un homme qui ne fait pas le monde, elle 
change ordinairement en chagrin la gaieté qui doit 
rezner dans une afſemblee. 7 | | 
Dorante. Je ſuis bien aiſe que vous aiez fait cette re- 
marque, elle vous empcchera de paroitre inquiet, & de 
© Yous mettre en colere contre vos gens quand vous don - 
nerez quelque regal. Je penſe que vous tomberez en- 
core moins dans un defaurt que je trouve inſupportable, 
meme dans les Cavaliers les plus determinez. C'eſt de 
trop boire, ou de trop faire boice les autres. Jugez 
6-ces exc?s conviennent à la politeſſe donc nous par- 
lons, & 6 un homme aqui le vin a fait perdre la raiion, 
doit avoir la converſation fort agrẽable. Neſt- ce pas 
une honte de ſe faire un point d*honneur de vuider 
plus de bouteilles que le reſte de la Compagnie, ſans 
conſiderer que dans cette conteſtation ridicule, le plus 
galant homme de 1x Cour, ne ſauroit tenir contre le 
8 brutal des Porteurs de Challe, Vous ſavez que 
es Lacedemoniens preneient un ſoin particulier d'in- 
ſvirer Paverhon pour V'yvrognerie, ils expoſoient des 
Eſclaves pleins de vin la veue des Bnians, & ne trou- 
voient rien de plus propre, a faite hair cette intempe - 
rance, que les pas chancelans, les extravaganees, & les 
begalemens ou | yvrefie nous aſſujettit. One Pon ne 
m'aiile point dire que l'on eſt bien aiſe de faire voir que 
Fon a bonne tete. Ceſt dans des occalions bien ditfe- 
: teu es 
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deſpiſe whatever Obligations the - Maſter of the Feaſt: 
intends to lay on him. Neither would I have a Man 

to ſpeak with great earneſineſs of the Meat he loves 
beſt, or thoſe which he cannot endure; there are 
certain affected Reliſhes, which are only tolerable 
in Women. | 
Liſidor. 1 imagine likewiſe that it is a great In- 
diſcretion, not to appear content with the man- 
ner of ſeaſoning certain Diſhes. One cannot find 
fault, without provoking the Maſter of the Houſe. 
againſt his Servants, and making him threaten the 
turning them away, and putting him all the time out. 
of Humour; and the whole Company into a mourn- 


ful ſilence. 


Dorante. T am very glad you have made this 

Remark, it will hinder you from appearing un- 
_ ealie, and paſſionate againſt your People, when-_ 
ever you make an Entertainment. I hope too 
vou will not fall into a- Fault which I think an 
intollerable one in Gentlemen; which is to drink 
hard your ſelf, or to make others do it. Do you 
judge whether theſe Exceſſes are agreeable to the 
Politeneſs we diſcourſe of; and whether a Man 
whole Reaſon is drowned in Wine, can have an 
agreeable Converſation ? Is it not a Shame to 
make it a. point of Honour, to empty more Bot- 
tles than the reſt of the Company, witkout con- 
adering that in this ridiculous. Conteſt, the gal- 
Unteſt Man of the Court cannot excel a Porter 
or Carman'? You know the Lacedemonians took. 
3 particular. Care to. inſpire an Averſin to Drun- 
kenn-ſs. They expoſed their Slaves full of Wine 
to the ſiaht of their Children, and found nothing 
more likely to make this Intemperance odious, than 
the ſide-long Steps, the Extravagancies , and nau- 
leovs B:Ickes whereto Drunkenne(s ſubjets us. 
Let not. any one tell me that a. Man is willing. 
to 
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rentes que lon en doit donner des preuves, au lieu 
d'affoiblir cette bonne tète, lorſquiil ne s'agit que de la 
rẽjoüir en gardant une loüable moderation. Tirons 
une conſequence qui ſerve a notre ſujet, & demeurons 
d'accord que la converſation ne ſauroit Ecre agreable 
durant le repas ni immediatewent apres, ſi on y mele 
quelque excẽs de vin, ou qu'il sy fafſe un tumulte ex- 
traordinaire. Dorante n' en put dire d' a vantage, Eraſte 
le vint prendre, & le mena chez lui avec Liſidor: IIs 
y trouverent une amiable perſonne appellee Belize, pa- 
rente & amie de Cleonice. Liſidor fut regu de ces 
Dames avec toutes les marques d' amitiè qu'il en pou- 
voiĩt defirer, & l'on prit garde qu'il ne ſaliia la jeune 
Lindamire qu' avec une petite emotion ſur le viſage: 
quelque gaie que fùt cette Compagnie, on ne lui en fit 
pas la guerre, de peur de lui donner quelque embarras 
auſfivien qua Lindamire: au contraire Eraſte tourna 
la converſation ſur un autre ſujet, & parla a Dorante 
avec Penjoiiment qui lui etoit ordinaire. | 


Eraſte. Vous voiez juſques où vont mes precautions 
pour vous contenter. Nous ſommes fix, ceft juſtement 
ce qu'il faut; Vous me difiez l'autre jour, qu'a Table 
on ne doit jamais etre au deſſus du nombre des Muſes, 
ni au deſſous de celui des Graces, & nous voici egale- 
ment elojgnez de Pun & de Pautre. | 


Cleonice. Nous approcherons plus pres du nombre 
des Mules que vous ne penſez; Beliſe attend Philemon 
qui doit venir de Verſailles, & on a ordre de nous 1 en- 
voier des qu'il entrera chez lui. 


Doxante. Fen ai bien de la joie, il y 2 plus de huit 
jours que je ne Pai vil. 0 
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to ſhew- that he has a ſtrong Head: Tt is in o 
ther ſort of occaſions we ſhould give proof of that 5 
and not weaken our Heads, when all that is re- 
quired of us, is only to be cheartul, and obſerve 


Moderation. Let's draw a Conſequence which re- 


lates to our ſubject, and affirm, that a Converſation 
cahnot be agreeable during a Repaſt, nor immediately 
aſter, it we introduce exceſſive Drinking, and à tu- 
multuous Noiſe- | | 

Dorante could ſay no more, Eraſtus came and 
carried him, together with Liſidor, to his Honſe; 
where they found a lovely Wcman called Belife, 
2 near Kinſwoman of Cleonice: Lifidor was re- 
ceived by theſe Ladies with a!l the Marks of 
Friendſhip, and it was obſervable that he ſaluted 
young 4indamire with ſome emotion on his 
Countenance: However gay this Company was, 
vet no jocole Remarks was made thereupon, leſt 
he ſhould be put out of Countenance as well as 
Lindamire : On the contrary, Eraſtus turn'd the 
Diſcourſe on another Subject, and ſpake to Dorante 
with his wonted Facetiouſneſs. 

Eraſtus. You ſee what care J have taken to con- 
tent you. We are ſix, which is juſt what needs: 
You told me the other Day, That at Table 
the number ſhould never exceed that of the Mu- 
ſes, nor be under the number of the Graces; and 
_ here we are equally diſtant from ene and the 
others - | 


Cleonice. We ſhall come nearer the number of 


the Muſes than you are aware of, Beliſe expects 
Philemon who is to come from FVerſailles; and word 
is left at his Houſe to ſend him as ſoon as he comes 
home. | | | | 
Dorante. I am very glad of it; it is near eight 
days ſince I ſaw. him. . 


Beliſe. 


* 4 5 
—— 
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Beliſe. Je doute qu'il viennę ce matin, puiſqu'il n eſt 
pas encore venu, mais parlons des deux nombre dont 
Eraſte ſemble vous faire la guerre. 


Dorante. ſe diſois que ce toit la fantaſie d'un Ancien, 
de ne ſe plaire pas dans un repas où il y auroit plus de 
neuf perſonnes, ni dans un autre ou il y auroit moins 
de trois. Qu apres cela Eraſte Sen mocque, pourvii 
que le reſte de la Compagnie y trouve de la raiſon; 
pour moiĩ je ne voy pas qu il ſoit facile d' e viter la con- 
fuſion, oũ tant de perſonnes mangent enſemble, & nous 
remarquons d' autre cote, que lorſque Von n'eſt que 
deux à Table la converſation tombe ſouvent, ou qu elle 
: ws pas aſſez variec. Je m'en rapporterai à Cleonjce 
. & vous e F 
Eraſte. Non pas, s il vous plait, je ne veux pas vous 
donner gain de cauſe. 5 a | 
Dorante. II eſt vrai qu'un homme auſſi age que 
vous, qui diſpute contre moi qui ſuis fort jeune, ne doit 
pas eſperer que les Dames lui foient favorables. 


Praſte. Ne parlons point d' age; javoue que je ſuis 
plus jeune que vous; mais vous ſavez que je ſuis mari. 


Cleonice. II 2 raiſon. © | E: | 
Comme on rieit de cette badinerie que Cleonice ye 

noit de dire avec une apparante ingenuité, Philemon. 
entra, & Belife affectant den paroitre un peu Gtonnee 
lui fit cette eſpece de reproche- 1 

Beliſe. De quoi vous aviſex · vous de venir quand je 

ne vous attend plus? Je me flatois de me voir fans E- 
poux dans un regal | 


Phil:mon. Avant que de vous repondre, il ſaut que 
je /alue une amiable perſonne qui me plait autant, 
quꝰ un jeune Cavalier, que jembrafſerai enſuite, vous 
doit ctre agreable. N | 


Ap rẽs 
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 Beliſe. J queſtion whether he will come this morn- 
ing, ſeeing be is not already arrived: but let's talk 


of the two numbers, about which Eraſius ſeems to be 


fo preciſe. 


Dorante. 1 ſaid it was the Fancy of an Anci- 
ent, not to be well pleaſed: at a Banquet, where 


there was more than nine Perſons, nor in another 


where there was leſs than three. Let Eraſtus now 
joke if he will, provided the reſt of the Company. 


ends he has reaſon 3. for my part I cannot fee it 
eaſie to avoid Confuſion where ſo many Perſons eat 
together; and we obſerve on the other hand that 


when there is but two at Table, the Converſation- 
often flags for want of Variety. I refer my ſelf to 


Cl-onice if you 


Eraſtus. Pray, Sir, excuſe me ; Pl not part with. 


my right ſo. . : | 
Dorante. It is certain, that a Gentleman of your 


Age that diſputes againſt me that am very young, 
ſhould not expect the Ladies to be very favourable 


to him. 
Eraſtus. No mention of Ages, I entreat you: I 


confeſs I am younger than you, but you know I 
am Married. 

Cleonice. He has reaſon. 

Whilſt they were ſmiling at theſe Paſlages, 
Philemon entred 3 and Beliſe, affecting to appear 
& little aſtoniſhed, made him this kind of Re- 
proach, | 25 

Beliſe. How happens it that you come when I 
did not expe& you; I flattered my ſelf with the 
| thoughts of being without an Husband at this 
Regale? i be 

Philemon. Before I anſwer you I muſt ſalute an A-: 
miable Perſon, who pleaſes me as much as a young 


Gentleman, whom I ſhall afterwards embrace, can 


be agreeable to you. 
After 
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Aprés ces mots, il fit a Lindamire, & a Liſidor, 
toutes les honnetetez que Pon pratique dans ces occa- 
ſiens; & Cleonice atant dit tout bas que Pon n'avoit 


qu à ſervir au platot, la Compagnie s'aſſit, & Phi- 


lemon reprit la parole. 

Philemon. II y a plus d'une heure que je ſerois ar- 
rive, ſi mon malheur n'avoit amené chez moi le 
plus grand parleur qui fut jzmais. Il $'eſt jettc ſur 


les nouvelles de Hongrie, & de la Moree, & ne ſe 


contentant pas de raconter en détail le progrés 
des Imperiaux, & des Venitiens, il a etendu leurs 
Conquè tes comme il a juge a propos. I a fait deux 
ou "trois Traitez de Paix qu'il a, rompus. II a 
tleve ſur le Tröne cinq ou fix Bachas dans leurs 
gouvernemens, & il a enfin reglé les affaires des. 


deux Empires, ſans que j ouvriſſe la bouche, ai- 


ant envie de laifler tomber la converſation & de 
partir. 


V VI EN. 
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After theſe Words, he offered to Tindamire and 
| Tiſidor all the Civilitles uſual in theſe Occaſions : 
And Cleonice, in a low Voice, bidding Dinner to be 
brought in, the Company fate down, and Phile- 
mon reaſſumed the Diſcourſe. „„ 

Philemon. I had been here an Hour ſooner, 
bad not my Misfortune brought to me the great- 
eſt Babler that ever was. He fell upon the News 
of Hungary, and the Morea 3 and, not contented 
to retail out the Progreſs of the Imperialiſts and 
Venetians, he has extended their Conqueſts accord- 
ing to his Humour. He has made two or three 
Treaties of Peace, which he has broken. He has 
elevated to the Throne five or fix Bafſa's, in their 
Governments; and in fine, regulated the Aﬀairs of 
the two Empires, without my ſo much as once open- 
ing my Mouth; being willing to let the Diſcourſe 
fall, and be gone. 
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VI. ENTRETIE N. 


Contre les G rands Parleurs. 


Dorante. T5 ne trouve rien de plus importun quun 


homme qui parle tofijours, qui n'ecoute 
perſonne, & qui interrompt ceux qui veulent prendre la 
parole, comme s'ils uſurpojent un droit qui lui appar- 
tint- II c| bien difficile que cet homme puiſſe dire 
long · tems d'aſſez bonnes choſes pour attirer attention, 


& pour les exprimer avec une juſteſſe qui plaiſe. 


Eraſte. Il y a des gens qui ne peuvent ſouffrir ces 
grands Parleurs, & qui ne ſauroient croire que leur ju- 


gement ſoit compatible avec leur demangeaiſon de par: 
ler. Cependant je m' en accommode afſez,& ſans me met- 
tre en peine de les ecouter, ou de vouloir parler à mon 


toꝶr, je ſonge a mes affaires; & leur laiſſe le champ libre. 


Cleonice. Quoi vous pouvez excufer ces facheux, qui 
empechent que des gens habiles n'entretiennent la 
Compagnie plus ſolidement ? ä 

Eraſte. Je ſuis bien-aiſe, Madame, que pour l'intertt 
de votre ſexe, vous entrepreniez d*impoſer filence an 
notre, auſſi n*et-ce pas aux hommes à trop parler, 
puiſqu'il y a des Femmes au monde. 


Cleonice. Je ſuis peut-etre en cela moins Femme que 
ous ne penſez, & javoue ſincerement qu'une grande 
Parleuſe, eſt encore plus inſuportable qu'un grand 
Parleur. Les femmes ont d' ordinaire Peſprit moins 


-cultive que les hommes, elles diſent moins de choſes 2 


vec plus de paroles, & laiſſent plus de vuide dans un 
diſcours. Sil ecoit difficile de vous le faire voir, je au 


rois qu à vous dire quel chagrin me donna hier une viſiie 


entre 


due jeregtis, Ce fut Arpalice qui me la rendit. Elle 


ENTERTAINMENT VI. 
Againſt great Talkers. 


that always Talks, who hears no Body but 
himſelf, and interrupts thoſe who begin to ſpeak, 
as if they uſurpd a Priviledge which belonged 
only to him. It is very difficult for ſuch a one 
to ſpeak things weighty enough to draw the at- 
tention of the Auditory, and to expreſs them in a 
pleaſing exactneſs. | | 

Eraſtus. Some Men indeed cannot bear with theſe 
| great Praters. However, as for my partz I ſhift well 
enough with them; for without troubling my ſeli 

with hearkning to them, or {peaking in my turn, I 
think on my own Affairs, and leave the Field open 
to dem. 

Cleonice. You can then excuſe theſe Troubleſomes, 
who binder able People from entertaining the Com- 
'pany to better purpeie. POE 
Eraſtus. I am very glad, Madam, that for the 
intereſt of your Sex, you undertake to impoſe f- 


lence on ours; and indeed it is not to be expect- 


ed that Men ſhould ipeak much, ſecing there are 
| Women in the World. 

| Cleonice. J am, perhaps, leſs a Woman in this 
| Matter, than you think I am; and I profeſs ſin- 


| cerely, that a prating Goffip is the more intolle · 


rable. Women have commonly their- Minds leſs 
| cultivated than Men. They ſpeak fewer things 


| with more Words, and leave a greater Vacuum 


in a Diſcourſe. To prove this, 1 need only tell 
you what a Chagrin I had at a Vitlit T received 
Telterday 3 it was Arpalice that gave it me. She 

| entred 
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| 1 nothing more troubleſome, than a Man 
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entra dans ma Chambre d'un air languiſſant, & ſe plat. 
gnit d'abord d'un mal de poitrine qu'elle dit lui donner 
tout ſujet de craindre : ainfi, continua-t'ele, Vous 
diſpenſerez une pauvre infirme a qui on a deffendu de 
parler, de vous temoigner la joie qu'elle a de voir que 
Ja jeune Lindamire eſt veritablement digne d'ètre vo. 
tre ſœur. Je vous proteſte, ajoiita-t*e!le encore, que 
ceꝰſt en cette ſeule occaſion que je ſerois bien-aile de me 
diſpenſer d'un ſilence que Pai plaiſir a garder en toute 
autre rencontre; je ſuis fort eloignte de l'humeur de 
ces Femmes qui veulent parler continuellement: quand 


li y ena une qui commence un diſcours, il faut que le 


reſte de la Compagnie ſe taiſe juſques au ſoir; mais enfin 
que peut - elle tant dire, ne lui ſeroit · il pas plus doux de 
reſpirer, & de laiſſer parler les autres? Quand elle aura 
montre une Jupe, & qu'elle en aura fait approuver la 
cotileur, qu importe a Vafſemblee qu'elle en ait ache- 
te Fetoffe a la Courenne, ou à la Tete Noire, & que 
cette ctoffe ait coùtẽ quatre Piſtoles plus, ou quatre 
Piſtoles moins que le juſte prix? Faut-il que cette Par- 
leuſe montre ſes coëfes, que'lle faſſe deviner ce qu'elles 
coùtent, & mème chez quel Marchand elles les a chi: 
fies? que je ſuis heureuſe de n'avoir jamais ©te tentee 
de nuiĩre à ma ſante a force de trop parler & d'ctourdir 
tout une aſſemblee; j aimerois mieux renoncer au 
monde que d' tre auſſi incommode que ces Parleuſes é. 
ternelles, Dorinice, Arcinoe, Bellamire, Amaſie & Cle 
onne : vous ſavez qu'elles rompent la tece depuis le 
matin juſqu'au ſoir aux gens qui ont le malheur de ſe 
trouver avec elles dans quelque Compagnie. On pren- 
nent-elles tant de bagatelles? car entre nous, elles ne 
ont pas plus ſavantes qu'une infiniie de Femmes qui 
parlent moins. Qu'on leur defende de parler de leurs 
parures, on les reduit au ſilence. Pour moi, ſi l'envie 
me prenoit de vous entretenir de ces choſes - là, je vous 


aurois fait remarquer le Brocard que je porte aujourd 


Huy, qui eſt, ſans vanite, un des plus beaux que Jon 
prifle trouver a Paris. Voiez je vous prie. Plus vous 
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entred into my Chamber, with a languiſhing Air, 


and complained immediately of an oppreſſion at her 


Stomach, which ſhe ſaid filled her with boding Ap- 
prehenſions; fo that, continued ſhe, you il pardon a 
poor infirm Creature, who is forbid to ſpeak, if ſhe 
endeavours to teſtife to you the Joy ſhe has to ſee 
voung Lindamire is truly worthy to be your Siſters 
I proteſt, adds ſhe again, that it is only in this oc- 
cation that I am glad to diſpenſe with a ſilence, 
which I take pleaſure in obſerving in every other 
Rencounter. | | 

I am far from tbe Humour of thoſe Women 
who will talk on continually z when there's one 
that begins a Diſcourle, the reſt of the Company 
muſt be ſilent till Night; but, in fine, what can 
the talk of ail this while? Would it not. be bet- 
ter to take breath a little, and let others have 
their turns? When ſhe has ſhew'd her Petticoat, 
and made the Colour be approved of, what mat- 


ter is it to the Company that ſhe bought the 


Stuff at the Crown, or Blackamore's-Head P That 


this Stuff has colt 4 Guineys more, or 4 leſs than 


the juſt Price? Muſt this prating Goſſip ſhew 
her Commode, and make the Company gueſs 
what it coſt, and where ſhe ' bought it ? How hap- 
py am I who have been never tempted to pre- 
jadice my Health by much ſpeaking, and to dea- 
fen the Aſſembly. I had rather go into a Cloi- 
ker, than to be tronbleſom as theſe everlaſting 
Praters ate, Dorince, Arcione, Bellamire, Arma- 


| iz, and Cleonne: You know they give the Head- 
| ach from morning till night to thoſe who have 
| the miſhap to meet with them in Company, 


Where do they gather up all this traſh ? For a- 


mong us, they are no more knowing than an in- 


finite of Women who talk leſs. Should one for- 
vid them to ſpeak of their Accoutrements , you 
reduce them to a profound filence. As to my 
elf, were I minded to entertain vou of theſe 
| | F 8 things, 
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un autre. Vous ne ſauriez vous imaginer la complai- 


d' Opera, & de promenade, & depuis pres de deux ans 


. ³ma2 . , ,,, 


1 


ven qu'un aimable Incarnat, doit animer la beau 


. — — 
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mire hier chez la Princeſſe Demaratee. La Ducheſe 
Araminte alla d'abord acheter le reſte de la piece, & 
Ja Marquiſe Narcine fut defolce de ren plus trouver? 
Je ne vous dis pas qu'il me colite plus ou moins que je 
nen ai paic effectivement. Je laiſſe ces menſonges ti. 
dicules à Parthenice, à Melinte, & à Cyleſire. N'z- 
voũez · vous pas, quella pl part des Femmes manquent bien 
de ſinceritè dans ces occaſions? pour moi je nꝰirai point 
dire que cette étoffe eſt plus chere qu'elle n'eſt com- 
me pourroit faire Berenice, cette Femme eſt inſupor- 
table en cela. Croit- elle s attirer plus de conſideration, 
fi l'on vient à s'imaginer que ſa Jupe eſt plus chere que 
celle d'une autre? N'apprehende:t'elle pas, au con- 
traire, de paſſer pour fole, ſi l'on croit qu elle donne 
plus quwil ne faut a des Marchands qui ſe mequeroient 
d'elle? N'attendez- pas non plus que je vous aille dire 
que mon Brocard me coùte moins qu'il ne vaut, je nat: 
fee pas à meriger en bonne économe pour trou: 
ver un Mari. Jen ai un que je ne changerois pas pour 


Tance qu'il a pour moi, il me donne a tout moment cent 
nouveautez agreables, il veut que je faſſe des parties 


que nous ſommes enſemble, il ne m'a parlè de ma cam 
Quite que pour l'approuver. I] eſt vrai que je ne lui 
donne aucun ſujet de s'en plaindre. 11 ne voit jz. 
mais chez lui de ces galans de profeſſion, ou plutor 
de ces faineans qui nꝰont d' autre occupation que d ab 
ler de ruelle en ruelle, pour dire ces deuceurs ik 
differemment a la blonde, & a Ja brune. Peut-ctre Nat 
trouvera-t'on que je ne ſuis pas aſſez belle pour les ne 
attirer; mais je vois tous les jours mille Ccquettes 10, 
qui mont pas plus de charmes que moi, & qui ne to 
laiſſent pas d'ètre continuellemeat environnces d une i 1 
grande foule d'adorateurs. Je n'oſerois ajcüter, gat 
que l'on me dit bier chez la Princeſſe Demarate B caf 
dont je viens de vous“ parler. Cependant j'cco Bl W. 
preſquꝰ auſſi languiſſante qu aujourd'hui, & vous (x 


te 
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things, I would defire you to take notice of the 
Gown J have now on, which I may ſay, without 
Vanity, is the fineſt in Paris. Pray obſerve it, 
view it well; the more you obſerve it, the bet- 
ter you'll like it. It was gazed at with Admiration 
veſterday at the Princeſs's; the Dutcheſs of Ma- 
ie took Coach immediately to buy the reſt 
of the Piece, and the Marchioneſs of Carnar ban 
was greatly afflicted *twas all gone. Til not tell 
vou it coſt me a Farthing more or leſs than it 
really did; 1 leave theſe Fooleries to Paribeniſſa, 
and Meljotz. Is it not ſtrange Women ſhould be 
ſo vain in theſe occaſions; for my part JI will not 
ſay this Stuff coſt me ſo dear as Berenice would 
ay it coſt her: This Woman is ſtrangely Extra- 
vagant in theſe Rlatters. Does ſhe think to draw 
more Fiteem, by having it imazined, that her 
Petticoat coſt more than another's ? Has ſhe not 
reaion to apprehend on the . contrary, that ſhe 
will paſs for a Fool, in giving more for Things 
than their value? Neither would I have you, 
Madam, do imagine that I am about to tell you 
my Gown ſtood me in leſs than it was worth 3 
No, no, I pretend not to {et vp for a great Houle- 
wite, thereby to get an Husband. I have one 
already that JI would be loath to part with. You 
cinnot imagine how Complaitant he is to me, he 
brings me home ever and anon a thouſand knick- 
Knacks; There can be no Opera, but I muſt be 


at it; and the ſame it is for Walks; and I do. 


not remember that for two years we have been 
together, he once ſpoke of my Conduct, but 
to approve it. It's true, I give him no Cauſe; 
never bring home any of thoſe Gallants, or Va- 
kabond Sparks, that walk from Street to Street, 
calling up their Foppiſh Countenances at every 
Window, and now and then ſtep and ftrut like 
a Crow in a Gutter, who never want fine Sayings 
or all Complexions. Perhaps ic may be judg'd 
5 F 2 | lam 
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te. Dorilas voulut enſuite faire Ieloge de mes 


yeux 2 0 : 


fe crùs que je devois profiter d'un moment 6 favora- 
ble à me laiſſer prendre la parole, & je m'imaginai 
qu'Arpalice ne refuſeroĩt pas de m'ecouter dans Iocca- 
nion que javois de lui donner des loiianges. Elle m'in- 
terrompit neanmoins au premier mot que je voulus di- 
re, & continua de parler juſqu'a la nuit. avec tant de 
rapidite, que je ne pus la remercier de ſa viſite. Enfin 
jen fus delivree, mais Pentendis qu'elle interrogea tous 
ceux qu elle rencontra ſur l'eſcalier, & je ne ſai fi elle 
ne parle pas encore dans le tems que je vous en fais le 
conte. | 


Dorante. Voila la plus agreable Satyre que Pon 
puiſſe faire d'une grande Parleuſe; je l'ai ecoutce avec 
plaiſir, quoi qu'elle m'empèche de me plaindre des cha. 
grins que les grands Parleurs m' ont donnez dans une 


infinite d'occaſions, car que peut-on dire apres Cle 
LES | 
onice * | 


& 

Eraſte. Que ; aurois de plaiſir ſi elles s toit moquee 
de nous, & qu'elle n' ent fait parler Arpalice que pour 
parler beaucoup elle meme. 

Cl:onice. Sans mentir vous meriteriez que je devine 
auſſi Parleuſe que vous m'accuſez de Yetre, mais je ne 
me terois pas moins de mal qu à vous par des difcour 
qui ne finirojent jamais. Il vaut mieux que je me re 


poſe ſur Arpalice du ſoin de me vanger; & vous ver 
rez f l'on offence impunè ment une femme. 


Eraſit 


ki 
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Jam not haniſome enough to attract them; but 1 
ſee on the contrary every day a thouſand homely 
Puzs, who have no more Charms than T, and yet 
are continually ſurrounded with Crouds of Idoli- 
zers. I dare ſcarce add what I was told Veſter- 
day at the Princeſs Demarata's, whom I lately 
mentioned to you. However, I was almoſt as muck 
out of order then as J am now, and you know with 
what diſadvantage a Woman is look'd upon then. 
Yet a certain Spark would needs perſwade me I 
was the fineſt Woman——— | 

I thought I had now a good Opportunity of 
ſneaking, imagining As paliſe would not refuſe to 
hear me in the occaſion ſhe offered me of, praiſing 
her. Yet ſhe interrupted me at the firt Word 1 
began to ſpeak, and continued talking on till night, 
with that rapidity, that I had not ſo much as time 
to thank her for her Viſit» At length I had a De- 
liverance, but I heard her Tongue run all the way 
he went down Stairs, asking my Servants queſtions, 
and anſwering them her ſelf, and IT cannot tell but 
ſhe may be yet talking whilſt T am relating this to 
YOu, 8 8 | ; 
Dorante, Here's the moſt pleaſant Satyr thar 
can be made of a prating Goſſip; I have heard it 
with no ſmall Satisfaction, although it binders me 
from complaining of the vexatious hours I have had 
from theſe everlaſting Talkers; for what can one ſay 
after Clzonice ? Is 
Eraſtus. 1 fancy ſhe puts upon us, and makes Arpa- 
liſe ſpeak thus, only that ſhe might have occaſion to 


| ſpeak much her ſelf. | 


Cleonice. To ſpeak the Truth freely, you delerye 
no leis than that I ſhould become as talkative as 


| you accuſe me to be. However, I'll refer my re- 


venge to Arpaliſe, whereby you ſhall know what it i; 
to affront a Woman. 8 


FF Eraſtns, 
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Eraſte. Ah, Ah! vous me voulez faire peur? ſachet 
que Pon ne m*Epouvente pas fit aiſement z faites debor- 
der tant qu'il vous plaira le torrent de paroles dont 
vous m'a vez menace, jy prepare unedigue, ou votre 
Arpalice ne trouvera pas ſon conte; ſi elle me yeut en- 
tretenir de ſes Cceffes, je lui parlerai de mon Chapeau; 
mais avec tant de rapidité, & je me laiſſerai ſi peu in- 
terrompre, que je ſuis aſſurè quelle ne mattaquera pas 
une ſeconde fois. 

Cleonice. Mais que pourrez-VOUS « » . + 

Eraftz. Je dirai que jat achete mon Chapeau ſur le 
Pont Netre-Dame, je parlerai de la Structure de ce 
Pont, je dirai ſous quel Regne il a été bati, JYexpli- 


querai les Reliefs. 


Beliſe. Mais. , | 

Eraſle. Croiez vous, Madame, que je nvarete ſur 
ce Pont ? Te ferai un voiage qui ne vaudra pas la peine 
d'en parler. Pirai en Amerique, je verrai en Canada le 
Sauvage qui a vendu la peau du Caſtor dont on a tire 
le poil que Von a mele a la laine de mon Chapeau je 
Girai quelle fut la Marchandile que donna un Frangois 
au Sauvage en Echange de la peau du Caſtor, & je m'e- 
tendrai enſuite ſur les differents trafics cue on faite 


en Amerique. 2 


Thilemon. Voila qui 

Eraſte. Je parlerai des deux Parties de ce nouveau 
Monde, de la Meridionale, & de la Septentrionale: je 
n'oublirai ni les grands Fleuves, ni les Mines d'Or; jar 
jcuterai l'Hiſtoire naturelle du Pais, jedecrirai ce qu'il 
y a d'extraordinaire aux Animaux, & aux Plantes. 


Dorante. Courage . 

Eraſte. Pembarquerai ma peau de Caſtor fur un 
Vaifſeau, j'eleverai une tempète contre ce pauvre Na 
vire, je ferai une tres- ample, & tres p tique deſcriptt 
on de cette tempete, je repreſenterai le Vaiſſeau comme 


le joiiet du Nord, & du Sud ennemis tres irreconciliables 
8 5 Mai 
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Eraſtuc. O ho, You would fright me would you 
know that I am not fo eafily ſcared; let this 
Torrent of Words wherewith you have threatned 
come, I have prepared a Dike wherein Arpaliſe will 
nat find her Reckoning. If ſhe entertain me about 
her Coiffings, Vil talk to her about my Hat, and 
with that quickneſs of ſpeech, and will ſuffer my 
ſeit to be ſo little interrupted, that I ſhall not 
fear her Attacks the ſecond time. 
Ci:ontce, But what can you 
Erafius. Vil tell her J bought my Hat on LJeudon- 
Bridge. Ill tell her how this Bridge is built on Wevot- 


ſacks, in what King's Reign it was built. I' tell 


her how many Arches it ſt ands upon 

Beliſe, ut(⸗p — : 

Eraſtus. Do you think, Madam, Dll ſtop here 
on this Bridge, no, 11] be hang'd firſt; It] travel 
out of fight immediately; III paſs over into 
America, Dialogue with the Wild Indian wo 
truckt the Skin of the Caftor, whoſe Hair was' 
mixt with the Wool of which my Hat was made; 
ii recount what Trinkets were given in ex- 
change for the Caſtor's Skin; and afterwards fall 
on the ſeveral Commodlities that go off well at 
America. 

Philemon. This is ſomething— 

Eraſtus. I'll inſiſt on the two parts of this 
new World, Northern and Seuthern; Pll forget 
none of the great Rivers, nor golden Mines, nor 
Rocks, nor Mountains; whereunto I will add 
a Philoſophical deſcription of the Fruits, Trees, 


| Flowers, Plants and Animals of theſe ſeveral' 


Iſlands. ID 

Dorante. Proceed —— | | | 
Eriſius, Til embark my Caſtor Skin on a Veſ-- 
ſel, Iii raiſe a Storm againſt this poor Ship; Pl. 
make a large and moſt Poetical deſcription of 
this Tempeſt ; I'll repreſent the Veſſel as the 
Tennis Ball of the Northern blaſts and Southern 
| F 4 ; 100, 
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Mais croiez-vous que je laifſerai-la Criſtofle Colomb 

ui fit cette belle decouverte, & Americ Veſpuce qui 
| - 27s ſon nom à ce grand Pais? Je ferai venir le pre- 
mier à la Cour de France, on il {era traité de Viſion- 


naire; je le conduirai enſuite en Eſpagne ou Ferdinand 

& Iſabelle Fecouteront favorablement; Je parlerai du 

fameux Mariage qui unit tant de Roiaumes en joi- 
5 * . Is 

gnant I Arragon a la Caſtille, & sil faut accompagner 

ces recits de quelques revolutions conſiderables, Maria: 

na que je viens de lire m'en fournira la Maticre. 


Beliſe. Ne ſoiez pas fi fier avec votre Mariana. Ces 
evenemens Hiſtoriques finiroient plutòt que les baga- 
telles d'une Parleuſe. | | | 


Eraſte. Quoi, Madame, vous ne voie: pas que j'ai un 


Plumet à mon Chapeau? Que je puis aller cotoier I'Af- 
trique pour voir les Autruches qui nous fourniſſent les 
plumes, & ſi je paſſe vers Tunis, & que je jette les yeur 
Hr }a Goulcte, ne me ſouviendrai je pas de Cartage? 
Oil vienne aprés cela une douzaine de Parleuſes, je 
leur raconterai avec de grands mots, la fameuſe Guerre 
de deux ſuperbes Republiques qui combatirent pour 
FEmpire de! Univers, je citerai les Scipions, les Fabius, 
les Flaminius, les Marcels, les Emiles, les Varrons, les 
Amilcars, les Annibals, les Sypliax & les Maſſiniſſes. Si 
mes concurrentes oſent ſeulement ouvrir la bouche, je 
remonterai à la fondation de Cartage, je raconterai les 
amours de Didon, & ſi ce weſt pas aflez pour triompher, 
Yaurai un Virgile que je lirai impitoiablement devant 
mes Arpalices juſqu'au dernier vers de l'Eneide. 
Cleonice. Ce que je trouve de plus plaiſant dans vô- 
tre galimatias, eſt que vous faites entrer dans des badi- 
neries, ce que PHiſtorie a de plus ſerieux. 
Dorante. Auſſi n'eſt- ce d' ordinaire que par un me- 

lange ſi bizarre que les grands Parleurs ſe montrent 11 
dieules. | 


Philemon. 
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too, as moſt irreconcileable Enemies. But do you 


chink I can forget our old Friend Chriſtopher Co- 


Iumbus the firſt diſcoverer, and Americ Veſpuce, 
who gave his name to this great Country. I will 
make the firſt come to the Court of France, where 
he ſhall be received as a Dreamer: Pl carry him 
afterwards over into Spain, where Ferdinand and 
Iſabella give him a favourable hearing: I will re- 
count the famous Marriage which united ſo many 
Kinzdoms in joyning Arragon to Caſtile ;, and if 1 
muſt accompany theſe Recitals with conſiderable Re- 


volutions, Mariana, whom I have lately read, will 


ſupply me with matter. | 
Beliſe. Pray be not fo confident with your Mariana; 
theſe Hiſtorical Events will ſooner end than the prat- 
tles of theſe Goſſips. 
Erafius. Pray, Madam, you do not obſerve I 
have a Feather in my Hat; Cannot I coaſt A- 


frick whence we have our Plumes, and paſſing 


by Tunis, can I forget Carthage * Let a whole 
dozen of Goſſips come after this, If in ſerious 
tones ſet forth to *em the famous War of the 
two ſtately Republicks who contended for the Em- 
pire of the Univerſe; I'il cite the Scipio's, Fabi- 
uss, Flaminiuss, Marcellus's Emilius's, Varro's, Ha. 
milcar's, Hannibabs, the Syphax, and Maſſiniſſe's. 
if my Competitors dare open their. Mouths, III a 
cend to the Foundation of Carthage ; recount the 
Amours of Dido; and if this will not do, III 
have a Virgil ready, , which I will read in a fad 
Tone before my Arpaliſes, to the laſt Verſe of his 
Eneads. e A 

Cleonice. That which I approve of beſt in your 
Rhapſody, is, that you mix a great deal of true 
Hiſtory among your Banterings. 

Dorante. A Man mult deal in this manner with this 


ſort of People, to make em more ridiculoys. 


B 5: © Philemon. 
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Thilemon. Ils fe rendent importuns auſſi quand ij; 
entaſſent mille circonſtances qui ne ſervent non plus à 
leur ſujet, que la fondation de Cartage au plumet d'E- 
raſte. N i 


Beliſe. Je me ſuis ctonnee cent fois qu'il y ent tant 
de grands Parleurs: Car enfin ces gens là ont del'e(- 


prit, & c'eſt la vivacitè qui les emporte au delà de la 


watiere qu'ils traitent : D'où vient donc que cette m- 


me vivacite ne leur fait pas voir qu'ils importunent 

les gens qui les 6content, & meme ceux qui ne daigent 
L 

pas les ecouter ? 


Philemon. Ils reſſemblent à ces Chevaux qui ne vo1- 


ent rien pendant la rapidite de leur courſe, qui paſſent 


les bornes de leur carrière, & qui ne S arretent qu au 
de la, en donnant de la tète contre une muraille qui 
les renverie. © | 


Cleonice. Je penſe qu'il y a peu de ces animaux qui 
ſoient ſi ardens, & la moitiè du monde eſt plein de 
grands Parleurs. 

Dorante. Si cela etoit, l'autre moitiè ſe verroit bien 
walheureuſe, & je ne ſai ce que vous voudriez qu'elle fit. 


Sleonice. Elle wauroit qu'à ſe taire, il men faudroit 
das d'avantage pour ſon repos. | i 
Philemon. Ceeſt vouloir que dans un combat Jon re- 


goive bien des coups fans parer, & puis, croiez- vous, Ma · 


dame, que certains gens qui ne parlent point, ſojent plus 
agrẽ wes iy le Commerce de la vie, que des perſonnes 
qui nous font mille proteſtations de amitiè, & qui nous 
accablent de promeſſes? Je croi meme qu'il y a de grands 
Parieurs, qui dans ces occaſions s imaginent avoir une 
veritable amitie pour nous, & meme nous pouvoir te- 
nir les paroles qu'ils nous donnent. 

Eraſte. Pour moi Jaimerois toujours mieux une Fem- 
me qui parleroit un peu trop, qu'un Homme qui ne 
parleroit pas aſſez; mais je m'aviſe un peu tard de 
ous dire que nous avons laiſſè long tems nos jeunes 

| gens 
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Philemon. Theſe kind of Folks in their Relations 
heap up a thouſand Circumſtances which relate no 
more to their Subject, than the Foundation of Car- 
thige to Eraſtuss Hat and Feather. | 
Heliſe. It is ſtrange to me People ſhould take ſo 


great a delight in Prating : For in ſhort theſe Per- 


ſons have Wit, and it is their Vivacity that tran- 
ſports them beyond the matter they treat of: Whence 


is it then, that this ſame Vivacity does noc ſhew 


them that they trouble thoſe who hear them, and 
diſturb even thoſe who do not hearken to em? 


Phileions They are like thoſe Horfes who fee no- 


| thing during the ſwiftneſs of their Courſe; who paſs 


the bounds of their Carreer, and who ſtop not till 
they are beyond ir, in running their Heads agaiult a 
Wall which beats them backwards. 

Cleonice. I believe there are few of. theſe Animals 
that are ſo fierce ; whereas one half of the World 
conſiſts of great Talkers. 1 We 

Dorante, If this were fo, the other half would 
find it ſelf very unhappy, and I know not what yu 


would have em do. 


Cleonice. They needed only to keep Silence, this 
alone would be ſufficient to preſerve their Repo'e. 

Philemon, This would be, as if one a fighting 
ſhould tamely receive all, and return no Blows? But 
do you think Madam, that ſome People who [teak 
not at all, are more acceptable in Converſation, than 
others that make us a thouſand Proteſtations of 
Friendſhip, and even load us with Promiſes? As for 
me, I believe there are great Talkers, who, on theſe 
cccafions, are perſwaded of what they would have 
us think, and on whoſe Word we may rely. 

Eraſtus. For my part, I love a Woman better 
that ſhould ſpeak a little too much, than a Man 
chat ſhould nor ſpeak enough. But I had like 
to have forgot to tell you, that we have left 

| OUT 
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gens dans un grand filence, ils n'ont pas ouvert 1a 
bouche, erdignent- ils de tomber dans le defaut que 


nous venons de reprendre. JI faut que Liſidor nous 
en E-Jaircifle, que nous en dira-til ? | 


Liſidor. Que dans une Compagnie comme celle ci, 
i doit Ecouter beaucoup & parler peu. | 

Eraſte. Je ne ſai ſi cette reponſe eſt auſſi ſage qu'elle 
{> paroit ; Car enfin, 1] faut que les jeunes gens par- 
lent pour acquerir la facilitè de parler, & ils ne fau- 
rojent mieux hazarder à faire leurs premieres fautes 
que devant des amis, qui aurotent ſoin de les repren- 
dre; Mais puiſque je viens de parler ſentencieuſe- 


ment, il faut que je continue, & que j interroge Lin- 


damire. D'cd vient qu'etant Fille, qu'erant jeune & 
ale, vous n'avez rien dit? Pavone que $'il y avoit 


tiois perſonne de vôtre humeur dans cette Chambre, 


on verroit bientdt tomber la Converſation. 
Lindamire. Je vous aſſ dre que ce ne ſeroit pas moi 


qui la releyerois,, quand pour reparler il vous en de- 


vtoit coũter un ſecond voiage en Am̃erique. 
Dorante. Ah! ah ! que vous en ſavez, donne t'on 
ce tour aux choſes, à quatorze ans? nous venions voir 
Lindamire, & nous trouvons encore une Cleonice ? 
Dans ce moment la Perſonne que Dorante venoit 
de nommer vit que I'on ſervoit, & d'ailleurs etant bi- 
en aiſe d'interrompre un Diſcours cu l'on pourroit lui 
donner des Jouanges, elle prit la- parole en ces termes. 


 Cleonice. Il me ſemble que pour des gens qui bla- 
ment les grands Parleurs, nous nous ſommes bien 
erendus dans cette Converſation. 1 
Felife. Avant que de la finir, je veux declarer J'in- 
1iruchon que m'en fait tirer une Dame qui n'eſt pas 
tort Eloiglee d'ici. C'eſt que pour n'etre jamais ac- 
cute de trop parler, il faudroit. parler comme elle, & 


on n'aurdit qu'à la voir ſouvent. pour s'accoùtumer 
A parler peu, par le plaiſir que Pon aurdit A Vecouter. 


Fraftt, 
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our young Folks a great while in ſilence, they 
have not opened their Mouths, for fear of falling. 
into the Fault we now reprehended : I would 
gain therefore hear what Liſidor will ſay on this 


Subject. | 


Liſidor. That in a Company as this is, he ought to 
hear much and ſpeat little. | | 

Eraſtus. 1 know not whether this anſwer be as 
wiſe as it feems to be: For young People muſt ſpeak 
to acquire the jacility of ſpeaking 3 and they can 
no where better make trial, than before their 
Friends, who will make it a matter of Duty to cor- 
rect them. But ſecing IT have ſpoken ſententioufly, 
1 muſt proceed and interrogate Lindamire. How 


comes it, that being witty, young, and gay, you 


have ſaid nothing? Were there but three Perſons 
of your Humour in this Chamber, the Diſcourſe would 
quickly be at an end. 

Lindamire. I can aſſure vou, Sir, it is not I that 


would keep it vp; though to ſpeak again it ſhould 


colt you a ſecond Voyage to America. 

Dorante, Very well hit for a Girl of Fourteen; 
we come to ſee Lizdamire, and we find another 
Cleonice. : 5 1 | | 

No ſooner was this ſaid, but the Perſon Dorante 
named ſaw the Diſhes bringing up; and being more- 
over very glad to break off a Diſcourſe, which might 
tend to her Praiſe, ſhe reaſſumed the Diſcourſe in 
theſe Terms. | | EST 

Cleonice. Methinks for People who blame great 


Talkers, we have enlarged enough in this Con- 


yerſation. 

Belife, Before we end it, T would declare the 
Inſtruction which a certain Lady not far, has 
made me draw hence, which is, that to be never ac- 
cuſed of ſpeaking much, one ſhould ſpeak as ſhe 
does; and one had need only to ſee her often, to 
accuſtom one's ſelt to ſpeak little, through the plea- 


ure a Body may have in bearkning to her. 
| | | Eraſtus 
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Eraſte. C'eſt vous meme, Madame, qui venez de 
trop parler, & vous allez etre bien recompenlſee de 
votre flaterie. La Dame que vous voulez peut-etre 
que nous entendions, n'a garde de ſe Pappliquer, & 
pour vous punir encore d une autre fagon, je penſe 
qu'elle vous tera fort mauvaiſe chere. 

A ces mots la Compagnie ſe leva, Dorante donna 
la main à Beliſe, Philemon à Cleonice, & Liſidor la 
preſenta a la jeune Lindamire. On alla dans une petite 
Sale, on lava ſans ceremonie, & l'on ſe mit a Table 
de meme. Quoique ce ne fut - là qu'un repas d' Ami, tout 

y fut propre, delicat, & de bon goht. A peine eut-on 
dine, que l'on repaſſa dans la Chambre de Cleonice, on 
s'aſſit, & l'on ne parla que choſes aſſez indifferentes 
juſques à ce qu*Eraſte pric la parole pour animer 1a 
Oonverſation. 


Eraſte. Lindamire ſeroit bien etonnee, ſi elle me 
voioit reparler ſans partir pour l' Amerique ou elle me 
youloit renvoier. Un ſi grand voiage ne me paroit paz 
trop néceſſaire, pour donner une ſuite a PEntretien 
que nous avons quitte. Je nai qu'a vous dire, que 
parmi les detauts des grands Parleurs, il me ſemble que 
nous n' avons pas cite le menſonge, & c'eſt neanmoins le 
vice qu'on leur reproche ordinairement, 
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Eraſtus. It is your ſelf, Madam, who now ſpeak 
too much, and you are now about being recompenſed 
for your Flattery. The Lady perhaps whom you 
would have us to underſtand, will be far from apply- 
ing it to her ſelf; and to puniſh you again in ano- 
ther ſort, I believe ſhe will make you but very ill 
Chear. | 

At theſe Words the Company aroſe, Dorante gave 
his Hand to Beliſe, Philemon to Clronice, and Liſidor 
his to the young Lindamire. They withdrew into a 
litile Parlor, where they waſhd without Ceremeny, 
and aſter the ſame manner ſat down at Table. Al- 
theugh this was only a Treat for Friends, yet every 
thing was proper and neat. Scarce had they Dined 
«hen they returned into Cleonice's Chamber, where 
they ſat down, and talk'd only of indifferent things, 
till Fraſtus began to ſpeak to enliven the Conver- 
ation. 

Eraſtus. I indam ire will perhaps be aſtoniſh'd if ſhe 
hears me ſpeak again without ſetting forth for A- 
mericz, where ſhe would fain again ſend me. S0 
jong a Voyage does not ſeem to me abſolutely neceſ- 
ſary, for the reaſſuming of the Diſcourſe we left off. L. 
need only tell you, that among the Defects of great 
Talkers, we have not, I think, made any mention of 
Lying, which yet is the Vice wherewith ſuch Perſons: 
are commonly reproached. . | 


ENTER- 
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VII. ENTRETIEN. 


Oui eſt bien @:fficile, qi urs homme qui paſſe 
pour Menteur puiſſe plaire dans la Conver- 
ſation. 


1 $elt aviſẽ d'une choſe, que nous de- 
| = 


vons ètre bien-aiſes d*examiner, puiſqu'el- 
le ne regarde pas moins le Commerce de la vie, que 
toute ſorte de Converiatian. 

Cleonice. Avant que d'entrer dans une matiere fi 
conſiderable, je vous prie de me dire preciſement ce 
que c'eſt que Mentir. D'abord il me ſemble quil n 
a rien de plus facile a comprendre ; cependant je penſe 
que l'on y peut faire bien des diſtinctions, & je ne ſe- 
rois pas fachee de les ſavoir. 

Dorante. Puiſque vous voulez que ce ſoit moi qui 
vous Eclaircifle; Je vous dirai, Madame, que nous 
mentons toutes les fois que nous trahiffons nos ſenti- 
mens, & que nos paroles ne ſont pas conformes a nos 
penſces. Ainſi ſajouterai le menſonge à la mediſance, 
fi je dis que Timocrate a fui lachement dans un Com- 
bat, ou Pay vu pourtant qu'il s'ſt ſignalè avec beaucoup 
de valeur. Mais je ne ſai, 6 vous ne ſerez point ſur- 
priſe, quand je vous ferai voir, que Von peut mentir 
en diſant la verite Le hazard fait arriver quelque- 
fois une choſe qui paroit d'abord ſi etrange. Prẽſu- 
poſons, Sil vous plait, que je vous rend viſite dans un 
temps que vos affaires vous obligent a ſortir, & que 
des que je vous quitte, vous ſortez, en effet, ſans que je 
le ſache. Un moment apres je rencontreTimagene, il 
me demande ſi vous Cces chez vous, & par un ſenti- 
ment, que vous appellerez, comme il vous plaira, je 
re pond que vous venez de ſortir. Ainſi en diſant la 

| yeritc, 
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ENTERTAINMENT. VII. 


That it is not poſſible for a Man who is gene- 
rally eſteemed a Liar, to pleaſe in Conver- 
ſation. 


nn bas thought of a thing which we 
, ought very willingly to examine, ſeeing 
it regards no leſs the main Buſineſſes of Life, as all 
manner of Converſation. 

Cleonice. Before we enter on ſo conſiderable a mat- 
ter, I would entreat you to tell me pun&ually what 
it is to lye. It appears to me at firſt.to be very eaſie 
to comprehend ; however, I believe the matter will 
admit of many Diſtinctions, and I would very gladly 
learn them. 

Dorante. Seeing you would have me under- 
take this Task, I will tell you, Madam, that we 
lye as oft as we betray our Sentiments, and that 
cur Words de not agree with our Thoughts. 
Thus I may add Slandering to Lying; dhould L 
ſay that Timocrates baſely ran away in a Fight, 
whercin yet I ſaw him bchave himſelf moſt Va- 
liantly. But I knew not whether you will not 
be ſurpriſed when I ſhall ſhew you, that one 
may Lye in telling the Truth. Chance ſome- 
times makes a thing to happen which at firſt 
ſeems range. Let us, if you pleaſe, ſuppoſe 
I give you a Viſit in a time when your Affairs 
oblize you to go out, and that as ſoon as I have 
left you, you go forth in effect without my know- 
ing it. I meet immediately after with Theagenes; 


he asks me if you are at home, and through 
a Hu- 


— 
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verite, je parle contre la penſce que Pai, que vous . 
te3 encore dais la Chambre on je viens de vous laiſſer. 


Erafte. Il me ſemble que je ne trouve pas trop mog 
conte dans cet exemple, & que vous en pouviez bien 
donner un autre. N 

Cleonice. Auſſi weſt-ce pas pour vous qu'on 1'a don- 
ne, n'interrompez plus, & n'entrez point on vous n't- 
tes pas appelle. Continue; sil vous plait, Dorante; 
& dites- moi fi j'ai tort, quand je m' ĩmagine, que tout le 
monde eſt plein de Menteurs. 


Dorante. Vous ne vous trompez point du tout, une 
partie des Hommes met toute ſon induſtrie a tromper 
l'autre, & à deguiler la verite. Dans la Guerre, les ru- 
ſes, les emduſcades, les fauſſes marches, les fauſſes allar 
mes, les faux avis, & les fauſſes attaques en ſont des 
preuves, & ſi lon emploie ces artifices dans un metier 
on l'on voit tant de generofite, que ne pratiquera t on 
pas dans les autres? 

Philemon. Je ſuis perſuade qu'il y a preſque totijours 
quelque choſe de bas, & de làche dans le menſonge & 
la diſſimulation. L'on a v meme de grands Capita ines 
qui nꝰont jamais voulu avoir recours aux ſtratagemes, ils 
vouloient gagner une victoire, au lieu de la dèrober. 

Dorante. Porous que ce ſentiment eſt beau, & l'on 
remarque tous les jours qu'il n'y a que les animaurx 
foibles, qui tachent de ſupleer par la fineſſe, aux defauts 
des forces que la nature ne leur a pas voulu donner. 

Eraſte. Si Cleonice me permet de prendre la parole 
lorſque Dorante ne parle plus, je dirai, que gil y a de 
Ia ſinceritè dans) le monde, il en faut chercher dans 
ce que diſent la plüpart des Ambaſſadeurs. 

Beliſe. Mais les Ambaſſadeurs peuvent, ſans ſcrupule, 
deguiſer la verite. Atant regu leurs inſtructions, il 
ne leur eſt point permis de ne les pas ſuivre, ce ſeroit 
trahir leur Maitre, & tomber dans un crime puntt- 
ſable. | 

Philemon. 


The Art of Pleaſing in Converſation. 115 
: Humour, which you ſail cal what you leaſe, I an- 
wer, you are juſt gone cut. Thus in ſpeaking the 
Truth, I ſpeak againſt my own Theughts, which tell 
me you are ſtil} in the Rocm where I left you. 
Eraſtus. I believe 1 do not find ah my reckon- 
ing in this Example, and that you may well give 
another. | | 
Cleonices Neither was it for you that it was 
given; no more Interruptions, and do not enter 
where you are not call'd. Continue, if you pleaſe, 
Dorante, and tell me whether J am to blame, 
when I imagine that the whole World js full of 
Lyars. | | 
Dorante. You are not at all miſtaken 3 one part 
of Men uſe all their Induſtry to deceive the o- 
ther, and to diſguiſe the Truth; in War, Craſt, 
Ambuſcades, falſe Marches, falſe Alarms, and 
talſe Attacks, are Proofs of it; and if theſe Ar- 
tifices are employed in a Profeſſion wherein is ſeen 
— Generoſity, what is there not practiſed in 
others? | 
Plulemon. I am perſwaded there is ever ſome- 
thing that is mean and low in Lying and Diſſimula- 
tion. There have been great Captains who would 
never bave recourſe to Stratagems, they would win 
a Vitory, not ſteal one. | : 
Dorante. J confeſs this is a generous Sentiment, and 
it is obſervable, that only weak Animals endeavour 
to ſupply, by Craft, the defects of Strength, which 
Nature has not given them. | 
Eraſtus. If Cleonice will give me leave to ſpeak 
when Dorante has done, I would fay, that if there 
be any ſincerity in the World, it is to be found a- 
mong Embaſſadors. | | | 
B-liſe. But Embaſſadors may, without ſcruple, diſ- 
zviie the Truth. Having received their Inſtructions, 
it is not permitted them not to follow 'em; this 
would be to betray their Maſter, and to fall into an 
anpardonable Crime. . 
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Philemon, Que ne pouvons nous pas dire des Amants? 
ils mentent continuellement dans les proteſtations qu'il; 
font, & leurs Maiſtreſſes ne ſont pas moins adroites à 
diſſimuler; Enfin ils ſe tourmentent, ils gẽmiſſent, ils 
vent mourir, & à peine ont: ils quitte leurs belles qu'il; 
font une partie de divertifſement avec le premier Ami 
qu ils rencontrent. 


Beliſe. Les badineries dont vous parlez ſont ſi ordi- 
naires, qu. on ne peut les condamner comme des menſon- 
ges, quand on n'y mèle aucun deſſein de tromper. Une 
Dame qui entend loiier ſes yeux, ou ſa bouche, ne prend 
cette eſpece de galanterie, que comme un jeu d'eſprit 
qu*autoriſe une cohtume Etablic. Mais quels menteurs 
ne trouverons · nous point; fi nous parcourons les diffe- 
rentes conditions des Hommes, depuis les plus elevees 
juſques aux plus baſſes. | 5 

Cleonice. Nous aurions trop à parler ſi nous vouli- 
ons entrer dans ce detail, & que d'un autre cote, nous 
vouluſſions examiner les faufſetez dont les Arts trom- 
pent nos ſens, ou agreablement, ou avec horreur. 


Eraſte. Il ne gagit pas ici de moraliſer ſur les vices 
des Hommes, ni ſur les merveilles de POptique : Nous 
ne traitons que de la Converſation, & il ſuffit de mon- 
trer, qu'un menteur ne ſauroit plaire dans un Entre- 
tien ſerieux. | 
Dorante. Nous demeurons d'accord que l'en vou- 
droit qu'il ſe tut, & j avoũe qu'on ſe laſſe bientot de- 
couter ce que l'on ne croit point. On aime tellement 
la verite, que ceux-meme qui ne la diſent jamais, ſont 
bien - aiſes que les autres ne la deguiſent point, & je 
penſe qu'il n'y a que les contes, & la Poëſie, on la fi- 

on puiſſe divertir. Encore y demande t'on de la vrai 
{emblance, & un recit qui en manqueroit, n'attireroit 
pas une fert grande attention. Ainſi, quand un homme 
a deſſein de plaire par ſow entretien, il devroit mèler 
ce me ſemble, un cara&ere de ſinceritè à PagremeNt 
de ſes expreſſions & de ſes manitres, C'eſt —_ —_ 

iſcour? 
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Philemon. What may we not ſay of Lovers? 
They lye continually in the Proteſtations they 
make; and their Miſtreſſes are no leſs dextrous 


at Diflimulations : In fine, they torment them- 


ſelves, they groan, they dye; and yet are ſcarcely 
got out of their Miſtreſſes fight, but they make a 
party in the Divertiſement with the firſt Friend they 
meet. 13 | 


Beliſe. Theſe light Words you ſpeak of are ſo 


common, that they cannot be condemned as Lyes, 
when there is no defign mixt with them of de- 
ceiying: A Lady who kears her Eyes praiſed, or 
her Mouth, looks on this piece of Gallantry, on- 
ly as a gaiety of Fancy which Cuſtom has au- 
thoriſed, But what Lyars ſhould we not find, ſhould 
ve run through the different Profeſſions of Men, 
from the higheſt to. the loweſt? 

Cleonice. We ſhould have too much to ſpeak of, 
ſhould we enter on each particular; and if on the 
other Hand, we ſhould examine the Falſities where- 
with the Arts deceive our Senſes, either agreeably, or 
with horror. | 


Eraſtus. We are not now to Moralize on the 


Vices of Men, nor on the Marvels of the Optics : 


| We treat only of Converſation, and it is ſufficient 


to ſhew, that a Lyar cannot pleaſe in a ſerious 
Entertainment. | 
Dorante. We are agreed that we would have 


| ſuch a one to be filent, for we are ſoon weary of 
hearing what we do not believe. We fo greatly 


love Truth, that thoſe who never ſpeak it are 
very willing that others ſhould not diſguiſe it 


| irom them; and I believe there are only Ro- 


mances and Poetry, wherein Fiction can divert: 
And here a reſemblance to Truth is required; and 
a Relation that wants it would not draw much 


attention. So when a” Man has a deſign to pleaſe- 


by his Diſcourſe, he ſhould mix, methinks, a 
Character of Sincerity to the agreeableneſs of his 
E xpreſſions 
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Diſcours plalt & $infinae, au contraite, on n*&conte 
7 - 3 . 5 5 

qu' avec depit cc qu on ne croit pas comme je viens ce 

le dire. | : 


Philemon. Mais comment demèlerez- vous une lince:;- 
te effective, d'une fincerite qui ne ſera qu apparente ? 
Vous ſavcz qu'il n'y a d' ordinaire que les gens d'eſpri: 
qui diſſimulent, & vous ne de tez pas qu'ils Wemplci- 
ent toute leur adreſſe a bien deguiler la veritc. 


Dorante. Parouę quiils ſont plus capables de diſſi. 
muler que les gens groſſiers, que par cetteraiſon il ya 
moins de fincerite a la Cour qu'a la Campagne, & que 
parmi nos voiſins nous voions une nation ſpirituelle qui 
ne paſſe pas pour ètre trop ingenue à dire ce qu'elle 
penſe. Cependant il n'eſt pas impoſſible de faire la 
diſtinction que vous dites, pourveu que l'on ait de la 
penetration & du diſcernement. Un homme qui veut 
paroitre ſincere, ſans l'ètre en effet, ſe decouvre bien 
ſouvent, meme par les ſoins qu'il prend a fe cacher. I. 
n'oublie riea pour arriver a ſes fins, mais il n'eſt pas ſ 
difficile que vous penſez de Pappercevoir de certains 
efforts qu il fait pour perſuader. On remarque les em- 
preſſemens qu'il a, & le tour qu'il donne à ſes expreſſi- 
ons. La franchiſe te conduit d'une nanicre oppolee, elle 
va ſimplement on elle veut aller: Elle rend Pair plus ou- 
vert, elle parcit dans les yeux, dans l'action, & dans tou- 
te la contenance. Au lieu d'avoir recours aux orne- 
mens du langage, elle les rejettes comme inutiles, elle 
eſt ennemie de Poſtentation, elle nẽglige meme de pa- 


roitre tout ce qu'elle eſt. Elle parle ſans art & avec 


confiance, & cependant eile ne manque jamais de faire 
une douce impreſſion : Mais a peine $eſt-on appercu 
des artifices d'un homme diffimule, que bien loin de le 
plaire à I'ecouter, on sen defie, & l'on $s'imagine qu il 
eſt toujours pret à tromper. Liingenuite produit des 


effets bien differens, elle s inſinuè agreablement, & ſe- 


lon les intentions qu'elle peut avoir, elle nous met le- 


Be ie. 
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Expreſſions and Behaviour, It js hereby that a Diſ- 
courſe pleaſes and inſinuates it felt 5 on the cor trary, 
we bear with uneaſinels (as I ſaid before) what we do 
not belie ve. 

Philemon. But how will ycu diſtinguiſn an ef- 
ſective Sincerity, from that which is only fo in 
appearance? You knew that they. ae ordinarily 
only Perſons of Wit who difiemblez and you can- 
rot doubt but they uſe all their Art to diſguiſe the 
Truth. : ; | 

Dorante. I confeſs they are more capable of dif- 
ſembling than your g:ofs dull People; and there- 
| fore it is we {ee leis Sincerity at Court than in 
the Country; and we lee a ſubtiliz'd ſort of Peo- 
| ple in a Neighbouring State, whoſe Words are 
boot greatly relyed on. However, it is not im- 
: poſſible to make the diſtinction you ſpeak of, pro- 
. WH vided a Man has a piercing and diſcerning Judg- 
nent. A Man that would appzar Sincere, with- 
| WH cut being fo in effect, does oftentimes diſcever 
- bimelf, even by the care he takes to conccal him- 
„ ſell. He forgets nothing to attain his Ends, but 
- it is not ſo hard as you imagine to perceive cer- 
nia efforts be makes to perſwade. The earneſt- 
ness which be ſhews, and the turn which he gives 
to his Expreſſions are obſervable. Fiankneſs guides 
it ſelf in a direct contrary manner, it tends 
. plainly where it would go: It has a more open 
Air, appears in the Eyes, in the Geſture, and all 
e Countenance. Inſtead of having recourſe to 
- W O:nawents of Language, ic rejects them as fruit- 
e less; it is an Enemy of Oftentation, and neglects 
i Wit} appearing wholly and fully what it is. It 
e ſpeaks without Art, and with Confidence, and 
Jer never fails of making a ſoft Impreſſion. j 
s Wl Vhereas ſcarce have we perceived the Artifices of | 
. diſſembling Perſon 3 but ſo far are we from be- 1 
irg pleaſed in hearing him, that we are at a 9 

defance with him, as imagining he is always ready 1 
7. | to 
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Beliſe. Il faut neanmoins confiderer juſques on doi 
aller la fincerite, car je ne trouverois rien de fi ridicule 
dans la Converſation, ni rien de plus incommode pon: 
le commerce de la vie, qu'un homme qui diroit naiye 
ment tout ce qui lui paſſeroit dans l'imagination. 

Dorante. Vous ſavez, Madame, que la ſincerité: 
ſes bornes comme toutes les autres vertus, & je penle 
que l'on n'eſt pas oblige d'imiter la naiveté d'un A. 
mant de Village qui declara ſa paſſion d'une manitre 
que je trouve aſſcz plaiſante. II juroit à ſa Maitreſſ: 
qu il laimoit eperdiiment, & neanmoins il ne pouvoit 
conſentir a I'epouſer. Quoi, lui dit-elle en colere, 
oſes· tu dire que tu me trouves a ton gre, & tu ne veur 
pas que nous paſhons notre vie enſemble? Franche- 
ment, lui repliqua-t'il je Pai donne mon amitie, mais je 
ſuis de Phumeur de mon Pere qui ne voulut jamaisſe 
marier. 5 


— 


Eraſte. Sil fe declara Batard fort ingenament, di 
moins ne fit il tort qu”a lui ſeul, au lieu qu'il y a des 
nazvetez qui embarraſſent toute une Compagnie. Je 
| Feprouvai au commencement du mois paſſe que laCou: 
alla a Fontainebleau. Nous fumes à la Campagne Ii. 
mante & moi, & nous vimes, en paſſent le bon homme 
Merigene dont, [ans doute, vous connoiſſez la politeſſe 
& la capacité. Cleonice fit ſemblant d'avoir peur 
de partir avec deux hommes, & mena une de les amies 
appellée Melicerte. Je ne ſai ſi vous la connoifſer, 
mais je puis dire que ſi elle n'eſt point belle, elle a dela 
jeuneſſe & de la gaiete. Elle fut d'une fi agreable hu- 
meur le premier ſoir que nous ſcupàmes chez Merige- 
ne, que le bon homme en parut veritablemeut touche, 
& s adreſſant a Timante avec ſurpriſe; je mꝰëtonne lui 
dit · il, que vous trouviezMelicerte laide, vous etes un i 

mau vas 
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to deceive us. An ingenious Carriage produces dif- 
ferent Effects, agreeably inſinuates it ſelf, and accord - 
ing to the Intentions it may have, it ſets our Hearts 
at reſt, or moves our Affections. | | 

Beliſe. However, it is to be conſidered how far 
GSncerity ſhould proceed; for I find nothing ſo 
ridiculous in Converſation, nor nothing more in- 
commodieus in the occaſions of life, than for a 
man to ſpeak whatever comes into his Head. 

Dorgintee You knew, Madam, that Sincerity 
his its bounds, as well as all other Vertues; and 
1 do net think we are obliged to imitate the Sim- 
plicity of a Countrey Lover, who declared his 
Paſſion in a manner which I think was very 
pleaſant. He ſwore to his Miſtreſs that he was 
deſpcrately in Love with her, and yet he could 
not conſent to Marry her. How, ſaid ſhe in a 


Rage, can. you pretend you find me ſuch a one 


as you like, and yet not willing we ſhould ſpend 
our Days together ? To ſpeak ingenuouſly, re- 
plied he, I can love you as my Friend, but 1 am 


| of the Humour of my Father, who would never 


Marry. | 
Eraſtus. Though he declared himſelf very in- 
genuouſly a Baſtard, yet he hurt thereby no Bo- 
dy but himſelf; whereas there are Simplicities 
which perplex a whole Company. And of this 
{ have an Inſtance in the beginning of the laſt 
Month, when the Court was at Fontain Bleau. 
We were together in the Countrey, '7imante and 
J, and we vifited in our Journey honeſt Merz- 
genes, to whoſe Policeneſs and Capacity I ſup- 
poſe you are no Stranger. Cleonice ſeemed ſhy 
of Travelling with two Men, and therefore took 
one of her Friends along with her, called Meli- 
terte. I cannot tell whether you know ker, but 
I can truly ſay, that if ſhe be not handſom, the 
young and witty. She was of fo agreeable 
an Humour the firk Night we ſupt at Meri- 
| | G genes, 


— 


vete.Timante fit ce qu il put pour reparer la faute qu 
avoit faite en parlant, ſans doute trop franchement, ; 
un homme de Thumeur de Merigene. Souvenez-yoy; 
dit que Melicerte étoit une fort aimable Perſonne, & 
que neanmoins les charmes de ſon viſage n*<toient pa 


rire, que vous etes moins finccre preſentement que von 


vous. II eſt vr ai, Madame; reprit d'a bord le bon hom: 


le toũjeurs franchement. Je le voi, repliqua-t'elle dun 
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mauvais juge, & je ne vous croirai jamais. Voiez, Sil 
vous plait, dans quelle contuſion nous jetta cette ng. 


plus preciſement de mes paroles, repondit-il, je vous a 


tout 2 fait comparables a l'agrement de ſon humeur, 
Avoüez, Timante, repartit Mclicerte en tächant de {- 


ne le fůtes quand vous parlates de moi, & demeure; 
accord que Merigene Veſt incomparablement plus git 


me, vous me rendez juſtice ; je vous proteſte que je par 


air aſſez froid, & comme elle ne pouvoit cacher ſon de 
pit, je pris la parole pour tourner la Converſation {ur 
un autre ſujet. Mes ſoins furent inutiles, le calme gt 
fut point retabli, & la fin du repas ne repondit pas a 
commencement. 


Dorante. Je vis Merigene quelque jours apres, &je 
le treuvai auffi ſavant qu'il vous avoit parti diflimule 
II eſt auſſi excellent Geographe que celui qui cherchi⸗ 
la Democratie dans la Carte, parce que Jon y trout 
la Dalmatie. En nous entretenant des Cenquetes d 
Imperiaux, & de celles des Venitiens; nous primes pli 
fr de nous etendre ſur les lotianges de la Moree, dec: 
ancien Peloponeſe on l'on voieit la fameuſe Lace 
mone que la moderne Miſiſtra ne repreſente qu impa 


faitement. Merigene ẽtoit ravi des grands f uy ee 
j ui fi 
cid Sr 


nous racontions; mais dans les tranſports qui 
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l genes's, that the Good Man ſhew'd himſelf re- 


| ally ſmitten with ber, and addreſſing himielf on 
l a ſudden to Jimante, T wonder, ſaid he to him, you 
. thould reckon Melicerte homely 3 1 find you but a 
. bad Judge of Beauty, and I'll never truſt you in 


l theſe matters again. 

8 Conſider, I pray you, into what Confuſion 
6 this Simplicity caſt us. Timante did what he 
" could to repair the Fault he had committed in 
1 ſpeaking, without doubt, too freely to a Perſon 
"WH of Merigenes's Humour. Remember more punctu- 
8 ally my Words, anſwered he; I told you that 
ue Nelicerte was a very amiable Perſon, and yet 
1 the Charfns of ber Face were not wholly compa- 
i r5ble to the excellency of her Humour. Acknow- 
5 ledge, Timame, (replied Melicerte, endea vouring to 


ſmile) that you are leſs ſincere now, than you 
was when you ſpake of me before, and yield 
„det Merigenes is incomparably more ſs than you. 
It is true, Madam (replied immediately the ho- 
neſt Man) yon do me Juſtice; I proteſt I al- 
ways ipeak What I think is the Truth. I per- 
ceive it, ſaid ſhe with a cold Air; and being not 
able to diſſemble her Reſentment, T began to 
Talk, to turn the Diſcourſe on another Subject. 
My Endeavours were vain, a ſolid Peace could 


not the beginning. | 
Dorante. I ſaw Merigenes ſome Days after, and 
found him as knowing, as he appeared to you 
diſſimulative. He is as excellent a Geographer as 
he who look'd for Democracy in the Map, becauſe 
we therein find Dalmatia. In entertaining our ſelves 
en the Conqueſts of the Inperialiſts, and thoſe of the 
Venetians, we pleaſed our ſelves in enlarging on the 
Morea, that ancient Peloponeſe where was the famous 
Lacedemonia, which the Modern Miſiſtra does but im- 
perfectly repreſent. Merigenes was raviſh'd at the 
great” Succels v, e menyziond; and in the Tranſports, 
| 6 2 which 


not be made, and the end of the Feaſt anſwered 
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| ſoient lever les yeux au Ciel, il nous interrompit-payr 


nous dire, qu'il ne pouvoit croire que le Pais des More 


fut auili - bon que nous Yaſſurions. II reprit encore 1; 


parole fort à prepos quand nous entrames dans le detz!! 


de ce qui paſſoit en Hongrie; il $ctonna que les Tura 


euſſent bati les Ponts les plus celebres du monde. Ce. 


lui d' Eſſek, dit - il, doit tre bien grand & bien fort, 


puiſque deux groſſes Armees combattent depuis long. 
temps pour le garder ou pour s en ſaiſir. Cependant, je 
ve ſaurois m'imaginer.qu il ſoit comparable au Pont Eu- 
xin,caril ny a que trois.ou quatre ans que j entens par 


Jer de celui d'Eſſek, & j ai oui faire, toute ma vie, de; 


zecits admirables de l'autre. On ne pùt s' empècher de 
ſoürire de Lexacte Geographie de Merigene, & nous ll 
claircimes enſuite, de peur que la reſſemblance des nom; 
ne lui fit encore confondre des choſes fi differentes. 


C]eonice. Je ſuis bien-aile que cette Converſation 
foit finie-z car vous ſavez que Beliſe, & moi devons al 
Jer choiſir des Etoffes pour Ligdor & pour Lindamire 

Eraſte. Il me ſemble qu'il taut que vos gens mar- 
gent, & que Fon mette enſuite les Chevaux au Caro! 


ie, une partie de Vapres dince ſuffit pour plus den: 


pletes que vous n'en avez à faire, continuons, on aun 
zoin de vous avertir, des qu'il en ſera tems. 


Cl:onice. Choiſiſſons donc un autre ſujet de Conyer 


lation, en parlant contra les Menteurs, nous avons per: 
chè inſenſiblement vers la mediſance, & c' eſt moi- me 
me, qui ai donné lieu à ce changement. 

Beliſe. Ah! Cleonice vous porte: le ſcrupule tro 
loin: Jai pour la mẽdiſance autant d'averfion que vou 
en pouvez avoir, mais je ne laiſſe pas de croire, qu il el 

ermis de faire de petits contes pour ſe divertir, pourve 
que lon ne bleſſe point la reputation des gens: Penſc: 
vous deshonorer Arpalice, de dire qu'elle parle beau 
coup. Pourquoi, n appellerez · vous pas une Femme grat 
de parleuſe; ne dites-vous pas tous les jours, qu'un Cor 
beau eſt noir, & qu un Cigne eſt blanc ? Fri 


2 Woman a great Talker 
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wiich made him lift up his Eyes to Heaven, he 


interrupted us to tell us, he could not believe the 
Country of the Mogrs was ſo good as we made 


| it, He began again to ſpeak very pertinently 


when we entred into the particular relation of 
whit was done in Hungary, he much wondred the 
Turks ſhould build the moſt famous Bridges in the 
World. That of Effzck, favs he, muſt needs be a 
very great and firong one, ſeeing two great Ar- 
mies have long fince fought to get and keep Pol- 
leſſion of it. Yet I cannot imagine it is compa- 
rable to Pout-Euxin, for it is not above four or 
fre Years that I hear talk of that of Eſſek, bat L 
bave heard all my Life time admirable Relations of 
the other. We could not forbear ſmiling at the 
exact Geography of Merigenes, and we better in- 
form d him in the ſequel, leſt the reſemblance of names 
ſhould make him confound again ſuch different 
things. | i n | 
Cleonice. 1 am very glad this Converſation is end- 
ed, for you know that Belife and I ate to go and 
chuſe Stuffs for Liſidor and Lindamire. 4 3-2 
Eraſtus. J think it were fit your Servants ſhould eat 
their Dinners before they put their Horſes in the 
Coach; you have time enough. N 


Cleonice, Chuſe then another ſubject of Diſcourſe, 
m ſpeaking' againſt Lyars we are inſenſibly brought to 
Detraction. | 0 | 


Beliſe. There is no Body has more averſion to- 
Detraction than I have; however, I believe there's 
no harm in making little Recitals for Diverſion, 
provided we wrong not the Reputation of Peo- 
ple: Do you think you wrong Arpaliſe, in ſay- 
ing ſhe talks much 2? Log, may you not call 

? Do you not every - 
day ſay, that the Crow is Black, and that a Swar 
is White. G 3 Eraſtus, 


plaiſir. 


1 
1 
1 
i 
1 
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Eraſle. Si ce que vient d avoiier Beliſe ne vous ſatisfait 
pas, nous vous offrons de parler contre la mediſance. 
Cleonice. Vous ne ſauriez me faire un plus grand 


VII. ENTRETIEN. 
Qu us mediſant eſt generalement hai, G. 


qu il ne peut plaire, qu'a des Perſonnes en- 
dieuſes, ou naturellement malignes. 


Philemon. IE mꝰëtonne qu'il y ait tant de Mediſans. 


Tout le monde les hait, on les regarde 
comme des betes feroces, on les craint, & cependant on 
ne les fuit pas, comme on fuit les Tygres & les Panthe- 
res. Ce ſont eux au contraire, qui brillent le plus dans 
une aſſemblée, on les econte, & meme on leur applau- 
dit, ſoit que Pon apprehende de les irriter, ou qu'on ait 
la malignite de fe plaire à oüir des médiſances. 


Eraſte. Je ſerois plitot ſurpris, qu'on les chaſſat du 


ne ſociete. Ne nous flatons point, la pläpart des | 


Hommes aiment mieux ccouter quatre Satyres, qu'un 
Panegyrique. | 
Cleonice. Vous avex une étrange opinion du genre 


humain. Si ce que vous dites etoit vrai, il y auroit bien 


des Miſantropes au monde. 

Dorante. Auſſi y en a-t'il plus qu'on ne penſe, mais 
ils deguiſent mieux leurs ſentiments, que ne ſaiſoit au- 
tre fois Timon a Athenes, & que ne fait préſentement 
PAlceſte de Moliere a Paris. 


4 


Cleonice. 


Cat NA e ak 
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" Eraftus. If what Beliſe now ſaid ſatisfies you not? 
we are ready to ſpeak againſt Detraction. 
Cleonice. You eannot do me a greater plea- 


Os F 
are 


— — 
—— — ** 8 1 A 
& 


ENTERTAINMENT VIII. 


That 4 Detractor is generally hated, and that 
he cannot pleaſe any other thaa envious and 
malicious Perſons. e 


Phimon. 1 Wonder there are ſo many Detractors. 
| All the World bates them, they are 
reſpected as fierce Beaſts; they are fear'd, and 
yet we do not avoid them, as we ſhun Tygers 
and Panthers. It is they on the contrary who 
ſhine moſt in Companies, they are hearkned to, 
and even applauded, whether out of fear of pro- 
voking them, or that Men are naturally pleas'd with 
Detraction. 8 ä Fo 3 
Er aſtus. 1 ſhould be ſooner ſurprized at their being 
driven out of Societies. Let's not flatter our ſelves, 
moſt Men had rather hear four Satyrs than one Pa- 
negyrick. 
Cleonice. You have a ſtrange Opinion of Mankind; 
' if what you ſay were true, there would be a great 
many Mrfanthropes's in-the World. 8 75 
$ Dorante. And indeed there are more than you think, 
but they better diſguiſe their Sentiments than Timor 
t elf Arbens did heretofore, and the Alceſtus of Mo- 
liere at Paris. „ ; | 


6 | G 4 Cileonice. 
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Cleonice. Mais d'ou peut venir une inclination fi ma- 
ligne? a, ET 

Dorante. De nötre amour propre. Si nous avons des 
dẽ fauts, & que nous les connoiſſions, nous prenons plai. 
fir Poitir dire, qu'il y en a de plus grands que les nö. 
tres; ſi au contraire, nous nous flatons aſſez, pour croi - 
re que nous pofſedons de grandes Vertus, nous avons la 
ſatisfaction de voir, que l'on nous Eleve au deſſus des 
Gens dont on raconte les vices. 

Beliſe. Ne trouvez vous pas que le Mediſant le plus 
dangereux, eſt celui qui commence par les loüanges, 
puiſque par cet artifice il peut perſuader qu'il parle ſin- 
cerement & ſans averſion? 

Philemon. Ce que vous dites, me fait ſouvenir d'une 
avanture de medifance qui divertit l'autre jour une 
grande Compagnie chez la Princeſſe Démarate; ons 
etonnoir quil y et une etroite liaiſon d'amitie, entre 
Celanire à qui on peut donner trente ans, ſans tre trop 

liberal; & Dorinice qui n'en a pas encore dix-huit, 
On ne douta pas neanmoins que chacune ne pft trou- 
ver fon conte dans cette ſociete, on aſſura que Celani- 
p . 8 . 97 . A 8 
re, moins prude qu'elle ne paroit, n<etoit pas fachee de 
faire des parties avec une jeune perſonne, que les A- 
mants, & les plaifirs ſuivent par tout. Que de ſon cote 
Dorinice, pouvoit receyoir de bon avis d'une Amie ex- 
perimentèe, & meme quelle croioit pouvoir mettre à 
couvert ſon air coquet ſous la pretendue pruderie de 
Celanire. Apeine eut-on acheve ces mots que Celani- 
re entra, & peu de momens apres, on lui dit que lon 
venoit de parler de Pamitie qu'elle avoit pour Dorini- 
ce. Je ne ſuis pas ſeule à Vaimer, repondit-elle, il faut 
avoũer qu'elle paroit bien · aimable, quand on ne lexa- 
mine pas exactement. On peut dire qu'elle a le teint 
beau, & du feu dans les yeux; mais-je ne ſai, ſi elle 
waffecte pas un peu trop de plaire, par certaines petites 
manieres, dont je vondrois qu'elle ſe defiſt. Je P'aime 
fincerement, je ſou haiterois de tout mon cœur quell 
_ Changeat de conduite & qu'elle voulut acquerir autant 
de reputation qu'elle tache de s acquerir de nou eaux 
| 35 Amants; 
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Cleonice. Bat whence can proceed ſo malicious an 
Inclination ? _ | | 
Dorante. From Self.love. It we have defects, and 
we are ſenſible of them; we are pleaſed in hearing 
there are greater than ours: It on the contrary, we 
can ſufficiently flatter our ſelves, to believe we have 
great Virtues, we have the ſatisfaction of ſeeing that 
ne are lifted up above the People whoſe Faults are 
related to us. 1 WY | 
Beliſe. Do not you find that the moſt dangerous 
DetraRor is, he that begins by Praiſes 3 ſeeing by this 
Artifice he may perſwade he ſpeaks ſincerely, and 

without Averſion. | 
Philemon. What you ſay brings to my remem- 
brance an Adventure, which diverted the other 
day a great Company at the Princeſs Demarata's 5 
they ſeem'd to be aſtoniſhed there ſheuld be ſuch 
2 ſtrict tye of Friendſhip between Celanire, to 
whom one may give thirty years without be- 
ing too liberal, and Dorinice, who has never yet 
ſeen eighteen» However, there was no doubt 
made but each might find his reckoning in this So- 
ciety; it was ſaid that Celanire, being leſs virtu- 
ous than ſhe appeared to be, found no difrelifh 
in ſharing in the Voluptuouſneis of a young Per- 
ſon, whom Lovers and Pleaſures every where at- 
tended. That Dorinice on her fide might receive 
good Advice from an experienced friend; and even 
that ſhe might vail her wanton Air under the pre- 
tended Modeſty of Celanire. Scarce were theſe 
Words ended when Celanire entred, and 2 while 
after was told, that they had been juſt talking 
of the Friendſhip ſhe had for Dorinice, I am not 
the cal Perſon that loves her, replied ſhe; it 
muſt &- allowed ſhe appears very Amiable, when 
en not throughly examine her. It may 
7 _ ſhe has a delicate Complexion, and 
but I think ſhe ſeems too affet- 
, and tco greedy of Applauſe. 1 
35 1 love 
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Amants; je ſerois fichee que l'on nvaccuſit de trop de 
complaiſance pour elle, de forte que nous avons penſe 
rompre pour la Jupe qu'elle porte depuis quatre jours. 
LEtoffe en eſt ſi riche, & ſi remarquable que l'on a ſk 
que Timocrate Payoit achetèe. ſe nai pas manque 
d'en avertir Dorinice, je lui ai dit qu'il en couroit un 
hruit ſourd qui nalloit encore que d' oreille en oreille, 
que ce bruit ſe pourroit repandre ouvertement, & que 
Pon pourroit ajouter qu'une Femme qui accepte des pre- 
Tens, peut accorder des graces. Dorinice m'a park ſur. 
priſe, & m'a repondu, que Timocrate n'eëtoit pas (i bi- 
en dans ſes affaires que l'on penſoit, qu' au lieu de faire 
des liberalitez, il n'etoit pas en état de payer ſes det- 
tes, que elle n*en avoit pit arracher cent Ic üis quꝭ elle 
lui avoit gagnez 3 la Ballette, avant meme que ce jeu 
fut deffendu; qu'enfin elle avoit ètè contrainte de lui 
faire prendre du Brocard à credit pour le lui donner 
en paiement. Qu au reſte elle ne ſe mettrœit jamais dans 
la tete de fermer la bouche auz gens: qu'elle ſavoit 
que la Mcdiſance wepargnoit perſonne, & que pour ar 
voir l'eſprit en repos, c'Ctoit aſleʒ que de n'avoir rien 2 
ſe reprocher. Je fis ſemblant de croire ce qu'elle me di. 
ſoit, & je lui repartis froidement, que je ſouhaitois pou! 
ſes interèts que tout le monde fat perſuade de cequel- 
le veneit de me dire. 7; 

C'eſt ainſi que Celanire temoigna la ſinctre tendreſſe 

elle avoit pour Dorinice, & comme {i nous avions ete 
define à voir ache ver la Comédie, CElanire ne fut 
pas plutot ſortis de chez Demarate, que Dorinice } | 
entra parte de la Jupe magnifique dont nous venions 
d'entendre parler. Tout le monde éxagera la richeſſe 
de Vctoffe, les uns la loüerent de bonne · foi, les autres 
ajetiterenc malicieuſement, que ce qu'ils y trouvoient 
de meilleur etoit que Dorinice n avoit pas mis la main à 
la bourſe pour la payer. Du moins, pourſuivit Dorilas, 
$i] en faut croire ce que vient de raconter Cë lanire. Je 
ne ſai, repondit Dorinice en rougiſſant, quel tour il lui 
aura piu de donner; je veux croire qu'elle n aura parle 
que ſincerement: Mais ſi quelque ſentiment denviel - 
f ; ; : OT Volt 
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love her ſincerely, I wiſh ſhe would lay aſide 
thoſe little Humours, and endeavour as much to 
cet. Reputation as new Admirers: I would not be 
thought to admire her Defects; for we had like to 
have broke off for the Gown ſhe has worn for 
theſe four days. The Stuff is ſo rich, and ſo re- 
markable, that every one will judge that Timo» 
crates bought it. I was not wanting in adverti- 


ſing Dorinice of it; I told her what was whiſper- 


ed Abroad of it, and that this Report might be- 
come more publick, and probably it might be 
added, that a Woman who accepts of Preſents, 


will grant Favours. Dorinice appeared to me ſur- 
priſed; and anſwered me, that Timocrates was 


not to well at eaſe as was imagined, and that in- 


ſtead of making Preients, he was ſcarce able to 


iaticfe his Creditors; that ſhe had much ado to 
get an hundred Guineys of him which ſhe had 


won at Ballet, even before this play was forbid ; 
That in ſhort, ſhe was forced to make him take 
up this Stuff on Credit to pay her. That, as to 
the reſt, ſhe never made it her ſtudy to ſhut Peo- 


ples Mouths. That the knew very well Calum- 
ny ſpared no Body; and that to have one's Mind 


at reſt, it was ſufficient that one bad nothing to 


reproach one's ſeli withal. I made fhew as if I 
believed what ſhe ſaid, and J replied coldly to 
her, That I wiſh'd the World was cenvinc'd of 


the Truth of what ſhe now told me. And thus- 


did Celanire teſtifhe the fincere Reſpe&s ſhe had tor 


Dorinice; and as if it had been a Decree of Fate 
that we ſhould {ee the end of the Comedy; Ce- 


Ianire vas no ſooner gone from Demarata's, but 


Doriitce entied, ſet forth in the Magnificent 


Gown io much diſcourſed of. Every Body ſet 
forih the Richnels of che Stuff, ſome praiſed it 


hiicerely. others added roguiſuly, chat what they 
liked it belt for, was, that Dorznzce had not put 


ho Elan 1 tes Pure loi it. At leaſt, purſued Ho- 


The Art of Pl eaſing in Converſation. 131 


182 L'Art de Plaire dans la Converſation, 

voit portée à repandre du venin dans ſon recit, je 
pourrois dire des veritez qui ne lui ſeroient pas trop a. 
vantageuſes. Dorilas, dont vous connoifſez Phumeur, ne 
perdit pas cette occaſion de nous divertir, & faiſant ſem- 
blant d'etre dans les interets de Dorinice qu il trouya 
ton d irriter, je ne ſai, dit-il, avec une ingenuite app: 
rente, ſi Celanire fait bien valoir ſes Amies, mais je na- 
volirai jamais, que lors qu'elle en parle elle le tienre 
dans les bornes qu'elle ſe devroit preſcrire. Pourquci 
nous venir conter des cir conſtances qui ne ſervoient de 
rien, & que nous ne demandions pas? Que vouloit-elle 
faire de {on Timocrate? Quelle neceſſitè trouvoit-elle 
2 le meler dans un recit, on il ne s'agiſſoĩt que d'une 
ſupe ? Je voudrois bien ſavoir, repartit Dorinice tonte 
emue, ce qu'elle a pit dire de Timocrate, & fi elle a eu 
la malignite d'empoiſonner . . Vous auriez tort de you: 
plaindre, interrompit froidement Dorilas; Elle n'a fait 
que raporter bonnement les opinions que le monde ſe 


met dans la tte quand un homme achete une ᷣétoffe 
magnifique, que Pon voit porter enſuite a une belle per. 


ſonne, & apres tout, que ſavons · nous ſi Ce lanire en ira 
parler ailleurs? Ce qu'elle a dit ici ne tire à aucune 
conſequence,'il wy avoit dans cette Chambre, que qua- 
tre ou cinq Hommes, & ſept ou huit Femmes. Nous ne 
pames nous empecher de rire de cette plaiſanterie; 
Dorinice y prit garde, elle en parut deconcertee, & fut 
{ur le point de s' emporter contre Dorilas. Cependant, 


elle ne voulut déſobliger perſonne dans une Compa— 
gnie qu'elle ẽ toit bien-aile de ſe rendre favorable, & dii- 


Bmulant ſon depit, elle ne laiſſa paroitre que le reſſen- 
timent qu'elle avoit contre Celanjre. Je ne puis com- 
prendre, dit · elle, que cette Femme ait eu l'imprudence 
de parler contre moi. Il faut pour cela qu'elle ait un 


terrible fonds de mediſance, & une imagination bien 


fertile. Encore ne devoit-elle jamais sen ſervir à offen- 
ſer une perſonne qui a la diſcretion de ſe taire depuis 
long- tems, & qui peut rompre le filence d'une Etrange 
ſorte. On vous diroit pourtant, reprit Dorilas, qu'elle 
2 parle 4 un ton aſſùrẽ, & je me trompe fi elle paroit 


crain- 


— 
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vilas, if we may believe what Celanire now told 
us. I know not, ( replied Dorinice colouring ). 


what ſhe may be pleaſed to ſay, but I ſuppoſe ſhe 
has taid no harm of me. But if any ſpark of Envy 
has induced her'to pour Venom in her Relations, 
could utter ſuch Truths as would not be very 
adyantageous to her. Dorilas, whoſe Humour 


„ou know would not Jet paſs this occaſion of 


diverting us, and pretending to be in the Intereſts 
of Dorinice, whom he thought fit to edge on; I 
know not ( ſaid he with a feigned Ingenuity ) 
whether Celanire has a good way of ſetting off 
her Friends 3 however, I muſt ſay, ſhe has no 
gocd way of covering their Defects. Why ſhould 
che ccme with her Circumitances, the Relations 
of which we never call'd for; what are we can- 
cern'd with her Iimocrates, that ſhe ſhould bring 
him into a Relation, when the Diſcourſe was on- 
ly about a Gown or Petticoat. I would willing- 
iy know (replied Dorinice all in an heat) what 
he could fay of Timocrates, and whether ſhe has 
had the Malice to empoylon You are- to 
blame in complaining (laid Dorilas, interrupt- 
ing her coldly ) ſhe has only fairly related, the 
opinions which the World has, when a2 Man 
buys a rich piece of Stuff, which is afterwards. 
oblery'd to be carried to a fair Lady; and after 
all, who can ſay, that Celanire will ſpeak of it 


any where elſe ? What ſhe has ſaid here ſignifies 


nothing 3 here was not in this room above four 
or five Men, and ſeven or eight Women. We. 
could not forbear laughing at this pleaſant Paſ- 
lage, which Dorinice obſerving, ſhe appeared mo- 
ved with it, and was ready to fly upon Dorilas. 
However, ſhe bethought her {elf not to diſoblige any 
Body in a Company which ſhe was glad to make 
favourable to her; and, diſſembling her Reſent- 


ment, ſhe diſcover d only her Paſhon againſt Ce- 


lavire I. cannot comprehend, faid ſhe, how this 
| | Woman, 
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- = eraindre quelque choſe. Eft ce qu'elle eſt perſuade, 


repartit Dorinice, que fon Chevalier eſt aſſes redouta- 
ble pour termer la bouche aux gens? je lui conſeille 


d'avoir moins d audace, s'il n'y a que cette opinion qui 


la rende hardie. Je rapprchende non plus Timante 
que Celanire, & je leur ai dit cent fois 3 tous deux, 
que leur conduite me faiſoit pitic. On fait que Ti. 
mante ne touche, par an, que deux cens Piſtoles de f 
Maiſon, & l'on voit qu'il a un bon Caroſſe, & trois 


grands Laquais. II eſt vrai qu'il eſt jeune, & bien- fait, 


& qu'il eſt inſeparable de Cèlanire, dont le vieux Ma- 
ri 2 des biens immenſes. Je croi que Von pourroit tirer 
de ces particularitez des conſequence qui ne ſeroient 
pas trop à l'avantage de Celanire; mais au lieu de 


marréter à des conjectures, je trouverois des effets qu 


ne ſerviroient pas à juſtifier ſa conduite. II y a trois 


mois quelle donna de argent 3 un homme de qualité 


qui alloit en Flandre, & qu'elle le pria de lui acheter 
des Chevaux gris. La commiſſion fut faite, les Che. 
yaux vinrent, mais ce ne fut pas A! Ecurie de Celanijre, 
Ils trainent tous les jours Timante en vifites au Cours, 
& à d'autres promenades. Le Caroſſe qu'ils tirent > 


fort joli, & le Maitre ne fait non plus que moi ce quil 


conte. Apres cela une Femme 11 liberale peut elle trou- 


ver mauvais que Timocrate mepaie ce qu'il me doit ? 
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Woman could have the Imprudence to ſpeak a- 
exinſt me. Certainly ſhe mvſt be Miſreis of a 
great ſtock of Calumny, and very fertile Inven- 
tion. Beſides, ſhe ſhould never have uſed theſe 
to offend a Perſon who has long fince learn'd te 
hold her Tongue, but who can new break f1- 
lence in a terrible manner for her. However, Ma- 
dam, replied Doriizs, whatever ſhe ſaid, ſhe ſpake 
with an aſſured tone, and I am much miſtaken 
if you can diſmay her. Is it that ſhe is perſwa- 
ded, replies Porinicr, that her Knight is redoubt- 
able. enough to flep the Mouths of the World? 
| would adviſe her to have leſs Preſumption, it 
it be only this which renders her ſo bold. I am 
no more afraid of Timarte than Celanire, and I 
have an hundred times told them beth, that I was 
aſham'd of their Conduct. It's well known that 
Timimmte has not above two hundred pound a 
vear to live on, and yet keeps his fine Coach, and 
three Lacqueys It's true he is young, and well 
ſhaped, and is never from Celanire, whoſe old 
Husband has immenſe Riches. I ſuppoſe one may 
draw from theſe Particalarities, ſuch Conſequen- 
ces as will not be much to Celanire's advantage > 
But inſtead of ſtopping at Conjectures, I can bind 
effects which will not tend to the juſtitying of her 


Conduct. It's not three Months ſince ſhe gave 


Money to a Perſon of Quality who went into 
Flanders, and entreated him to buy her ſome of 
that Countries Horſes. The Commiſſion was exe - 
cuted, the Horſes came, but not into Celanire's 
stable. Tney drew every day Timante in his Vi- 
fits to Court and other Walks. The Coach they draw 
is a very fine one, and the Maſter of it knows no 
more than I, what it coſt. After this, ſnall a Woman 
lo, liberal as ſhe find fault with Timocrates's paying me 
what he owes me? 3 


Clegnise 
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Cleonice. Cette Comédie eſt aſſez plaiſante, quoique 
le ſujet wen ſoit ni nouveau ni rare, ce ſont des pieces 
que nous voyons tous les jours; mais je voudrois [avoir 
6 le divertiſſement que vous en eutes, vous empecha de 
ſentir quelque indignation. Pourriez veus fouffrir que 
Venvie de medire rompit une veritable amitic, où quel. 
le fit renoncer à la bienſcance, & à la conſideration que 
Lon doit garder peur une amitiè apparente ? 


Philemon. Remargquez-vous toutes les particulariter 
qui concourent a cette mediſance ? C'eſt le depit Qui 
fait parler Celanire la premicre, elle ſedechaine contre 
ane perſonne plus jeune, & plus belle a qui elle voit 
courir les Amants des qu'elles ſont enſemble. 


Beliſe. La déemangeaiſon de parler, n'eſt-elle con. 
tce pour rien? 

Dorante. Le ſeulagement que peut attendre une 
Femme quand elle dit un ſecret qui lui peſe ſur le cœur, 
$ontribue à ces ſortes de demelez. | 
Cleonice. Aufli-bicn que le plaiſir de faire voir que 
Ton penetre juſques au fin de 1intrigue. 

Eraſte. N*oublions pas Phonneur que Celanire ſe 
fait de dire qu'elle donne de bons conſeils à Dorinice. 


Dorante. Paſſons plus avant & avoüons que lorſque 
la Mediſance na point de cauſes reelles, elle s'en for- 
me d' imaginaires. Elle deguiſe tout, & donne des noms 
2 ſa fantaiſie; Elle appelle lachete, la prudence d'un 
Genera] d*Armee qui ſe retire; Elle peint la valeur 
comme une ferocite, & ne parle d'une fermeté heroiq; 

que comme d'une vbſtination brutale; Elle epargne 


encore moins les Femmes, parce qu'elles ſont moins en 


Etatde ſe venger, quelque envie qu'elles en aient. Elle 
diroit que Fair galant d Arſinoë n'eſt qu une affectation 
de Coquette, que la douceur d'Amaſie eſt une. indiffe- 
rence froide & fade, qui wa rien de touchant; & ſi Par- 
teniee qui eſt naturellement fort propre, s aviſoit de 

3 porter 
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Cleonice. This Comedy is pleaſant enough, al- 
though the matter of it be neither new nor rare 3 
theſe are Farces we ſee every day acted; but I 
would willingly know whether the Divertiſe- 
ment you had, hindred you from feeling ſome 
Indignation. Can you like that the deſire of de- 
tracting ſhould break off a real Friendſhip, or 
make one renounce Civility, and the Conſide- 
ration one ſhould have for the appearance of 
Friendſhip ? | 

Philemon. Obſerve all the Particularities which 
concur in this Detra&tion. It is Indignation which 
makes Celaxire declaim firſt, ſhe diſgorges her ſelf 
a2ainſt a Perſon Younger and handſomer, to whom 
ſhe ſees Lovers run as ſoon as they are together, to 
the neglect of her ſelf. 5 
heliſe. Is not the itch of talking to be at all 
regarded ? 

Dorante. The eaſe which a Woman may expect 
when ſhe reveals a Secret that lies like a weight on 
her Heart, occafions theſe Diſorders. 

Cleonice. As well as the pleaſure of ſhewing that ſhe: 
ſees to the end of the Intrigue. 

Eraſius. Let us not forget the Honour which Celz- 
nire does ker ſelf, when ſhe ſays ſhe always gives good 
Advice to Dorinice. - 

Dorante, Paſs on farther, and confeſs we, that 
when Detraction has no real Cauſes, ſhe forms 
imazinary ones; ſhe diſguiſes every thing, and 
impoſes what Names ſhe pleales 3 ſhe calls the 
Prudence of a General of an Army that retreats, 
Cowardiſe 3 ſhe terms Valour, Stupidity $5. and 
peaks of an Heroic Conſtancy, as brutiſh Ob- 
linacy. She ſpares leaſt of all Women, becauſe. 
they are Jels in a Condition to revenge them- 
ſelves, however great their Deſire may be to it. 
Detraction will fpeak the gallant Air of Arſinoe 
to be the meer AﬀeRatien of a Wanton : The 


eale Temper of Amaſie, to proceed from a cold 
1 | Temper 
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porter une Jupe magnifique; la Mediſance ne mangue. 
roit pas de Paccuſer d'une vanite capable de ruiner (a 
Maiſon. On loite meme pour autoriſer une Médiſance. 
On dit que Timocrate a de l'eſprit, quand on veut per. 


ſuader qu'il eſt fourbe & artificicux, & Pon peint Dori. 
nice jeune & belle, pour rendre plus vrai-ſemblable la 


coquetterie dont on pretend la blamer. 


Eraſie. Il eſt vrai que nous voions tous les jours que 
la Mediſance n'ëpargne rien; mais laiſſons à d'autres 
co qui peut regarder les mœurs, & vo ions, fi nous ne ti- 
rerons pas quelques petits traits de Satyre, qui puiſſent 
ſervir a egayer la Converſation ſans offenſer les Per- 
ſonnes. | 2 | 

Dorante, On remarque à l'air & aux maniercs de ceux 
qui parlent, ſi les exagerations qu'ils font ne tendent 
qu'z divercir la Compagnie. Alors leur diſcours ne doit 
etre conſiderè que comme un ſimple enjoũment que je 
ne voudrois pas condamner; mais je ne puis ſouffrir que 


Von tombe dans une medilance effective. Bien loin que 


Pon doive meler de la malignite, & citer des crimes, il 
ne faut pas meme que l'on parle ſerieuſement des fau- 


tes que Lon voudra peindre. Si Pon en uſe ainſi je 


n' aurai aucune repugnance à prendre part au divertil- 
ſement que l'on donnera. : 
Un Auteur cel&bre, parlant Pun Plaideur, employ 
des expreſſions que je trouve moins injurieuſes que 
Plaiſantes. * Je ſuis tourmentẽ, dit- il, par le plus fa- 
* meux Chicaneur de ndtre Province, & je ne crois pas 
que la Normandie en ait jamais porte de ſi redouta- 
ble; fon ſeul nom fait trembler les Veu ves, & met en 
© ſuite les Orphelins. II n'y a piece de Pré ni de Vi. 
* once à trois lieuès de chez Jui qui ſoit aſſurèe a celui 
* qui la poſſede, Il penſe faire grace aux Enfans quand 
+ il le contente de vouloir partager avec eux la ſucceſ- 
ton de leur Pere, &c. f „ | 


Belife, 
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Temper and want of Spirits: And if Partenice, who 
is naturally very handſom, ſhould. wear à fine Gown, 
Detraction will not fail to accuſe her of a Pride capa- 
ble of ruining her Family. You ſhall hear Praiſes given 
only to authoriſe Detraction. It's ſaid that Timocrates 
| has Wit, when it is only to perſwade that he is Crafty 
and Deſigning : And Dorinice is painted young and 
handiom, only to render her more probable light and 
wanton. | 

Eraſtus. It is true, that we ſee every day De- 
traction ſpares nothing; but leave we to others 
what concerns Manners 3 and let's ſee, whether we 
cannor draw ſome ſtrokes of Satyr which may 
ſerve to exhilerate Converſation, without offending 
Perſons. e 4551 - 

Dorante. One may obſerve from the Air and 
Behaviour of . thoſe who. ſpeak, whether the Exag- 
zerations they make tend only to divert the Com- 
pany» Then their Diſcourſe is only to be regard- 
ed as a meer Jollity, which I would not condemn * 
but 1 would net like they ſhonld fall into an ef 
ſedive Detraction. So far ought we to be from 
mixing Malice, and citing Crimes, that we ſhould 
never touch ſeriouſly on the Faults we would de- 
ſcribe. If this be obſerved, I can freely ſhare in 
the Diverſion» | | 
A famous Author ſpeaking of a Pleader, made uſe 
of ſuch Expreſſions as ſeem to me more pleaſant than 
injurious. I am tormented, ſaid be, by the moſt 
famous Pettifogger of our Province, and I believe 
% Normandy never bore a more dreadful one; his 
* only Name makes Widows tremble, and makes Or- 
„ phans run away: There is not a Piece of Glebe 
* or Meadow within three Leagues of him that is 
© lafe from him. He ſhews great favour to Children 
* when he is content to ſhare with them in their 
* Paternal Inheritance. | 


— 


Be ſiſe. 
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Beliſe. Pai une tante qui a tant d'averſion pour les Fem- 
mes qui ne cherchent qua gatirer des loüanges, qu'elle 
prit plaifr autrefois de ſe peindre d'une maniere qui put 
fournir de ces traits de Satyre dont nous parlons. Voici 
une partie des termes dont elle ſe ſervit.ſe veux vous 
ce donner moi mème mon Portrait au naturel, & vous 
s repreſenter d abord un front ſerre, de groſſes joites, 
E un menton pointu z ce qui fait enſemble un tour 
de viſage que vous pouvez penſer. Mes yeux ſont pe- 
* tits, ronds & melancoliques, ils ne diſent rien, & ma 
* bouche ne dit pas Pavantage. Elle a fait un divorce 
* eternel avec les ris, & les agremens. On voit ſur 
© mon teint un coloris qui ne doit pas deplaire a ceux 
© qui aiment la diverfite. Ma taille eft auſſi aiſce que 
© celle de Madame Bouvillon du Roman Comique, & 
* je puis dire que Pai auſſi des qualitez admirables 
pour la Converſation. Je ne conteſte jamais, ne pre- 
© nant aucun interèt a ce que Ion ditz & Pon auroit tort 
ide ſe plaindre que j interromps les gens, puiſque je gar- 
* de tonjours le ſilence. La curiofite qui eft naturelle 
* 2 mon Sexe ra point de pouvoir ſur mon eſprit. Je 
«ne ſai rien, je Wai rien appris, & je rai aucune envie 
* d'apprendre. 7 . 


* 


Eraſte. Il faut que je vous repreſente un Cavalier 


que la Dame dont vous parlez ne voudroit pas veus 


donner pour Oncle. © Sa taille eſt petite, ſa mine baſſe, 


& Fon yoit je ne fai quoi de mauvais augure fur. fon 


& viſage ; ſes yeux ſont ſi petits, & ſi enfoncez que lon 
* na pu diſcerner juſques à cette heure, s'ils ſont noir 
* ou feuillemorte; ſes ſourcils lui tombent ſur les pau: 
„ pieres, & s'il avoit les cheveux auſſt longs, il ne ſe. 
* roit pas oblige de porter la Perruque. Il a le front 
* Etroit & pointu, les levres grofles, les joues creu!es, 
** &leteint baſanné; je ne dis rien de ſes dents il ena 
ei peu, que ce neſt pas la peine d'en parler. Les qua 
* litez de Ame repondent i celles du Corps, il eſt du. 
ne humeur chagrine, inquiete, & contrariante, rien 

ne 


The Art of Pleaſing in Converſation. 141 


Beliſe. I have an Aunt who has ſo great an 
Averſion to Women who ſeek only to draw Prai- 
fes, that ſhe was pleaſed heretofore to ſet forth 
her ſelf in ſuch a manner as furniſhes us with 
thoſe Strokes of Satyr we mentioned, and here's 
part of the Terms ſhe uſed, © I my ſelf will give 
« you my Picture to the Life; and firſt repre- 
« ſent you with a low wrinkled Forehead, great 
« Cheeks, and a picked Chin, which put together 
i make none of the moſt agreeable Figure. My 
« Eyes are ſmall, round, and melancholick 5 they 
+ ſpeak nothing, and my Mouth ſays as little. It 
i has made a perpetual Divorce with Smiles and 
& Pleaſantriess There is ſeen ſuch a Colour on 
% my Skin, as will not diſpleaſe thoſe who love 
„Variety. My Shape is like Madam Bouvillen's in 
the Comical Romance, and, I may Jay, I am 
* 2s well qualified for Converſation. I never dif- 
pute, being no ways concern'd in what is ſaid, and 
* they would be to blame who ſhould complain that 
] interrupt People, ſeeing I always keep Silence. 
„“ Curiolity, which is natural to my Sex, has no 
« power over my Spirit : I know nothing, I have 
* learn'd nothing, and I have no mind to learn any 
" thing. | i 
Eraſtus. I muſt xepreſent to you a Cavalier, 
whom the Lady you ſpeak of was not willing to 
make your Uncle. His Size is low, and there 
„ is ſeen I know not what of ill boding on his 
„ Countenance 3 his Eyes are ſo ſmall, and fo 
“ ſuak in his Forehead, that no Body to this hour 
can tell whether they be black or gray; the 
« Hair of his Eye-lids cover them, and, were the 
„Hair of his Head as long, he would not need 
„to wear a Perruke; he has a ſtrait and point- 
ed Forehead, great Lips, hollow Cheeks, and a 
* tawny Complexion ; I ſay nothing of his Teeth, 
* they are ſo few that they are not worth men- 
: toning» The Qualities of bis Soul anſwer 9 

* 
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ene lui plait que ce qui deplait aux autres, & i ne 
& trouve rien d'agrẽ able que ce que tout le monde 
& deſaprouve : La heine & Penvie ſont ſes paſſions do- 
ce mĩnantes, il na de chagrin que lorſqu'il ne peut taire 
« du wal, & quand il trouve une occation de nuire, i 
' embr e avec la plus grande joie du monde. 11; 
& appris toutes lortes de langues pour pouvoir fourber 
& toutes ſortes de Perſonnes, & il s'imagine que les 
& tromperies que Jon fait, marquent une ſuperiorite 
© dꝰeſprit dont il eſt charme. Jugez fi ſa Converſat. 
© on eſt agreable & commode z il eſt begue, & ne 
& peut dire diſtinctement quatre mots; la peine quil 
& 2 à parler lui feroit ſuir les Compagnies, sil n'y al. 
4 loit pour critiquer, pour rompre en viſière, & faite 
i enrager. Cependant, on dit qu'il eſt amoureur, 
* mais le pourroit- on croire ſuſceptible de cette pa. 
& ſion, a moins que ce ne fit pour faire depit a un 
© Rival, & pour incommoder continuellement une 
„ Maitrefle. 
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Comme Eraſte achevoit ces mots on vint avertir 
Cleonice que les Chevaux Etoient au Caroſſe, la Com. 
pagnie ſe leva & Beliſe prit la parole en ces termes. 


Beliſe. Nous n'avons pas lieu de nous plaindre 
que Pon nous ait interrompus, nous avoris afle: 
parlé ſur la Mcediſance. Nous ſavons qu'elle ne 
'divertit que trop, & que Pon ne la met que trop 
en ulage :'Mais je voudrois que Pon traitat un ſu- 
jet de Converſation bien different & que j'ai en 

vie de propoſer. *Je ſouhaiterois que Pon mb'en- 
ſeignat quel tour on peut donner dans un Entre. 
tien ordinaire pour loitier une Perſonne ſans Jem 
baraſſer, & pour ne pas deplaire a celles qu'on ne 
FDV 8 
Dorante. La © choſe eſt delicate, nous 12. pour. 
_ Tons "examiner ce ſoir- Liſidor me fait ſigne qu 
nous veut donner a ſouper, & vous emmener * 

| | | | Wh 


. 
v; 
*t 
* 
1 


i i 
. 
4 
4 
71 
8 
4 
14 
Lg 
. 
I 
. 
hy 
wy 
14 
A * 
IS 
x 


The Art of Pleaſing in Converſation. 143 
« of his Body 3 he is of a Chagrin Humour, reſtleſs 
« and contrarying, nothing pleaſes him but what 
te diſpleaſes others, and he finds nothing agreeable 
« but what the World dilapproves : Envy and 
Hatred are his predominant Paſſions, he is ne- 
« yer more out of Humour than when he can do 
& no Miſchief, and when he finds an occaſion to 
« jt, he embraces it with joy. He has learned 
«& all forts of Languages, the. better to deceive all 
«© {orts of People; he imagines the Cheats which 
« are made, denote a Superiority of Spirit, with 
« which he is Charmed. Judge whether bis 
& Converſation be Profitable and Agreeable: He 
« Stutters, and cannot utter four Words di- 
« ftinatly 3 the Difficulty which he has in {peak- 
«ing would make him avoid Company, did 
© he not frequent it to Provoke and difturb 
« its Yet it's ſaid he is in Love; but if we be- 
« lieve him capable of being 1o, *tis only to diſap- 
« point a Rival, and give perpetual Troubie to a 
« Miſtreſs. | 
As Eraſtus ended theſe Words, Cleonice was 
n told that the Horſes were in the Coach; 
the Company aroſe, and Zzliſe began in theſe 
Words. | 
beliſe. We have no reaſon to complain for our 
being interrupted 3 for we have ſaid enough of De- 
traction. We know it diverts but too much, and 
is but too much. in uſe. But I could wiſh we 
P would treat of another Subject of Converſation 
very different, and which I have a mind to pro- 
poſe. IT would wilingly hear how a Perſon might 
be bandſomely praiſed in Company without putting 
him to the Bluſh, or diſobliging others whom we do 
not praiſe. 8 


Dorante. This is a nice Point, and we may ex- 
: wine it to Night. Liſidor makes ſigns to me that 
be will treat us at Supqer, and carry you to his 

5 | Houle 3 
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lui, vous n'avez qu'a prendre vos meſures la- dei 
ſus. | 5 
Cleonice. Comme vous tes le chef de notre petite 
Soeiéte, il faudra bien faire ce qu'il vous plaira. ſe 
dois meme Ctre plus aiſe que le reſte de la Compagnie, M- 
que le repas du foir repare la mauvaiſe chere au 
matin. : — 7 
Dorante. He, de grace n'entreprenez pas d'en don. 
ner à garder à un Homme de mon age: croiez- vou 
m'engager par cette adreſſe 2 donner un grand Regal? Ml | 
Ne voiez- vous pas, au contraire, que je vous prie a Ml i 
ſouper aujourd'hui, parce qu'on ne fait pas deux grand; MW 1 
Feſtins en un meme jour. | | | 
Apres ce mots, les Dames furent conduites au Ca. 
roſſe de Cleonice, & allerent aux empletes qu'elles z- 
voient à faire. Le ſoire la Compagnie ſe rendit che: 
Dorante, & Beliſe en attendant que l'on ſervit, de. 
Nanda qu on lui tint la parole qu'on lui avoit donné. 
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Houſe; and therefore you may take your Meaſures 
accordingly. | | 

Cleonice. You being the chief of our little Society, 
we muſt be ruled by you. I onght indeed to be 
gladder than the reſt of the Company, becauſe the 
good Supper we ſhall have, will make amends for 
the courſe Dinner I gave you. 

Dorante. Good Madam, do not thus impoſe on 
a Man of my Years; you think to engage me by 
this Addreſs to give you a Regale : Do you not ſee 
on the contrary, that T entreat you to Sup with 
me, becauſe two Feaſts are not to be expected on the 
ſame Day ? | | | 

After theſe Words the Ladies were led to Cleo- 
nice's Chariot to proſecute their Affairs. At Night 
the Company came to Dorante's, and Beliſe, whilſt 
Supper was making ready, claimed the Promiſe had 
been made her. | 


" 
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IX. ENTRETIEN. 


De quelle Maniere on peut inſerer des lowan- 
ges dans la Converſation. 


ue Fon garde ordinairement pour loiier, 1 
que de dire avec quelle delicateſſe on peut aſſaiſonner 
les loiianges pour les rendre agreables. Quel tour nei 

de vvons· nous pas donner, & quelles nouveautez ne faut - 
il pas dire pour plaire dans ces occaſions? Si les loiianges IM ? 
ne ſont que mediocres, La Perſonne a qui nous les a. 
dreſſons en a moins de reconnoiſſance, que de depit, & Il 
le reſte de la Compagnie ne daigne pas ſeulement nous * 
ecouter. Si au contraire, nous loiions avec exces, nous ſp 
jettons dans la confuſion, ceux que nous tachons d'ele- 


. nous ſera plus aiſe de parler des maxime; 
q 


ver à une gloire qu'ils ne meritent pas, & nous ſommes il "! 
mepriſez des autres, comme de miſerables flateurs. he 
Philemon, Je ſuis perſuade qu'il eſt moins difficile I. 

d' emploier les preceptes qui fervent a faire un Pane- 
gyrique, que de trouver Padrefle d' inſinuer agreable- IM ©? 
ment des loüanges dans un Entretien. C'eſt pour: ricl 
quoi les Dames permettront, Sil leur plait, que je ra- yy 


Bp conte ce que ma memoire me fournira pour les gran- 

des loiianges, & que je laiſſe i Dorante, & à Eraſtei 

egaier ce ſujet de Converſation d'un air plus galant & 

plus delicat. | | Rn 

+4 Comme l'on commence ordinairement par la nail 

| ſance, je dirai d'abord ce que Pai li autrefois ſur celic 
d'un grand Monarque. * 
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ENTERTAINMENT. 1%. 


How one may inſert Commendations in Con- 
ver ation. 


Dorante. IT will be eaſier for us to ſpeak of the 
Maxims which are ordinarily obſerved 
in Praiſing, than to ſay with what tenderneſs we. 
may ſeaſon Praiſes to make them agreeable. What 
2 Turn ought we to give, and what Novelties muſt 
we not ſpeak, to pleaſe in theſe Occaſions ? If 
ovr Commendations be but mean, the Perſon to 
whom we direct them, owes us leſs Thanks than 
ſpight 3 and the reſt of the Company will ſcarce 
vouchſafe to hear us. If on the contrary, we Praiſe 
with exceſs, we "caſt into Confuſion thoſe whom 
we endeavour to exalt to a' pitch they do not 
deſerve, and we are deſpiſed by others, as pitiful 
klatterers. | X | | 
Philemon. T am perſwaded that it is leſs difficult 
to uſe the Precepts which ſerve to make a Panegy- 
rick, than to find the addreſs of agreeably infinu- 
ating Praiſes in an Entertainment. And therefore 
the Ladies ſhall permit, if they pleaſe, that I relate 
bat my Memory furniſhes me withal, in reſpect of 
great Praiſes, and I will leave to Dorante and Eraſtus 
the improving of this ſubje&, with a better and 
nore delicate Air. | | 
Beginning commonly, as we do by Birth, IH 
tell you firſt what I have read heretofore on that 
et 2 great Monarch. | 
"BE i | «He 
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„II eſt n& dans la Pourpre, le Trone a été ſon 
#* Berceau, & gil etoit poſſible de trouver une En- 
*£ fance dans une vie ſi belle, & fi raiſonable, nous 


ec yerrians qu il ne s' pouvoit joũer qu'avec des Sce- 


< ptres, & des Couronnes. 

Ne vous attendez pas que entre dans le detail de 
ce que Pon peut trouver de loiiable dans une Perſonne 
dont l'on veut faire P Eloge. Vous ſavez mieux que 
oi que Lon regarde les dons qu'elle peut avoir regs 
de la nature; comme une ame elevee, un cœur droit, 
ferme & genereux ; un elſprit ſublime, vaſte & p:ne. 
trant; une memoire heureuſe, un jugement tolide & 
un diſcernement delicat. 5 
Pour les dons du corps, tout le monde fe declare da. 
bord pour la beauté des Femmes, & pour la bonne mine 
des Hommes, & en mon particulier, je préfère la ſanté, 
& un air noble & libre dans toutes les manieres d'aęir. 

On n'oublie pas les faveurs que nous tenons de la 
Fortune. C'eſt elle gui donne les richeſſes & les digni- 
ez, & j oſerai meme aſldrer qu elle contribute ſouvent 
A notre gloire, en nous conduilant, comme par la main, 

dans des conjonctures gui nous deviennent heureuſes. 
Mais diſons en peu de mots que le veritable merite, 
conſiſte principalement dans le bon uſage que nous fai 
Fons des differens avantages dont nous venons de parler. 

Si vous m'aviez deſoblige en quelque choſe; il ſe pre 
Jenteroit une occaſion bien favorable de venger. Je ra. 
conterois tout ce qui nous peut rendre loüables, & je don: 
nerois un denombrement de toutes les vertus que je con- 
Noitrois. Mais comme je n' ai aucun ſujet de me plaindre, 
ze ſuivrai la colitume que nous avons de renvo ier cette 

diſcution 2 la Morale ſans en charger nos Converſations 

Cependant, je ne puis m'empecher de dire quelques 
mots de la valeur & de la liberté, qui ſont mes deus 

vertus favourites. 

Il eſt vrai que pour en etre charme, je veux qu'e es 
Pient dans toute leur purete ſans aucun mèlange. Que 
la valeur nous porte aux belles actions ſans aller juſques 
A la temecite ; qu'elle {oit accompagnee d'une prudence 
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« He was born in Purple, the Throne was his 
Cradle, and if it were poſſible to find an In- 
fancy in ſo glorious and rational a Lite, we ſhould 
« find that he could only play with Scepters and 
* Crowns. f 5 7 
Expect not that I ſhould enter on the Particulars 
of what we may find Praiſe-worthy in a Perſon whom 
we would commend. You know better than I, that 
one may reſpect the Gifts which he may have re- 
ceived from Nature; as an elevated Soul, an upright 
Heart, conſtant and generous ; a ſublime Spirit, vaſt 
2nd penetrant; an happy Memory, a ſolid Judgment, 
and delicate Diſcernment. As for the Gifts of Body, 
all the World immediately declares it ſelf for the 
Beauty of Women, and tie good Meen of Men; and, 
for my particular, I prefer Health and a noble an 
| free Air in all manner of Behaviour. 
We forget not the Favours which we hold of 
Fortune. It is ine which gives Riches and Honours, 
And I dare even affirm ſhe often contributes to our 


— 


Morality, without charging our Converſation With it. 
However, I cannot but Gy ſomething of Va!our and Liberty 


aich ate my two favourite Virtue:. 

| It is certain, that to be charm'd with em, I 

would have them to be in all their Purity, without 

mixture. That Valour lead us to brave Actions, 

vithout proceeding to Raſhneſs ; that it be ac- 
H 3 companied 
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ui nous faſſe craindre les mauvais fucces qui nous 
pourrolent erre attribuez ; en un mot, qu'elle march- 
A la gloirea travers les perils ſans aucune oſtentation. 
Je demande auſſi qu'elle n'ait beſoin d'aucun ſecours 
pour ſe rendre digne de ndtre ad mi ration. Qu'elle ne 
ſoit ſoùt enuè ni de l' ambition, ni de la colere, ni del 
vengeance.Que dans une Battaille l' Emulation, le bruit, 
& les cris ne la faſſent aller ni plus avant ni avec plus 
de fermete, qui fi elle ſe voioit ſeule & deſarmee. [: 
ne ſai mtine fi je lui donnerois le nom de vertu, quel. 
que eclatante qu'elle füt, ſi elle me paroiſſoit injufte, 


Jeliſe. Il y a donc peu de Conquerans que vous eſti- 
miez, & je penſe que vous n'ẽpargnez ni la reputation 

| de Ceſar, ni la gloire d'Alexandre. | 
| Philemon. Fe vous avout que je voudrois de 1'equite 
| par tout. Ainſi je ne condamnerois pas ceux Cui repro- 
__ chent aCeſar d'avoir opprimè la liberte de fa Patric, 
& qui ne peuvent ſouffrir qu Alexandre ait poite lefer 
& le feu dans des Pa's ca Pon n'avoĩt pas ſeulement 
oni parler de lui. Donnons pour exemple un grand 
| Monarque qui ne fait que des Conquetes legitimes. 
| Voict ce que Jen liſois ce matin. A-t'il jamais at- 
* te què de Place fans Pemporter? A-t'il jamais donne 
| « de Battaille ſans vaincre? Vit-on jamais des Troupes 
| mieux dilciplirees,plus zelees, plus pretes A comba- 
tre & a ſe ſignaler? Quel Conquerant,environne de 
Nations aguerries, 2 etendu les limites de ſa domi- 
„nation ſi loin, en ſi peu de tems? Quel Guerriera 
* triomphè de Ligues plus puiſſantes, & a rendu les 

Etats plus redubtables & plus floriſſans. 


Voict ce que I'o1dit autrefois d'un Guerrier illu- 
Fre que la valeur cleya à Empire. + 


«] 
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companied with a Prudence which may make 
us fear the il] ſucceſs which may be attributed 
tous; in a Word, that it marches to Glory through 
perils, without Oſtentation. I likewiſe require that 


it have no need of any Afeſtance to render it 


ſelf worthy our Admiration. That it be not ſuſtain- 
ed either by Ambition, nor Anger, nor Revenge. 
That in a Battel, Emulation, Shouts and Cries make 
it go neither farther, nor with more Earneſtneſs, 
than if it ſaw it ſelf alone and diſarmed. Nei- 
ther do T know whether I ſhould give it the name 
of Virtue, how blazing ſoever it were, if it ap- 
peared to me unjuſt. 5 

Beliſe. There are then {ew Conquerors whom 
you eſteem, and I believe you ſpare neither the 
Reputation of Cæſar, nor the Glory of Alexander. 

Philemon. I confeſs I would have Equity reign e- 
very where. So that T would not condemn thoſe who 
reproach Cæſar for having oppreſs'd the Liberty of 
his Country, and who cannot bear with Alexander's 
carrying Fire and Sword into Countries where they 
never ſo much as heard of bim. Let's inftance, for 
Example, a great Monarch who makes only lawfu! 
Cong ueſts. 

„Here's what I read this Morning of it : 
„Has he ever attack'd any Place without win 
* ning it? Has he ever giv'n Battle without van- 
* quiſhing ? Were ever- better diſciplin'd Treops 
deen, Troops more zealous, more realy to 
„ fight and fignalize themſelves ? What Conque 
* ror, ſurrounded with Warlike Nations, hs. 
* ſtretched forth the limits of his Conqucſts fo 
„far, in ſo ſhort a tige? What Warriour has 
* triumph'd over ſuch Puiſſant Confederates, and 
* ever rendred his Dominions more redoubtable and 
“ flouriſhinz. | | 

Here's what was ſaid heretofore of an Tiluftrious 
Warriour, whole Valour rais'd him to the Empire. 
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II pratique lui ſeul toutes les vertus militaires, & 


c eſt une choſe admirable, qu'etant audeſſus de tous 


* ſes concurrens, il diſpute de la gloire avec lui-meme; 
* F [ \ o * 

* il taghe de la ravir a fes premieres actions par d'au- 

** tres encore plus eclatantes. | : 


Pour ce qui regarde la liberalite, je veux-qu'elle ne 


ſoit pas moins exemte d'oſtentation que la valeur. Je 
veiux que l'on donne promptement, de bonne grace, & 
le plus ſecretement qu'il ſoit peſſible, quand c eſt pour 
gulager des Perſonnes qui manquent i choſes neceſs 
{zires 3 leur ſubſiſtance. Mais je demande, au con- 
tralre, que loan donne devant le plus de monde qu'il 
e poura, $'il s'agit de recompenſer le merite. 


Enfin je voudrois qu'un homme liberal en uſat com- 
me un de mes amis dont on a parle de cette ſorte. 


& Sa liberalite egale celle d'un Prince magnifique en 
Ha grandear des preſens, & la ſurpaſſe au choix des 
perſonnes. Ceux qui regoivent {es bien - faits, ſont 
es ſguls qui en peuvent parler. Enfin [a generoſit? 


© ſeroit admiree plus univerſellement ſi elle etoit moins. 


* grande, parce que plus de Perſonnes la compren- 
© drojent dans un ſiècle ou l'on pratique ſi rarement 
(cette vertu dans ſa perfection. 


Comme Paime extrèmement l' humeur bienfaiſante, 
vous voulez bien que j en parle encore, & que je m 
tende un peu ſur la bontè Mun grand Roi. 


On ne ſauroit parler plus avantageuſement d'ute 
Perſonne privée, que lorſque l'on dit qu'elle a les in. 
clinations d'un Monarque; Et l'on ne peut aufſi 
lotier plus agreablement un grand Potentat, qu'en di- 
ſant qu'il a la bonte d'un fimple particulier. Que 
dans une condition qui lui permet tout, il ne chercie 
qua facisfaire les Autres. A-t'on jamais vii dans une for- 
tune mediocre autant de bonte qu'il en fait paroitre au 
nülieu de ſa.grandeur ? Pendant que toute 1 Europe 
| proſter- 
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© He praiſes himlelf alone all the Military 
a Virtues, and it is an admirable thing, that 
« being above all Corrivals, he contends for Glory 
« wich himſelf; he endeavours to raviſh it from 
e his firſt Actions by ethers till more Glorious. 

As to what concerns Liberality, I would have 
it no leſs exempt from Oſtentation than Valour. 
L would have it readily ſhzw'd, in a grateful man- 
ner, and the moſt ſeemly as is poſſible, when it 
is to relieve Perſons who want Neceſſaries for 
their Subfiſtance. But I require, on the contra- 
ry, that one. give. in the fight of as many People: 
as is poſſible, when the Gift is the Recompence of 
Merit. . | 
In a Word, I would have a Liberal Perſon to do 
as one of my Friends did, whole Liberality is thus 
mention'd. : : 1 

* His Liberality equals that of a magnificent 
Prince in the greatneſs of Preſents, and ſurpaſſes: 
„ it in the choice of Perſons. Thoſe who receive 
his Benefits, are the only Perſons that ſpeak of 
„em. In fine, his Generoſity would be more uni- 
“ yerſally admired, if it were not ſo great, becauſe- 
| © more Perſons would comprehend it, in an Age 
* wherein this. Vertue is ſo rarely practis d in it's 
Perfection. | : 

Loving, as I do extreamly, this beneficent hu-- 
mour, you would have me ſpeak more of it, and 
png my ſelf a little on the Bounty of. a- great 

Ng. 

One cannot ſpeak more advantageouſly of a'pri-- 
vate Perſon, than to ſay that he has the Spirit of a 
Prince; and one cannot better Praiſe a great Po- 
tentate, than in ſaying he has the Goodneſs of a 
private Perſon: That in a Condition which permits- 
him every thing, he. endeavours only to fatisfie © 
others. Was ever ſeen in a mean Fortune ſo 
much Goodneſs as he ſhews in the midſt of his“ 
Greatneſs ? Whilſt all Europe lies proſtrate at his 
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proſternee à ſes pieds, implore ſa protection, ou re. 
doubte fa Puiſſance; il me ſemble qu'il ait beſoin des 
moindres de ſes Sujets, tant il fe laiſſe toucher à leurs 
maux, tant il s empreſſe à y apporter le remede, tant 
il ecoute favorablement leurs Remontrances. 


Cette incomparable bonte favoriſe toutes les condi- 
tions; les Grands en regoiveat tous les jours des temoi- 
gnages ; les Peuples la beniſſent à toute heure; les De- 
meſtiques en ſont charmez, & les Etrangers I admirent. 
Des deux parties de la Juſtice, il laiſſe aux Parlemens 
celle qui diſpoſe de la punition des crimes, & ne ſe re 

ſerve que celle qui diſtribuè le; recompenſes. Il muſe 
de ſon autorite, que pour retabljr, que pour rapeler, 
que pour pardonner. Enfin ſon pouvoir paroat fans 
bornes, quand il faut faire du bien, & il ſemble qu'il 
foic ſans autoritE quand il s'agit de nuire. Les refus 
d'une grace eſt vn langage qui lui eſt inconnu, & ſon 
Cabinet, auſſi bien que ſon cœur, eſt toujours ouvert 

aux Remontrances qu'on lui veut ſaire pour des mi- 

ſerables. 8 =" : 


Beliſe. Je prens garde que dans les Eloges que vous ve Ml 
ne de faire, vous navezparie qua l'avantage des Hom- 
mes, & que vous n/avez pas donne un ſeu] mot de loüanęe 
aux Per ſonnes de mon Sexe. Je voi bien que c'eſt mii 
ei vous en empèche, mais fi je vous ferme la bouche Ix 
cle ſſus, il me ſemble que Cleonice vous la doit ouvrir. 

Philemon. Et bien ce ſera donc pour l'amour delle 
que je Vouvrirai. Je vas loüer une beauté cclcbre 
que toute la Cour admire, & Cleonice aura la pl: WW © 
ir de voir une partie de ſes traits, dans la peinture t 
que j en donnerai. Deraate fe tireroit pourtant mieut WF P 
que moi de cette affaire, il connoit PAuteur qui a fait * 
| te Partrair, & la Dame pour qui ila travaillè: mais que 
| ne dois-je pas entreprendre pour me remettre bien dans 

votre eſprit? Je vous ſatisferai donc, Madame, & je re- 

citetai preſque mot à mot le petit ouvrage que je pro 

mels, pourveu neanmoins que ma memoire _ 
| en 
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Feet, imploring his Protection, er redoubting his 
Proweſs; it ſeems as if he had need of the leaſt 
of his Subjects; ſo ſenſible is he of their Afflicti- 
ons, ſo earneſt is he to offer 'em Remedies, ſo 
favourable an Ear does be lend to their Suppli- 
cations. 4 : 
This incomparable Goodneſs extends it ſelf to 
all Conditions; the Great receive every day Te- 
ſtimonies of it, the People every minute bleſs it, 
the Domeſticks are charm'd with it, and Strangers 
2dmire it. Of the two parts of Juſtice, he leaves 
to the Parliament that which diſpoſes of the Pu- 
niſhment of Crimes, reſerving only that which 
diſtributes Recompences. He uſes his Authority 
only to Reſtore, to Repeal, to Pardon. In fine, 
his Power appears without Bounds, when he is 
to do Good ; and it ſeems, as if it were without 
Authority, when it is to puniſh. The Refuſal of 
2 Favour is a Language unknown to him, and his 
Cloſet as well as his Heart, is always open to the 
Remonſtrances which are made to him in the behalf 
of the Miſerable. | 

Beliſe. 1 take notice in the Praiſes you now 
made, you have ſpoken only to the advantage of 
Men, and not one Word of Commendation to 
thoſe of my Sex. T believe it is 1 that hinder 
you, but if T ſhut your Mouth herein, methinks 
Cleonice ſhould open it. 

Philemon. Well then, for the love of her I will 
open it. Pl Praiſe a celebrated Beauty whom all 
the Court admires 3 and Cleonice will have the 
pleaſure to ſee one part of her Charms, in the piece 
which I ſhall ſet forth. | 

Yet Dorante could better than IT acquit himſelt 
in this Affair, he knows the Author that drew the 
Picture; and the Lady for whom he wrought. 
But what ought I not to undertake to recover 
your Favours * I will ſatisfſie you then, Ma- 
dam, and recite Word for Word the little Work 

I pro» 
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bien me le permettre. Voici en quels terms le Peintre 


S adreſſe à la belle Perſonne dont il a fait le Portrait. 


© Vous ſavez, Madame, que les beautez ordinaire; 
*t ne vont chez les Peintres que pour y chercher quel 
* ques graces, ou pour s' defaire de quelques defautz. 
„Il n'y a que vous, Madame, qui ſoiez au deſſus des 
* Arts qui ſavent flater & embellir. Ils n'ont jamais 


© travaille ſur vous que malheureuſement, & qu'en 


vous faifant perdfe autant d'avantages, qu'ils ont ac- 
* coùtumè d'en donner aux Perſonnes moins accomplies 
* que vous. Mais ſi vous n'ètes gnere obligee à la Pein- 


* ture vous Vetes encore moins aux ajuſtemens. Vous 


© ne devez rien à la ſcience Pautrui, ni à votre in- 
duſtrie, & vous pouvez en 1. vous remettre à la 
* nature des ſoins qu'elle prend pour vous. La plipart 
des Femmes ne font agreables que par les a grémens 
66 qu'elles ſe font. Ce qu'elles mettent pour ſe parer 
cache des defauts, & ce que l'on vous ore de votre 


„ parure vous rend quelque grace. | 
je ne vous donnerai point de loiianges gentrales& 


* uſes. Le Soleil ne me fournira non plus de compart-. 


* fcn pour vos yeux que les fleurs pour votre teint. ſe 
** pourrois parler de la-regularice de votre viſage, de 
ja delicateſſe de vos traits, des agremens de votre 
* gorge ſi admirablement formee ; Mais je voi qu'au 
* dela des obſervations que Pai faites, il y a mille cho- 
'* ſes à penſer qu'on ne peut bien exprimer, & mille cho- 
ſes qu'on ſent encore mieux qu'6n ne penſe. 


Vous avez ramaſſe en vous les charmes divers de 
diſſerentes beantez. Ce qui ſurprend, ce qui plait, 
* ce qui flate, ce qui touche, ce qui pique. Tel a reſiſté 
à des beautez heres, qui a cedé à des beautez deli: 
cates, & la delicateſſe peut donne: du degrfit a des A- 
mans qui naime nt à le icumettre qu'à la fier te. Vous 
eule, Madame, ete: le foible detout le mor de. Les 

3 7 
** Eqzportez. trouvent en vous le ſujct de {is trank 
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1 promis d, provided my Memory will give me 
leave. Here's in what terms the Painter addres- 
les himſelf to the Beautiful Lady whoſe Picture he 
drew. | 

« You know, Madam, that ordinary Beauties 
go only to the Painters to ſeek ſome new Charms, 
e or to get rid of ſome Defeats. You only, Ma- 
„ dam, are above Arts which flatter and embel- 
« iſh. They have never wrought on you. but un- 
« fortunately, and in making you loſe as many 
«© Advantages as they are wont. to beſtow on Per- 
„ ſons leſs accompliſt'd than you. But if you are 
© little obligd to Painting, you are leſs to Dreſ- 
„ ſes, You owe nothing te the Science of others, 


« nor to your own Induftry, and you may ſecure-- 


« ly remit your ſelf to Nature, ſhe having taken 
« ſuch exceſfive Care of you. Moſt Women are 
„ handſome only from the Dreſſes they uſe. What 
* they put on ſerves to hide their Defects, whereas, 
on the contrary, whatever you put off diſcovers ſome 
„ new Charm. | 9 - 8 | 

„I ſhall not give you any general and common 
% Praiſe» The Sun will no more furniſh me with 
„% a Compariſon for your Eyes, than the Flowers 
« for your Complexion. I might ſpeak of the re- 
 gularity. of your Face, and ſymmetry of every 
“ part of your Body. But I perceive. beyond the 
© Obſcryations T have made, there are a-thouſand 
„things to think, which cannot be expreſs'd, and 
% thouſand things which are better felt than 
thought on. 

&* You have collected in your ſelf the divers Charms 


& oi different Beautics. That which ſurpriſes, 
« which p'eales, which flatters, which touches, 


“e which ſhart ens. Such a. one has reſiſted a diſ- 


& dainfu! Beauty, which has vielded to a delicate 


one.; and delicacy may give diſguſt to Lovers 
„ whe like only o it to gif tainfulneſs. You 


“ only, Madan, zn how £0 charm all the World: 
; b 5 5 6 
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© ports; les Ames paſſionnees leur tendreſſe & leur 


* langueur. Eſprits differens, diverſes humeurs, tempe- 
0 , \ o 
c ramens contraires, tout eſt ſujet A votre empire. 


Les Charmes de votre Converſation ne cedent en 
„ rjen à ceux du viſage. L'on n'eſt pas moins touche 
© de vous entendre que de vous voir. Vous pourriez 
& donner de l'amour toute voilee. On ne vit jamais tant 
* de politeſſe que dans Diſcours, rien de ſi vif, rien de 
« ſi juſte, rien de ſi heureuſement penſè. Enfin, Ma- 
% dame, ce que Pon peut dire, apres vous avoir exx 
© minee, eſt qu'il n'y 2 rien de 6 malheureux que de 
f vous aimer, ni rien de ſi difficile que de ne vous aimer 
0 | | 
pas. | 


Apres avoir acheve ce recit, Philemon continua de 
parler de cette ſorte. | SE 

Je voi qu*Eraſte meurt d'impatience de m inſulter, 

5 yeux me diſent que ce que je viens de donner pour 
un Portrait ne repreſente rien de precis, que tout 
paroit Ctre general & comme en Pair, & qu'enfin, ce 
neſt qu'un amas d'expreſſions qu'un Auteur s'eſt ef. 
force de rendre brillantes. 

Eraſte. Napprehendez pas que je me plaigne de n. 
voir pas vii dans cette Peinture, certain reſſemblance 
que vous aviez fait eſperer. Creſt moins à moi qu à 1: 
Dame qui Pattendoit a vous faire des reproches. Si 
vous euſſiez tenu la parole que vous aviez donnze, Cle- 
onice auroit le plaiſir de ſe croite plus belle, & moi le 
chagrin de la trouver plus fiere. Ceſt une affaire entre 
vous. | 


Philemon. Nous voions 2ffez que vous nous voudriez 
broitiller, mais Cleonice n'a pas eu de peine a demeler 
dans mon recit, ** La regularite de fon viſage, la deli- 
* cateſle de ſes traits, les agremens de ſa bouche, & la 
_ © beaute, d'une gorge admirablement formee. 


Dailleuis, 


LR. \ ASS. | ye" => 
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„The Paſſionate find in you the Subject of their 
« Tranſports Different Spirits, divers Humours, 
« contrary Tempers, are all ſubje& to your Em- 
“ pire. TE 

« The Charms of your Converſation are not 4 
te whit inferiour to thoſe df your Face. One is 
«© no leſs affected with hearing you than ſeeing 
© you- You can create a Paſſion for you, though 


4 vail'd. Never was ſo much Politeneſs ſeen as in 


te your Diſcourſes, nothing ſo lively, nothing ſo 
„ juſt, nothing lo happily thought. In fine, Ma- 
„ dan, what ene may ſay, after one has examined 
„you, is, That there is nothing ſo unfortunate as 
” to love you, nor nothing ſo difficult as not to love 
“you. | 

— ended this Recital, Philemon continued to 
ſpeak in this manner. | 

I ſee that-Eraſtus is ready to die with impatience 
to inſult over me. His Eyes te!] me, that what I now 
gave out for a Picture, repreſents nothing in parti- 
cular, the Whole being but a general Deſcription, 
an heap of Expreſſions which an Author would have 
paſs for exquiſite ones, | 

Eraſtus. Fear not that I ſhall complain for not 
having ſeen in this Deſcription, a certain reſem- 
blance which you made me hope for : It belongs 
leſs to me, than the Lady who expected it to 
make you Reproches. Had you been as good 
33 your Word, Cleonice would have bad the plea- 
{ure of believing her ſelf handſomer than ſhe is, 
and I the Vexation of finding her more diſdain- 
ful. This is a Buſineſs that is between you and 
her. Ok 

Philemon. It is plainly ſeen you would ſet us at 
odds; but Cleonice may eaſily diſtinguiſh in my Reci- 
tal, © The Regularity of her Face, and Symmetry of 
* every part of her Body. | 


* Moreover 
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Dailleurs, je voudrois {avoir à qui mieux qu'à elle on 


eut appliquer ce que j'ai dit de la Converſation & de 
fa politelſe ? Falloit-il declarer ouvertement que c'. 


toit de Cleonice que je parlois. 


Cleonice. Je ne vous aurois pas conſeitle de le faire, 
car perſonne ne vous auroit cru. | 

Beliſe. Vous l'entendiex aſſez ſans qu'il s expliquat, 
& j'admire mon Epoux de vous dire des douceurs en 
ma preſence. Qu'il vienne proteſter que ce n'eſt que 
pour pratiquer la maxime dont nous parlons, & qu'il 
n a inſere ces loüanges indirectes que pour louer d'une 
maniere ingenieuſe. C'eſt. a Eraſte à. voir sil en doit 
demeurer d'accord. 


Eraſte. Je ne demure d'accord de rien aujourd'huy. 
Pai Phumeur de conteſtation en tete, & c'eſt Timagene 
qui me Pa donne par ſon opiniatrerte. 

Dorante. Vous avez donc diſpute. z ſachons d'où ve 
noit votre differend, & ce qui a cauſe le chagrin qui 
vous en reſte. | 7 , 

Eraſte. On s apergoit depuis quelque jours que Ti- 
magene a un particulier attachement pour Berenice. On 
lui en a fait le guerre chez Cyleſire, juſqu'à le decon · 
certer. Mais enkin, aiant honte de fon embarras, il a pris 
Ja parole d'un ton afiare. Et bien, a- t'il repondu, ſe 
doit · on étonner ſi j'aime une perſonne tres-aimable ? 
Trouvez un fonds de blancheur que le teint de Pere: 
nice n*eface ? Ses yeux ſont noirs, grands, bien fendus 
& la douceur y tempere Peſprit qui y brille & le feu 
qui en ſort. Sa bouche eſt petite, bien taillee, d'un bel 
incarnat, & des qu un ſourire la fait ouvrir, on voit les 


plus belles dents du monde. 


Dans 


4+ * 
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Moreover I would tain know to whom may be 
better apply'd, what I ſaid of Converſation, and Po- 
liteneſs? Muſt 1 declare openly that it was of Cleonice 
that 1 ſpake ? ; 

Cleonice. I weuld adviſe you not to do it, becauſe 
no Body will believe you. : 

Beliſe. You underſtood him well enough, he need 
not explain himſelf; and I wonder my Husband ſhould 
te] you ſuch fine things in my Preſence. Let him pro- 
teſt it he will, that this is only to praciſe the Maxim 
we {peak of, and that he inſerted theſe indirect 
Commendations, only to-praiſe in an ingenious man- 
ner. It belongs to Eraſtus to-ſee whether he will a- 
gree in it. 

Eraſtus. Il agree to nothing to day. I have a con- 
trouling Humour in my Head, and it is Timageres v 
gave it me by his Obſtinacy. 

Dorante. You have been in 2a Diſpute then; let's 
know whence aroſe your Difference, and what has 
caus'd the Heat you ſeem ſtill to be in. 

Eraſtus. It is ebſerved, that of late, Timagenes has 
a particular Love for Berenice. He was notably ſet 
upon for it at Cyleſire's, even do the putting him 
| almoſt out of Countenance. But in fine, being a- 

ſhamed of his Confuſion, he took Courage, and 
with an aſſured Tone thus ſpake : Is it any mar- 
vel, ſays he, that I ſhould love a moſt amiable La- 
dy ? Shew me any Snow whiter, or any Roſe 

of a more lovely Coleur than her Complexion 2. 
Berenices Eyes are black, great, well ſet, and 
temper'd with ſuch Sweetneis, and yet ſo ſpark - 
ling, that the Room ſhe fits in ſeems to be 
on Fire with them. Her Mouth is ſmall, well 
haped, her Lips Scarlet, which as ſoon as 2 
_ opens them, you ſee the fineſt Teeth in the 
Vorld. 


L ad- 


f 
x 
i 


* 


162 L' Art de Plaire aans la Converſation. 


Dans ce moment j'ai ajoutẽ qu'il n'y avoit rien de g 
vrai que ce que Timagene diſoit de Beliſe. De Beliſe? 
a-t'il repris bruſquement, la reſſemblance des noms vous 
trompe, c eſt de Berenice que je parle. Tant pis pour 
vos yeux, ai je reparti ſans m' mouvoir; ce n'eſt point 
la conformit< des noms, ce ſont les loiianges que vous 
donnez à Berenice qui m'ont fait croire que vous ren. 
die juſtice a Beliſe. 


Beliſe. Je n'ai pas voulu vous interrompre auſfſi-t6t 
que la bienſeance Vauroit ordonne. II falloit que 1: 
Compagnie remarquat de quelle maniere vous donne: 


es loũ ral , ou ſi vous vou je n 21 \ 
des loũanges vra ies ou fauſſes, ou ſi vous voulez, je n 
pas eu la force de vous faire taire d' abord, je ſuis Fem- 


me & vous me diſiez des douceurs. = 
Cleonice. On ne me parlera jamais daucune conteſts: 
tion qui ſerve a lotier, que je ne me ſouvienne d'une E- 
glogue qu*un Ami de Dorante avoit faite pour le Roi, 
Deux Bergers y parloient, l'un Italien, que Pappellerai 
Tircis, l'autre Allemand, à qui je donnerai le nom de 
Menalque. IIs étoient d'un caractère auſſi different 
que le genie de leurs Nations. Tircis aimoit les beaur 
Arts, & le repos; Menalque n'ë toit porté qu a la Guer- 
re, & ne ſe plaiſoit que dans une vie tumultueuſe. Is 


n*etoijent venus en France que pour voir un Roi qui 


remploiſſoit toute la terre de fon nom. Aprés qu il. 
J'eurent conſiderè avec admiration, ils fe regarderent, 
& d'abord ſe connoiſſant Etrangers, ils s aborde rent & 
ſe demanderent le jujet de leur voiage. Ils ne Feurent 
pas pifitot apris que cette conformite de deſſein leur ft 
continuer la Converſation, Mais je ne ſai ſi je leur doi 
faire dire en mechante Proſe, ce quils exprimoient 
tres-agreablement en Vers. 


— 
* 


Dorante. Votre Proſe vaudra bien la Poche de mon 
Ami; pourſuivez ſeulement, l Eglogue ne s'en troavera 
pas mal. : 

Cleonice. 


n 


$ 


LE % 2» = a 1 


I added immediately, that nothing could be 
truer than what Timagenes bad ſaid of Beliſe. 
Ot Beliſe, ſaid he briskly, the reſemblance of the 
Names deceives you, it is of Berenice that I ſpeak. 
so much the worſe for your Eyes, replied I, with 
z tone of Aſſurance, it is not the Conformity of 
Names, it is the Praiſes that you give to Bere- 
nice, which have made me believe you rendred juſtice 


| £0 Beliſe. 


Beliſe. I would not interrupt you as ſeon as 1 
cuzht. The Company, it ſeems, mult remark after 
whit manner you give Praiſes, whether true or falſe; 
beſides, I have not the ſtrength to make you filent 
immediately, for I am. a Woman, and you give me 
fne Words. | 5 

Cleonice. J ſhall never hear any Diſcourſe of Praiſ- 
ing, but J ſhall remember an Elogium which a Friend 
of Dorante's made for the King. Two Shepherds ſpake 
therein, one an- Italian, whom I ſhall call Tbirſis; 
the other a German, to whom I fhall give the 
Name of Menalcas. Their Character was as different 
as the Genius of their Nation. Thirſis loved ingeri- 
ous Arts and Reſt. Menalcas's Inclinations lay only 


for War; and his greateſt delight was in a tumultu- 


ous Life, They came to France only to ſee a King 
who filled all the Earth with his Name. Aſter they 
had confidered him with great Admiration, they look- 
ed on one another, and immediately knowing one an- 
other to be Strangers, they accoſted, and enquired 
the occafion of their Travels. They had no ſoen- 
er underſtood it, but this conformity of defign 
made *em continue their Converſation : But I know 
not whether I ſhould make them to relate in wretch- 
3 what they moſt ingeniouſly expreſs d in 
erte. 
Derame. Your Proſe is well worth my Friend's Poe; 


try; only go on. | 


Cleonices 


* 
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Cleonice. Je vous dirai dont en peu de mots, que 
Tircis s tonnoit que le Roi euſt police une grand Mo- 
narchie, comme un Pere de Famille regle une Maiſon. 
Il etoit ſurpris que le Roiaume fut fi floriſſant & dang 
un ſi bon ordre, comme Menalque admiroit la diſci- 
pline que l'on gardoit dans les Armes. Quand l'Ita- 
lien avoüoit que Paris Pemportoit ſur Rome pour les 
beaux Arts, pour la Peinture, les Batimens, & la Mu- 


ſique; VAllemand etoit charme de voir avec quelle 


exactitude on obſeryoit tout ce qui pouvoit regarder 
PArt militaire. Il difoit qu'il n'y eut jamais de Trow 
pes plus leſtes, point d'Hommes mieux choiſis, mieux 
vetus, mieux armez, & plus prets à ſervir. Si Tircis re- 
yeroit a la Cour un Roi extremement bienfait, &quita- 
ble, magnifique, ſage, clement : Menalque ne pouvoit 
ſe laiſſer de lotier dans les Armèes un Prince vigilant, 
infatigable & intrepide. Enſin pour ne me pas engager 
plus avant dans un Diſcours, d'où peut-etre ne me tire- 
rois-je pas trop bien, je me contenterai de vous dire que 


les deux Bergers diſputoient opiniatrement, qu'ils ne 


pouvoient s accorder, & que dans leur conteſtation, ils 
publieient, toutes. les vertus du Roi paiſibles, & mili- 
taires. 5 | 


Beliſe. Je ne doubte pas que vous ne vous attendiez 
que je donne quelque loiiange a mon tour, au lieu de 
m' en deffendre par modeſtie, je conſens a le fairs, pour: 
veu neanmoins que ma memoire men veuille fournis 
le ſujet & les expreſſions. | 

Ceſt donc l Eloge d'un Prince victorieux que j entre- 
prens avec le ſecours d'un bel Eſprit, dont malheureute- 
ment pour mei vous ne connoiſſez que trop les Ouvra- 
ges pour me ſavoir gre de ce que je vous vas dire. Cet 
Auteur écrit au Prince apres le gain d'une Bataille im- 
portante, & lui fait certains reproches, & meme une 
eſpece de querelle, d'une manicre infiniment plus agr® 
able que ne lauroit pi: Ctre la plus regulicre felicitati 
en. Vous en alez juger par pluſieurs endroits que j a1 
retenus. | i 66 


Que 
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Cleonice. I will tell you then, in few Words; 
that Thirſis was aſtoniſhd how the King could 
do eafily govern a great Kingdom, as a Father of 
2 Family rules his Houſe. He admired the King- 
dom ſhould be ſo flouriſhing, and in ſo good Or- 
der, even as Menalcas admired the Diſcipline ob- 
ſerved in the Armies. When the Italian acknow- 
ledged that Paris exceeded Mme for fine Arts and 
painting, Buildings and Muſick ; the German 
was charm'd to ſee with what exactneſs all that 
reſpected the Military Art was obſerved. He 
Aid there never were any braver Troops, never 
any better pick'd Men, better clad, better arm'd, 


and more willing to ſerve. If Thirfis muſed at 


Court on a King extraordinary well ſhaped, E- 
quitable, Magnificent, Wiſe, Merciſul; Menalcas 
could not be tired in Praiſing the Armies of a Vi- 
gilant Prince, Tndefatigable and Intrepid. In fine, 
not to engage my ſelf farther into a Diſcourſe, 
whence I cannot, perhaps, caſily extricate my 
ſelf, I ſhall: content my ſelf in telling you, that 
the two Shepherds obſtinately diſputed 3 that 
they could not agree, and that in their conteſt, 
they publiſh'd all the King's Virtues both Civil 
and Military. | | 

Beliſe. J do not doubt but you expect that I ſhould 
Praiſe in my turn, and inſtead of excuſing my ſelf 
through Modeſty, I am willing to do it, provided 
my memory furniſhes me with the Subject and Ex- 
pre ſlions. ; Sn: 

It is then the Elogium of a Victorious Prince, 
which I undertake, with the aſſiſtance of a delicate 
Wit, whoſe Works to my great Misfortune you 
re well know, to thank me for what I recite out 
of em. | 

This Author writes to the Prince after the winning 
of a conſiderable Battel, and makes him certain Re- 
proaches, and forms a kind of Quarrel, in a manner, 
infinitely more agreeeble than the moſt regular 
| Congratulation. 
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a” 


© Que jaide joie, Monſeigneur, d'ètre eloigne de 
ct yv6tre Alteſſe, pour pouvoir impunement lui dire ce 
c que je penſe delle depuis long-temps. Je navois oſe 
©& fe declarer pour ne pas tomber dans les inconveni. 
© ens, on javois vii les perſonnes qui avoient pris 
ce de pareilles libertez. Mais, Monſeigneur, vous en 
<« faites trop pour le ſouffrir en ſilence, & vous ſeriez 
ct jnjuſte, ſi faiſant les actions que vous faites, il nen 6 
ct toit autre choſe, & qu'on ne vous en parlàt pas. Si 
ce vous ſaviez de quelle ſorte tout le monde eſt dechai- 
& ne à s'entretenir de vous, vous ſeriez etonne de voir 
tt avec combien peu de crainte de vousdeplaire on parle 
et de ce que vous avez fait. En verite, Monſeigneur, je 
t ne ſai a quoi vous avez penſe, & Pa été bien de la 
it hardieſſe en vous, d'avoir, a votre age, choque deux 
4 ou trois vieux Capitaines que vous deviez reſpecter, 
t quand ce n'euſt ete que pour leur anciennete. D'a- 
ce voir fait tuer le pauvre Comte de Fonteine qui ẽtoit 
* un des meilleurs hommes de Flandre, & à qui le Prince 
© FOrange n'avoit jamais ole toucher. D avoir pris 
<« ſeize pieces de Canon qui appartenoient à un Prince 
te quieſt Oncle du Roi, & Frere de la Reine, avec qui 
cc vous naviez jamais eu de differend. D'avoir mis en 
& defordre les meilleures Troupes des Eſpagnols qui 
&© vous avoient laiſſè paſſer avec tant de bonte. Tout 
© cela eſt contre les bonnes mceurs, & il y a, ce me ſem- 
* ble, grande matiere de confeſſion. J'avois bien oiii 
„dire que vous etiez opiniatre, & qu'il ne faiſoit pas 
&© bon vous rien diſputer; mais je n aurois pas crit que 
e vous vous fuſſiez emporte juſqu's ce point - A, & fi 
© vous continuez, vous vous rendrez inſuportable à 
c toute I' Europe. L Emperzur ni le Roi d'Eſpagne ne 
© pourront durer avec vous, &c. 

Vous ſave que la Lettre eſt plus longue; mais com- 
me dans le reſte l Auteur dit ouvertement ce qu'l veut 
dire, je vous avoue que je nen ai pas voulu charger ma 
memoire. | 1 

C 1-011 
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Congratulation, You may judge by ſeveral paſſages 
which I remember. | | 

« How joyful I am, my Lord, to be at a di- 
„ ſtance from your Highneſs, that J may the bet- 
© ter ſay what I have long ſince thought of you. 
« 1 dared not declare it, left T ſhould fall into 
« the Inconveniencies, wherein I have beheld Per- 
« ſons who had .taken the like Liberties. But, 
« my Lord, you do too much to be paſt over in 
« lence, and you will be unjuſt, if performing 
© the Actions you do, it remained there, and 
no mention were made to you ef 'em. If you 
4 knew in what manner all the World talks of 
[| © you, you would be aſtoniſh'd to ſee with how 
« little fear of diſpleaſing you they ſpeak of what 
« you have done. In truth, my Lord, I know 
4 not what you have thought of, for it was a 
great Boldneſs in you to have at your Age topt 
two or three old Captains, whom you ought to 
| © reſpe&t, if it were only for their Age. To have 
taken ſixteen pieces of Cannon which belonged 
to a Prince who is the King's Uncle, and the 
„Queen's Brother, with whom too you never had 
„ny difference. Te have put into diſorder the 


© beſt Spaniſh Troops who ſo kindly let you paſs. - 


* All this is contrary to good Manners, and matter 
enough, I think, for your Confeſſor. I have heard 
* indeed that you were obſtinate, and that it was 
not good contending; with you, but I did not 
* think you would have. heen tranſported ſo far, 
and if you continue, you will render your ſelf 
inſuppor table to all Europe. Neither the Emperor 
„nor King of Spain will have any thing to do with 
"you, es 1 SY : 


| You know the Letter is longer, but the Author 
peaking openly what he pleaſes in the reſt of it, I 
conels I would not charge my memory with it. 


Cleonice. 
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Cleonice. Pai le meme goùt, & j aimerois cent {cj 
mieux ſavoir loüer en badinant de la forte, que d%r, 
capable de compoſer de ces Panegyrique longs & ſeri. 
eux, qui donnent de la peine a ceux qui les font & de 
Tennui aux Perſonnes qui ſont obligees de les écouter. 


Philemon. Padmire que Dorante Wait rien dit encore 
Croit-il en ètre quitte pour nous donner 2 ſouper! 
Qu' il ſe deſabuſe. On vient de loũer un vaillant Hom. 
me, qu il nous faſſe Eloge d'un homme liberal. 


Dorante. Je vous raconterai du moins le teur d'un 
galant Homme, dont vous jugerez que Linclination « 
toit portee à la liberalite. 

je ne doute point que vous ne ſachiez que Voiture 
Etoit grand Joüeur, & qu'il perdit en un ſeul jour qua 
torze-cens Lois chez feu Monſieur, od il avoit la Char- 
ge d' Introducteur des Ambaſſadeurs. Comme il toi 
honnete-Homme, auſſi-bien que Bel-Eſprit, il voulut 
envoier le lendemain la ſomme qu'il avoit perdue ; & 
ne ſe trouvant que douze-cens Loũis chez lui il en en- 
voia demander deux - cens a Coſtar ſon intime ami. En- 
volez · les moi promptement, lui ecrivoit-il, vous ſave 
que je ne jouè pas moins ſur votre parole que ſur la 
mienne. Si vous ne les avez, empruntez les, ſi vous ne 
trouvez perſonne qui vous les veuille preter 3 vendet 
tout ce que vous aves juſques à votre bon ami Monſeur 
Pauquet. Car abſolument, je veux deux cens Piſtols; 
:Voiez avec quel empire parle mon amitic, c'eſt qu'elle 
eſt forte» La votre diroit, je vous ſupplie de me pre 
ter deux cens Loiiis, ſi vous le pouvez ſans vous incom- 
moder; je vous demande pardon ſi j en uſe ſi libre- 
ment. 5 


. 


— 
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Cleonice. I have the fame Reliſh, and I had ra- 
cher a thouſand times know how to praiſe in this lu- 
ory manner, than to be able to compole thoſe long 
and ſerious Panegyricks, which are very laborious to 
thoſe that make them, and very troubleſome to thoſe 
who are obliged to hear them. 


Philemon. I wonder that Dorante has faid nothing 
vet. Does he think to be quit for having given us 
2 Supper? Let him not be miſtaken z we have now 
praiſed a valiant Man; let him make an Elogium 
of 2 liberal one. 2 | 

Dorante. I ſhall propoſe to you an Example of a gal- 
lant Man, whoſe Inclinations, you'll find, led him to 
liberality. 1 - 

I doubt not but you have heard that Voiture was 
2 great Gameſter, and that he loſt in one Day 
1400 Lewis's at the deceaſed Monſieurs, where he 
had the Office of Introducer of AmBaſladors. Be- 
ing an Honeſt Man, as well as a Man of Wit, he 
would ſend away the next Morning the Sum he hat 
loſt ; and finding at home only 1200 Lewis's, he 
ſent to demand 200 of Coſtar his intimate Friend. 
Send them to me ſpeedily, wrote he to him, you 
know I play no leſs on your Credit than mine own: 
If you have them not, borrow em: If you find no 
Body that will lend 'em you, (ſell all that you have, 
eren to your good Friend Monſieur Pauquet. For 
I muſt not fail of having 200 Piſtols. You ſee with 
vhat- imperiouſneſs my Friendſhip ſpeaks, the rea- 
on is becauſe it is vehement. Yours would ſay, ] 
entreat you to lend me 200 Iewis's, it you can, 
vithout putting your felt to any inconvenience 
: beg youg pardon that 1 ſhould be fo free with 


YOU, 


I * Coftur 
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Coſtar envoia les deux-cens Piſtoles, & repond;; 
qu'il n'auroit jamais crit avoir tant de plaifir pour ſi peu 
Cargent. Puiſque vous joiiez fur ma parole, ajonta til 
je garderai tofijours un fonds pour la dégager. Je dr. 
aſſure de plus, qu'un de mes parens a tottjours mille 
Loüis dont je puis diſpoſer, comme s'ils Cteient ding 
votre Caſſette. Je ne voudrois pourtant pas vous ex. 
poſer par-la a quelque perte conſiderable. Un de m 
Voiſins me difoit hier que feu fon bien avoit et |; 
meilleur ami qu'il ett au monde, je vous conſeille de 
garder le votre. Je vous renveie votre promelie, & 
je ſuis ſurpris que vous en uſiez ainſi avec moi apits ce 
que je vous vis faire l'autre jour pour Monſieur de 
Balzac. | 


Pajcuterai doac que Balzac aiant beſoin d'argent 
envoia prier Voiture de vouleir bien lui preter deute. 
cens livres, & chargea le Porteur de donner a Voiture 
une Promeſſe de pareille ſomme. Voiture conta [ar- 
gent, & on lui preſenta la Promeſſe, on il y avoit ce 
mots: 5 

&« Te ſouſſignè confeſſe devoir à Monſieur de Voitute 
* la tomme de quatre-cens écus qu'il m'a prett, 
pour, &c. . 3 | 

Voiture prend la promeſſe, la lit & ſouſcrit ces pr 
roles. | | 

© Te ſouſſiznè confeſſe devoir a Monſieur de Balzac 
la tomme de huic-cens écus, pour le plaitir qu'il m3 
fait de men emprunter quatre-cens. 

Aprés cela, il rend la Promeſſe au Valet-de Chan 
bre de Balzac pour la reporter. 

La Compagnie fut fort ſatisfaite de ce recit, & ne pi 
me me s empëcher de s' en entretenir pendant le ſoupe:, 


A peine fut-on hors de table que Cleonice au 5 
pris la parole, je ſuis charmée, dit-elle, de la Pr ro, 
meſſe que Voiture £crivie ſous celle que lui envou yi; 
Balzac. | | 
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Coftar ſent the 209 Piſtols, he anſwered, - he ne- 


«er believed he could have fo much pleaſure for ſo 


jitle Money. Seeing you play on my Credit, ſays 
he, I will always keep a Stock to preſerve it. I 
can moreover aſſure you, that a near Kinſman of 
mine has always a 1000 Lewis's as much at my diſ- 
poſal as if they were in your Coffer. However 1 
would not hereby expoſe you to any conſiderable 
lols. One of my Neighbours told one yeſterday, 
that bis loſt Pecuẽnia would have proved the beſt 
Friend in the World to him, could he have kept 
him by him, and J adviſe you to keep yours. I ſend 
rou back your Note, but am ſurpriſed you ſhould 
deal thus with: me, having taken ſuch a different 
courſe with Monſieur Bal/ac. | 

I will add then, that Balſac having need of Mo- 
ney, ſent to entreat Vorture to lend him 1200 Livers, 
and charged the Porter to give him a Note for the 
ke Sum 3 Poiture told the Money, and took the 
Note, wherein were theſe Words. 


1 underwritten” confeſs to owe to Menſieur Voi- 
ture the Sum of 400 Crowns which be bas lent me 
for, &. | 
3 takes the Note, and ſubſcribes theie 
Vords. 


I underwrinen confeſs to ong to Monſieur de Balſac, 


lle Sum of doo Crowns, for the pleaſure be has done 


me in borrowing of me 4000. | 

After this, he gives the Note to Mr. Buljac's:Va- 
kt de Chambre to carry to his Maſter. d 

The Company was very well ſatisfied with this 
Recital, and could not but entertain themſelves with 
it all the Supper time. . © D | | 

Scarce were they riſen from Table, but Cleonice 
raſlumed the diſcourſe; I am charmed, ſaid be, 
ith the contents o? Voiture's Obligation written un- 
er that which Bai{ac ſent him. | 


F 2 bhelije, T 
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Beliſe. Jaime bien auſſi la maniere dont il demay- 
de deux-cens Piſtoles, fondant cette eſpece de bruſ. 
querie ſur la force de ſon amitie. | 

Philemon. II n'y a qu'une familiarite etroite & 
honnete; qui puiſſe autoriſer cette liberté, ſans ce - 
la il n'y auroit dans ce procede ni diſeretion, ni 
bien-ſeance, & vous ſavez, ce que deviendroit le 
commerce de la vie ſans deux qualitez ſi ne- 
ceſſaires. | | 

Cleonice. Elles le ſont de telle ſorte, que nous 
ne pouvons mieux faire que de nous en entretenir, 


— — 
— — 
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X. ENTRETIEN. 


Que pour plaire dans la Converſation, il fait 
etre diſcret, & garder une exatte bien 
ſeance. 


Philemon. N22 pas pris garde, que ce ne 
ſont pas les jeunes gens qui plaiſent 
| le plus dans les Entietizns ordinaires, quelqwagre 
ment que leur puiſſe donner la jeuneſſe? | 
Dorante. Je ne m'en étonne point, outre qui 
n' ont pas encore afſez de fonds d'eſprit pour fournir 
A la Converſation, ils ſont ordinairement trop em 
prefſez à parler, & laiſſent paroitre dans ce quib n 
| giſent plus d'impetuofite que de retinue : mais ce (| 
qu'il y a de plus conſiderable, eſt qu'ils examinent Mz} 
rarement ce qu ils ſont, & devant qui ils parlent- ho 
|  Lifidor. Je vous prie de ne leur point faire gract 
a ma conſideration, & d'a voüer que pour la plfpart, 
| als ſont peu diſcrets, & fort Eetourdiss Qu ils par: 
lent d'un air bruſque, qu'ils interrompent, & inter 
rogent de meme, & qu'ils ne diſent que ce qui leut 
plait, ſans regarder ce qui pourroit plaire ay! 
autres. | | 


| | Froſt 
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Beliſe. T like very well too the manner after which 
be ſent for 200 Piſtols, grounding this ſort of bold- 
gels on the firmneſs of this Friendſhip. | 
| Philemon. Nothing but a ſtri& Familiarity could 
| authoriſe this liberty; without this there had been 
| neither diſcretion nor civility in this proceeding 3 and 
you know what would become of Societies without 
theſe two ſo neceſſary qualities. 


$ Cleonice. They are ſo neceſſary ; that we cannot 
better ſpend our time, than in treating of them. 


4 7 
Pe. 
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ENTERTAINMENT X. 


That to pleaſe in Converſation, one muſt be: 
diſcreet, aud keep an exatt decorum. 


Philemon. LTàve you not obſerved, that it is gt 
3/27 young People who generally pleaſe in 
Converſation, whatever agreeableneſs their You: lt 
may give them ? | - 
Dorante. I do not wonder at it, for beſides that 
they have not a ſufficient lock of Experience for 
Converſation, they be commonly too hot in ſpeak- 
ng, and ſhew in what they ſay more impetueſny 
than reſer vedneſs; but that which is moſt conſidera- 
ble, is, that they ſeldom conſider what they are, and 
before whom they ſpeak. © © | 
Liſidor. I beſeech you to ſhew *em no favour for 
my fake, for I acknowledge they are for the molt 
part not very diſcreet, and greatly conceited ; they 
peak with a bluſtering Air, interrup ane j-ter - 
rogate aſter the ſame manner; they ſpeak what they 
pleaſe, without conſidering whether it may not dif 
pleaſe others. | 2 1 


1 3 Eraſtus. 


17% L Art de Plaire dans la Converſation. 
Eraſte. On ne vous acculera pas de ces dejant;, 
dien lein d'interrompre, & d interroger, vous n'a- 
vez pris la parole que rarement & fort a prepos, 
Mais votons ce qui Lindamire nous pourra dire à len 
tour. | 1 | 
| Lindamire. Que les Filles de mon age ont moin 
obligees de parler, que de ſe taire, & qu'il m'eſt 
aiſe de garder une modeſtie qui pourroit etre dus 
difficile uſage 4 une perionne deiprit. 2 
Philemon. Les Homines ont moins de moderation 
que les perſonnes de votre ſexe, & Pardeur qu'il 
ont ordinairement quand ils entrent dans le monde, 
tait qu'ils ne parlent, & n'agiſſent qu'en tumulte, 
Horantèe. Ce que je trouve de plus mal pour [; 
plupart d'entr'eux, eſt qu ils ne le. mettent pas en 
etat de ſe corriger, & qu'ils ne font jamais reflexion 
jur ce qu'èxige la bienſeance. | 
Liſidor. Mais en quoi conſiſte ce:te bienſeance 
ent W res ood x 5, 
Dorante. Je ne ſai fi nous ne Vavens pas deja ex- 
plique- Cependant comme il importe de bien con- 
noitre ce qui peut ſervir A tout moment a notre 
conduite, nous dirons encore nos ſentiments ſur cet: 
te maticre. Je croi que parler avec bienſeance,  ? 
ceſt ne dire preciiement que les choſes qui convier WP! 
nent aux tems, aux lieux, a la perſonne qui parle, 
& a celles qui Ecoutent. * 10 | 


Cleanice, Croiez-vous qu'il ſoit facile de connor 
tre ce que nous ſommes, & de penerrer de quelle e 
humeur peuvent Ecre les perſonnes devant qui nous - 
parlons, pour ſavoir ce qui nous convient, & ce qt 
peut plaire au reſte de la Compagnie? 

Dorante. a vous qu'il eſt malaiſe de juger de le . 


diſpoſition on: ſont les perſonnes qui compolent une if 
alſemblee. La plapart du monde ſe fait un eſpece WW 4" 
de merite d'&tre toùjours ſur ſes gardes, & de ca? «i 
cher ſes intentions. Outre que I'numeur change, as 

a1 


toit que la ſanté s'altere, que Vambition, amour 
& le jeu tournent bien on mal, & que des interet Lo 
different 
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Eraſtus. We ſhall not accuie you of theſe de- 

teas; for fo far are you from interrupting, and 

cueſtioning, that. you have ſaid little, but to the 

» WJ Purpote : But let's hear what Lindamire will ſay in 
her turn. | | 


do ſpeak than to hold their Tongues; and that it is 
tale for me to obſerve a Modeſty, which might be 
more difficult to a Perſon of Wit. 

Philemon. Men have leſs moderation than thoſe o: 
'; our Sex, and the heat they have ordinarily when 
they come into the World, makes 'em to ſpeak and 
act only in a bluſtering way. : 

Dorante. That which I like worſt in moſt of them 
s, that they never think of correcting themſelves, 
and never reflect on what good manners require. 


Piſidor, But wherein conſiſts this Decorum you peat 
o much of? | 

Dorante. 1 know not whether we have not alrea- 
dy ſufficiently explained it. However, ſeeing our 
conduc is fo greatly concerned in it, we will fur- 
ther deliver our Opinion about it. I think that to 
ſpeak with a due Decorum, is to utter only things 
preciſely which are ſuitable to Times, Places and 
Perſons; ſuch as are fit for him that ſpeaks, and 
thoſe who hear. | | | 

Ciecuice. Do you think it eaſie to know what 
we are, and of what Humour the Perſons are be- 
fore whom we ſpeak; to know what is proper 
vi i r wy and what may pleaſe the reſt of the Com- 

pany 2 4 8 

le Dorante. I acknowledge it's hard to judge of the 
ne WM dilpoſition wherein the Perſons are that compoſe an 
ce Aſembly. The greateſt part of Mankind makes it 
-1 {MW kind of Merit to be always on its Guard, and to 
e, WW conceal its Intentions» Beſides, Mens Humour; 
ur change; Health is not always the ſame; Ambition 
es Love, and different Intereſts inſpire different Ineli- 
nts | I 4 nations, 


Lindamire. That Girls of my Age are leſs obliged 


| 
{ 
| 
! 
| 
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differents inſpirent de diferentes inclinations. Mat:, 
Madame, il nelt pas neceſſaire que nous portion; 
notre connoiſſance juſques dans L'interieur des per- 
ſonnes, que nous developions ce qu'il y a dans les 
replis de leurs cœurs, & que nous ſondions ſi elle; 
ſont en effet, ce qu'elles paroiſſent ètre. II ſuffi 


que nous ſachions quel eſt leur rang, afin d'avoir 


pour elles la déference qui leur eſt deve, & que 
nous conſiderions quelle eſt leur capacité, pour ne 
point parler trop hardiment devant des gens plus 
habiles que nous. II eſt vrai que ces reflections ne 
ſuffllent pas, nous ſommes obligez de regarder qui 


nous ſommes. Que ne diriez- vous pas ſi un petit no- 


ble de Province, fut- il né ſur les bords de la Ga 


ronne, fe chauſfoit le dos tourne au feu a cote d'un 


Duc & Pair, ou qu'il interrogeit un Marechal de 
France d'un ton familier ? | 

Eraſte. Je paſſe plus avant ſur ce qui regarde la 
condition des Perſonnes. Je dis qu'il y a meme de; 
choſes qui ſont veritablement belles; & qui-perden: 
leur agrément dans la bouche d'un homme qui n'eſt 
pas de profeſſion a sy appliquer. Vous avez peut: 
etre oüi dire, qu'un Roi voilin de notre Nation 
entretenant un jour ſon premier Miniſtre, ſur ce que 
Philoſophie naturelle a de plus ſubtil, ſon Fayori 
Pecouta impatiemment, & comme il ſouhaitoit que 
ſon Maitre etudiat plutot Vart de regner, que des 
queſtions de Phyſique : Sire, lui dit-il, en Iintor- 
rompant avec chagrin : N*avez-vous pas honte de tant 


ſavoir? 


Philemon. Si un Homme d'une capacite mediocre 
ne ſe connoiſſoit pas bien, & qu'il s Eforgat de dire 
de grandes choſes, avec des expreſſions encore plu: 
grandes, ne meriteroit-il pas qu*on lui. dit avec un 
Ancien: Mon Ami ne voulez-vous point parler bean- 
coup mieux qu'il ne vous eſt poſſible ? 

Eraſte. II y a des gens qu'aveugle une autre e 
pece de vanite. Vous avez connu Clitandre, vous 


lavez qu'il Etoit ne dans une Bourgeoiſie aſſez baſſe, 
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nations. But, Madam, it is not neceſſary that our 
Knowledge ſhould reach to the Hearts of Perſons, 
and that we ſound into the depths of their Souls, 
whether they be ſuch in effe& as they appear to be. 
It is ſufficient we know what their Rank is, that 


we may have the deference for them that is due; 


and that we conſider what their Capacity is; that 
we may not ſpeak too boldly before abler Folks 
than our ſelves» It's true, that theſe refle&ions are 
not ſufficient, we are obliged to remember our ſelves. 
What would you think, if a little young Gentle- 


man, though born in Wales, ſhould draw his Chair, 
and fit jig by joul with a Duke or Marqueſs ; or 


interrogate in a familiar Tone with a Marſhal of 
France. 5 5 e 


Eraftus. To paſs over what refer; to Perſons f 


Quality. I ſay there are things which are truly in- 
genious, and yet which loſe their reliſh in the Mouth 
of a Man that is not of the Profeſſion, You have: 
perhaps heard of a Neighbouring Prince entertain- 
ing one Day his chief Miniſter, on the moſt ſubtile- 
parts of Natural Philoſophy : His Favourite heard 
him with impatience, and being defirous his Maſter 
would rather apply himſelf to the Study of the Art of 


Reigning, than Phyſical Queſtions. Sir, (ſaid he to 
tim, interrupting him diſcontentedly) are You 208 


:/bamed to be ſo well verſt in theſe matters. 


Philemon. If a Man of a moderate capacity, not 


:nowing himſelf, ſhould take on him to ſpeak great, 


would he. not deſerve.to be told with an Ancient, 


My Friend, you ſeem to me 10- ſtrive to ſpeak beyond: 


Jour Ability. 


Eraſtus. There are People whom another ſort of 


Vanity blinds. You knew Clitander, he was the Son 
5 a mcan Citizen, and an Office which he bel4 
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& qu'une Charge qu'il avoit chez le Roi, n'@toit 
guere plus conhdèrable que fon. extraftion, Ce- 
pendant, on le recevoit agreablement chez les Per- 
ſonnes de la plus grande Qualité, & ctait fa Con- 
verſation qui lui donnoit ces entrees. Je puis dire 
mème qu'il auroit extremement plti, s'il evict fait 
reflexion {ur ce qu il ètoit. Mais il laiffolt paroitre 
plus de vanite que d'elprit dans ces paroles, & dans 
s manicres, Un jour qu'il ſe treuva chez une Prin- 
ceſſe, od il n'y avoit que des Perſonnes de diſtincti- 
on; il s'adreſſa à de vieux Seigneurs qui avcient 
des Gouvernemens de Provinces, cu de grandes 
Lieutenances de Roi, & leur parla de Verſailles, 


comme on parleroit du Japon a des Gens qui n'au— 


koieat jamais vu la Carte. Vous ne fauriez croire, 
leur diſoit-il, les chas mes qui nous attachent à la 
Coeur, malgre les fatigues, & les perils que nous y 
pouvons rencontrer. Pavoue que norre vie y eſt une 
veritable navigation, que nous y ſommes agiterz, 
que nous y vcions des naufrages, & que nous regar- 
dons avec incertitude fi les vagues nous pouſſeront 
dans un Port, ot vers un écueil. Jugez dans quel 
etonnewent fut la Compagnie. On le regarda : 
on {ourit, & Von ne manqua pas de demander a Cli- 
tandre des nouvelles de Verſailles, avec autant de 


empreſſement que 'on en avoit à en apprendre de 
Siam, lorſque ndtre Ambaſſadeur en arriva. Enpn, 


la preſomption aveugla Clitandre de telle forte 


qu'on ſe laſla de ] ecouter, & de le ſouffrir. 


Cirentte. Fai une voiſine qui ne cederoit en rien 
x Youre Clitandre. Elle eſi feinme d'un Officier de 
chez is Roi, dont la Charge eſt trop petite pour é- 
tre connue, Cette Voiſine dont je ne ſai ſeulement 
de nom, vient travailler d' ordinaire en Tapiſſerie a- 
ec des Filles qui me font un lit. II y a environ 
ſuatre mois que je la trouvai plus triſte qua Tor- 
tinaire, & comme je lui en demandai la raiſon: 


— 


0 
Judi. Madame, me répondit- elle, avec la plus gran- 


* 


de lurpcilæ du monde, vous ne lavez pas qu 
ü ! pars 


e le Rot 
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under the King, was not more conſiderable than 
his Extraction. Yet he was well enough received by 
Perſons of the greateſt Quality, and it was his Con- 
verſation that procured him this admittance. I may 
likeways ſay, that he would have extreamly pleas'd, 
had he but remembred what he was: But he ſhew: 
ed more Vanity than Wit in his Diſcourſes and Be- 
haviour- One Day being at a Princeſſes, where 
there were none but Perſons of great Rank, he ad- 
dreſt himſelf to ſome old Lords, who were Gover- 
nours of Provinces, or the King's Lientenants ot 
Countries, and talk'd to them of }er/azles, as one 
would ſpeak of Fapan to Perſons that had never 
ſeen the Map. You cannot believe, ſaid he to them, 
how great the Charms are which fix us to the 
Court, maugre the fatigues and perils we may meet 
there. I profeſs our Lite is a real Navigation, that 
we are toſt about, behold every Day Wracks, and 
are uncertain whether the Waves will drive us into 
Port, or run us on a Rock. Judge in what Aſto- 
niſhment was the Company. They look'd on one 
another, they ſmiled, and fail'd not to demand of 
Clitander News from Fer ſailes, with as much earneſt- 
nels, as when our Ambaſſador arrived from Siam. In 
ine, his preſumption ſo blinded him, that the Com- 
pany grew weary of hearing him, and bearing with 
him any longer. 


Cleonice, J have a Neighbour that is no ways in- 
fericur to your Clitander ? She is Wife to an Offi- 
cer under the King, whoſe Place is too mean to be 
znown : This Neighbour comes often to work with 
ſome Work-women whom I have employed to work 
me a Bed, Some four Months paſt 1 found her 
more melancholy than ordinary, and I ask'd her 
the reaſon. How, Madam, ſaid ſhe, with the grea- 
ieſt ſurpriſe imaginable, do not ycu know: that the 
Ling ſets out to Moricw for Luxembourg, and tha 
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part demain pour ſon Voiage de Luxembourg, & 
que mon Mari eſt oblige de la ſuivre ? Sans men- 
tir ajouta t'elle ſoüpirant, les Femmes de la Cour 
iont bien malheureuſes, elles paient bien cher, en 
certaines occaſions, les honneurs qu'on leur rend en 
d'autres rencontres. Je vis hier entrer dans votre 
appartement une Prefdente dont le viſage me parut 
dien tranquille. Je vous proteſte ſincerement que 
dans mon affliction, je penſai ſouhaitter d'avoir un 
Mari de meme piofſeſſion que le ſien, pour joitir d'u- 
ne vie plus Govce. | 

Philemon. Il y a une infinite de Clitandres dans 
le monde, & nous volons tous les jours qu'il ſuffit de 
ne ſe pas connoitre, pour ętre tournè en ridicule, 


Cleonice. Mais eſt- il poſſible qu'il y ait tant de pei- 
ne à ſe bien connoitre? Ne nous ſentons - nous pas? 
Pouvons- nous croire qu'il faille que nous nous ca- 
chions nos ſentimens, comme nous les diſſimulom 
aux autres? 5 

Eraſte. Oüi. Madame, nous prenons plaiſir a nous 
tromper. II arrive ſi rarement que nos fentimens 
ſoient auſſi equitables que nous les devrions avoir, 
que notre coeur s'en irrite, & nous en fait de fecrets 
reproches C'eſt pourquoi nous nofons faire des 
reflexions trop finceres ſur des choſes qui nous don- 
nent du chagrinz & ſi au contraire, nous ſomſnes 
allez contens de nous-memes pour nous examiner a- 
vec jolie; nous cembons dans une vanite qui eſt plus 
portable que ne le pourroit Eire Lignerance de 
us-mémes. : | 

Cleonice. Mais pourquoi tant ſubtiliſer pour con- 
noitre prèciſt ment que nous ſommes, & qui ſont 1:5 


Perſonnes devant qui nous nous trouvons engage! 


parler, lorſqu'i ne s'agit que de la bienſeance que 
nous ſommes obligez de garger les uns pour les av: 
tes? Il me ſemble qu'elle n*eft pas d' un- uſage |: 


aifficile qu'on le veut perſuader. Et en effet, | 


nous nous rencontronz avec des Perſonnes d'un rang 
85 Con; 
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my Husband is oblig'd to fellow him. To fpeak 
freely, added ſhe ſighing, the Women of the Court 
are very unhappy, they pay dear in certain occaſi- 
ons, for the Honour they have in others. I ſaw 
yeſterday enter into your Appartment a Judge's La- 
dy, whoſe Countenance ſeem'd very Serene. I pro- 
teſt ſincerely, that in my affli&ion I wiſh'd to have 


a Husband of the ſame Profeſſion, that I might ſpend 
my days with leſs. hurry. 


Philemon. There are an infinite number of Clitau- 
ders in the World, and we may ſay every Day, that 
a Man who thus forgets bimſelf, is the common 

Laughing-ſtock of Companies. 
Cleonice. But is it ſo difficult a matter for one 
to know one's ſelf 2 Do we not feel our ſelves ? 


Can we believe that we ſhould conceal our Sen- 


timents from our ſelves; as we. diſſemble em to 
others ? 
Eraſtus. Yes, Madam, we take pleaſure. to de- 
ceive our ſelves. It fo ſeldom happens that our O- 
pinions be as juſt as they ought to bez. that our 
Hearts are therewith irritated, and makes us ſecret 
reproaches of it. And therefore it is that we dare 
not make too ſincere refle&tions. on the things which 
put us out of Humour; and if on the contrary we 
be ſo ſatisfied with our ſelves to ſet chear fully on 
this Examination, we fall into a Vanity which is 
more intollerable than the Ignorance of our ſelvcs 
can . | | 
Clconice. But why fo much ſubtilizing to know ex- 
ackly what we are, and the Perſons before whom we 
are oblig d to ſpeak; when the matter concerns on- 
ly the due Decorum we cught to obſerve to one a- 
nother, If we meet with Perſons of a conſiderable 
Rank, or extraordinary Merit, do. we not natural 
ly tear to diipicaſe them? And does not this fear 
lead us to teſtiie to 'em the, deference we che 
| | ; them? 
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conſiderable, ou d'un merite extraordinaire, ne craj- 


gnons- nous pas naturellement de leur deplaire, & 


cette crainte ne nous porte-t'elle pas i leur témoi- 
ener la deference que nous leur devons? Sentons- 
nous quelque repugnance a leur ceder la place la 
plus honorable ou la plus commode ? A nous arreter 
pour les laiſſer entrer ou ſortir; a leur adreſſer la 
parole preterablement au reſte de la Compagnie; 3 
montrer de la complaiſance pour leurs ſentimens, ou 
du moins à ne les choquer pas directement s ils ſe 
trouvent contraires aux nõtres? | 

Beliſe. Je m'iwagine qu'il eſt encore plus aiſe de 
conferver ce caractere de bienſcance & de diſcretion 
avec les gens qui nous font ſoùmis, qu'avec les per- 
ſonnes à qui nous ſommes obligez «de nous folimet- 
tre. Notre cœur et impèrieux, il ne ſouffre pas 
trop patiemment qu'on lui impoſe des loix; mais 
reut - tre eſt il aſſeʒ genẽreux pour nen donner que 
de douces. | | 

Cleoniee. Croiez- vous que tous les cœurs aient 1: 
gentroſitè du votre ? Vous leur faites grace ſi vous 


aver cette opinion. Une infinite de Domeſtiques qui 
font continuellement maltraitez, ne demeureront 


pas d'accord avec vous, qu'on ne leur fait porter 
quꝰ un joug fort leger. | | 
Dorante. 1! eſt vrai que la phipart des Maitre: 
font bien injuſtes & tres-Cloignez de la dilcretion 
dont nous parlons. Cenx qui ſe vorent contraints 
de ſervir, ne ſont ils pas aſiezꝝ malheureux, {ans que 
von angmente la miſere de leur condition par des in- 
jures & une tyrannie qui tient de Pinkumanite. 
Eraſte. Ce que je ne puis comprendre eſt, qu'a 
Arme la plùpart des jeunes Gens semportent con- 
tre leurs Domeſtiques, & les maltraitent, ſans con- 
h lerer le beſoin qu'ils en peuvent avoir. Vous {a- 


vez combien il y a d'occaſions on la vie du Maitre 


peur dependre de la fidelite du Valet. Cependaut 
I bumeur bruſque prevaut a tcutes les reflexions. 


T hilemon. 
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them ? Do we feel any repugnance in yielding them 


the moſt honourable or commodious Place ? In 


ſtopping to let them go in or out, in directing our 
Words to them before the reſt of the Company, in 
hewing Complaitance for their Sentiments, or at 


leaſtwiſe in not directly oppoſing them, if they prove 


contrary to ours ? 


7 


Beliſe. J imagine that it is more eaſie to keep 
this Decorum and Character of Dilcretion witty 
Perſons that are our Inferiours, than with thoſe to- 
whom we are oblig'd to fubmit. Our Hearts are 
mperious, they ſuffer not over patiently that any Law 
ſhould be impoſed on them; but perhaps they are 
generous enough to lay only eaſie ones. 


Cleonice. Do you believe all Peoples Hearts have 
the Generoſity of yours? You are very faveurable 
to 'em, if you have this Opinion of em. Many Ser- 
vants who ate continnally HI uſed, will not conſent 
to what you ſay, That they have only a light Yoak 
laid on them. 

Dorante. It is true, moſt Maſters are very unjuſt, 
and far from that diſcretion we ſpeak of. Thole 
who find themſelves conſtrain'd to ſerve, are they: 
not unfortunate enou2b, without increafing the miſe- 
rr of their condition, by Injuries and a Tyranny 
which comes near Inhumanity? 

Eraſtus. That which I cannot comprehend is, That 
in the Army moſt young Gentlemen fie upon 
their Servants and mituſe them, without confider- 
ing the need they may chance to have of them. 
You know how many occaſions there are wherein 
the Lite of a Maſter may depend on the fidelity ot 


2 Ser vants 
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Philemon. Ne dirons-nous rien de nos égaux, & 
quelque familiarite que nous puiſhons avoir avec 
enx, ne garderons-nous pas un caractère dhonne. 
tetè dans leur commerce? C*eſt ce qui contribue le 
plus à conſer ver Vamitie, & a proprement parler, 
ce neſt que l'effet de la diſcretion & de la bienſc. 
ance dont nous parlons. Ces deux qualitez ſont { 
neceſſaires, que Pon ne peut etre galant-homme { 
Pon en eſt depourveu, & il eſt impoſſible que la 
douceur & la politeſſe regnent dans une Converſa- 
tion ou Pon neglige de les pratiqusr. 

Cleonice. Et cette diſcretion & cette bienſeance 
que vous loiiez-tant, nous empechent-elles de mdcler 
quelque railleries dans nos Entretiens. 

Philemon. Non, Madame; mais elles empechent 
que Von ne raille d'une maniere qui puille offenſer. 

Beliſe. Il ſeroit important d*examiner dans quel- 
Jes bornes on doit renfermer la raillerie; mais il 
eſt tard, il vaut mieux differer cet Entretien a de- 
main, que la compagnie viendra diner chez Phile- 
mon, qui l'en price. | 4 
Cleonice. Cette priere ſent la ceremonie. Vous 
eſt- il venu quelque Lindamire, dont vous voulie: 
celebrer Partivee, comme Dorante & Eraſte viennent 
de faire pour celle d'un Neveu, & dune Belle 
Sctur. | | 
Beliſe. Je vous trouve admirable de ne vouloir pas 
que je continue cette eſpèce de rcjofiifſance, & que 
profitant plus que le reſte de la Compagnie des par- 
Lies que nous faiſons, je ne tiche. pas de les renoier 

La petite ſociete conſentit à ce que vouloit Be. 
life, & le rendit chez elle le lendemain; on dina 
fort agréablement, & ſans fagon, comme on avoit 
mange chez Eraſte, & chez Dorante, aprés le reps, 
on paſſa dans la Chanibre de Beliſe, & l'on commen 
C2 2 s'entretenir de cette ſorte. 
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Philemon. Shall we ſay nothing of our Equals 7? 
\nd whatever familiarity we may have with them, 
\2!l we not obſerve a Character of Reſpect in our 
Dealings with them? That which contributes moſt 
io preſerve Friendſhip, to ſpeak properly, is only 
the effect of Diſcretion and the Civility we ſpeak 
„f. Theſe two Qualities are lo neceſſary, that a Man 


- 43130 


cannot well paſs through the World without them; 
and it is impoſſible that Pleaſure and Politeneſs 
hculd reign in aConverfation where theſe are emitted 
to be praiſed. | 

1-mmice. And this Diſcretion and Decorum; which 
cu io much commend ; do they hinder us from mix- 
nz lome Railleries in our Diicourſes. 

Phil:mon. No, Madam, but they hinder our jok- 
ing in {ſuch a manner as may give offence. 

Beliſe. It would not be amils to examine within 
what bounds our Raillery ſhould be included ; but it 
is late, and it is better to defer this Difcourſe til} to 
Morrow, when the Company comes to dine at Pfi- 
lemon's, who entreats it. 

Cleonice. This entreaty ſavours of Ceremony. Have 
you any Lindamire come, whoſe Arrival vou would 


celebrate, as Dorante and Eraſtus have done for that 


of a Nephew and Siſter-in-Law. 


Beliſe. I find you little equitable, in that you 
would not let me have my part in this joy; and pro- 


fiting ſo much by this Converſation, it is no marve 1 


it I endeavour to renew it. BE 
The Company conſented to Beliſe's deſire, and 
met at her Houſe next Morning, where they dined 


after the ſame manner as they did at Eraſtus's and 


Dorante's : They afterwards paft into Beliſe's Cham- 
ber, and began the Diſcourſe afcer this manner. 


E NTER- 
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XI. ENTRETIEN. 
Avec quelle precaution il e permis de raider. 
Doraute. N a tetijours regarde la raillerie com- 
| me un ſel qui aſſaiſonne la Conver- 


fation & la rend agreable, par un petit gotit piquant 
qu'elle y donne. Un diſcours qui wen leroit pas a- 


nime, ne paritroit pas moins fade, & inſipide, que 


une Viande fans fel; Quand, au contraire, cette 
petite pointe le rehauſſe, il eſt auſſi diſtingue, d'un 
entretien uni, & ſerieux, que parmi les autres plats, 
un ragonit eſt recherche pour redonner appetit. II 
eſt vray, que Pon ne peut ſouffrir une viande trop 
falce, & qu'une raillerie trop piquante eſt encore 
plus inſuportable. 

Beliſe. Rien n'elt plus certain que les ragotits ne 
valent rien pour la ſant®, & qu'ils la rüinent. Ce- 
pendant le 1avage qu'ils font dans nos corps, eſt 
moins nuifible. que le deſordre que la raillerie cauſe 
dans une ſocietè. Elle y met la diviſion, & rompt 
meme les amitiez qui paroiſſoient eſtre le plus ſoli- 
dement eétablies. | 

Eraſte. Pourquoi voulez-vous qu'un peu de jolie 
detruile une ſociete, à moins qu'elle ne ſoit compo- 
ſce d'Eſprits malfaits? Si vous y met tez d'honneſtes 
gens, ils auront Peſprit du monde, agreable, & bien 
tourne, ils entendront raillerie, & ſe divertiront, au 
lien de rompre en viſiere, & de chicaner. 

Beliſe. Croiez moi, Eraſte, les gens que vous di- 
tes, qui ſemblent prendre tout en bonne part, & 
entendre raillerie, ne laiſſent pas de conſerver un ſe- 


cret reſſentiment contre les Railleurs. Ils s'en ven⸗ 


gent des qu'ils en trouvent l'occaſion, & c'eſt aflez 
qu ils puiſſent deguiſer le ſujet de leur vengeance. 
Clone, 
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ENTERTAINMENT. XI. 


What care muſt be taten in Raillery. 


Dorante. Aillery has been always rel pected, as 


Salt which ſeaſons Converſation, and 
renders it agreeable, by a little ſharp relliſi that ir 
gives it. A Diſcourſe that is not enlivened with it, 
will appear no leſs flat and inſipid than Meat with- 
out Salt. Whereas, on the other hand, when 'tis 
improv'd and exalted therewith, tis no leſs diſtin- 
guiſht from a cloſe and ſerious Diſcourie, than a 
Rigoo from common Diſhes, which reſtores the 
pall'd Appetite. It's true, we cannot ſuffer Meat 
that is too Salt, and a Raillery too piquant is more 
intollerable. . . 

Beliſe. Nothing is more certain, than that Ragoos 
we ſo far from preſerving of Health, that they ru- 
ine it. Yet the ravage they make in our Follies, is 
fs hurtful, than the diſorder that Raillery cauies 
in a Society. It. introduces diviſion, and breaks 
thoſe Friendſhips which appear to be moſt ſolid- 
ls eſtabliſhed. | 


Eruſtus. Why, would you have a little Mirth to 


deſtroy a Society, unleſs it be compoled of ill-na- 
tued People? Suppoling an Ailembly of ingenious 
Fexfons do meet, their Minds being agreeable and 
well turn'd, they will underſtand 1 and di- 
vert one another, inſtead of falling foul of each 
ether, and quarelling. 1 
Beliſe. Believe me, Eraſtus, the Perſons you ſpeak 
o& who ſeem to take all in good part, and under- 
tand Raillery, yet keep a ſecret grudge againſt theſe 
Railers. They revenge themſelves as oft as they 
meet with an occafion, and it is well if they can 
Uiyuile the Subject of their Revenge, 
= Cleynice. I 


% 


ſeance, & la diſcretion, & que Ton s'expoſe au dan- 


Toit permis de railler. Je commencerai par les amis, 
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Cleonice. Pavouè que mon humeur penche natu- R 
rellement vers la naillerie, mais je reſiſte à la deman. MW 4 
geaiſon de railler, des que Yen conſidere les core. 
quences. Te voi que l'on choque d'ordinaire [a bien. 


ver d'offenſer des perſonnes qu'il ne faudroit pas me- 
me deſobliger. Enſin, s'il y a moins de plaiſir A ne 
pas railler, il y a plus de ſfirete ſans doute, comme 
Jen trouverois plus à marcher dans un grand chemin, 
qu'a danſer ſur des fleurs qui ſerozent au bord dun 
Piecipice. 

Erafte. Pour moi, je ſuis perſuade, qu'il y a des 
railleries qui offencent plus, que ne font les injures 
effectives. Quand nous difons des injures, c'eſt l 
colere, qui nous emporte contre des gens que nous 
haiſſons, mais il arrive ſouvent que nous ee 
affez ceux que nous 1aillons, pour ne pas daigner 
nous mettre en colere colntrieux. be 55. 

Felife, Plus je cherche cuelles ſont les perſonnes 
aue Pon peut railler innocemment, moins je trouve 
qu'il y en puiſſe avoir. Examinons ce detail, & Do- 
raute nous pourra dire enſuite, s'il y a des gens qui! | 
je veux qu'on les kh & qu'on regarde Pamitie 
comme une choſe, {acree. Dailleurs, ne ſommes- 
nous pas obligez pour noſtre interer, de cacher leurs 
defauts, pour ne pas donner lieu de nous reprocher | 
d'avoir fait un mauvais chaix. 1 

Cleonice. Pour moi, je m'aviſerois encore moins de 
railler mes ennemis, & fi z' amois la veageance, 1a 
raillerie me paroitroit un moten trop foible pour me 
latisfaire. 1 2271 
Hyilemon. Les gens de merite doivent eſtre encore 
plus à couvert de. nos railleries, quand meme nous 
viendrons A, demeler quelque deffaut parmi leur ver- 
tus. Ne ſavons- nous pas qu'il n'y a rien de parfait, 
& que nous ſommes obligez de pencher toujours vers 
le ſentiment le plus favorable. 


— 


— 


| Teliſe. Je | 
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Cleonice. I acknowledge my Humour leads towards 
Raillery, but I reſiſt the Inclination, when I conſi- 
der the. conſequences. -I find we erdinarily tranſ- 
zreſs therein the-Rules of Civility and Dilcretion, 
and expoſe our ſelves to the danger of "offending 
Perſons whom we ſhould not diſoblige. In a Word, 
if there be leſs Pleaſure in refraining from Raillery, 
yet without doubt there is more ſafety 3 as I find 


more in walking in a broad Path, than in darfcing on 


Flowers on the brink of a Precipice. 


Eraſtus. For my part, I am perſwaded that there 
are Railleries which do more offend, than et- 
fectual injuries. When we utter injuries, it's Anger 
which tranſports us againſt Perſons that we hate; but 
it oft happens, that we deſpiſe ſo much thoſe whem 
ne Jear, that we diſdain te put our ſelves into a 
Paſſion againſt them. | 

Beliſe. The more I fearch what Perſons one may 
innocently rally, the fewer I find, Let's examine - 
particulars, and Dorante will afterwards tell us, 
whether there be Perſons that we may lawfully 
Rally. I will begia with Friends; I would have. 
them fpared, and Friendſhip reſpected as a Sacred 
thing. Moreover, are we not obliged for our In- 
tereſt, to conceal their Defects, that we may not 
give occaſion to be reproached for having made an 
ill choice ? | 

C1-0nice. For my part, I ſhall think leGs of rally- 
ing my Enemies; an1 if I loved Revenge, Raille- 
ry would appear to me too weak a means to ſatis: 
he mee | | ; 75 

Philemon. Perſons of Merit ſhould be Kill more 
remote from our Raillery, when even we can di- 
{tinguiſh ſome defect among their Virtues. Do we 
not conſider, that there is nothing per fect, and that 
we are bound to take eyery thing in the moſt ta- 
vourable ſenle we can? 


Bilife, I 
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Beliſe. Je trouve d' ailleurs que les gens ſans m: 
rite, {ont trop mepriſables pour eſtre raillez, & js 
ne daignerois pas ſeulement leur adreſſer la parole. 

Cleonice. Demeurex d'accord auſſi que la railleri: 
eſt trop foible pour parler d'un ſcëlerat. | 

Eraſte. Mais que nous diront Liſidor, & Lindz. 
mire? Il faut qu'ils commencent à dire leurs fent;. 
mens & à {e meler dans nos Converſations. 

Lifidor. Je voudrois que Von ne raillit out les 
jeunes gens, pour ne les pas rebuter quand ils en- 
trent dans le monde, le peu d'experience quils ont, 
merite qu'on les traite avec indulgence, & qu'on leur 
pardonne leurs premieres fautes. Cependant comme 
il neſt pas juſte que je ne parle que pour mgs inte- 
rets, je ſouhaitterois encore plus, qu'au lieu de rail- 
ler Jes vieillards, on eut du reſpect pour eux. Jai 
oiii dire, que ce neſtoit que parmi eux, que les M- 
tions qui avoient droit de ſe choiſir des Maitres, 
prenoient les Magiſtrats dont elles vouloient ſuivre 
les Ordonnances. Et puis, pourquoi railleroit-on 
les vieillards, eſt · ce de vivre long tems, dira-t*on que 
c'eſt leur faute? Si ceſtoit effectivement un crime, 
trouveroit-on beaucoup de monde qui ne voultit par- 
venir 3 s'en voir coupable? g 

Eraſte. C'eſt à vous Lindamire, que nous dire: 
vous? 8 | - 

Lindamire. Que je n'aime point du tout qu on 
raille les femmes, je voudrois que les hommes euſſent 
pour elles une complaiſance melee de reſpect, tele 
qu'on la remarque dans les manieres des gens gu 
lants & polis: Cependant, pour neſtre pas moins e- 
quitable que Liſidor, je n' aurai pas plus d' attache- 
ment pour les avantages de mon ſexe, qu'il en 
montre pour les interèts de ſon age. Je vous avoir 
erai donc que je trouve bien plus mal encore que 
les femmes entreprennent de railler les hommes. El- 
les s'expoſent à s attirer des reponles bruiques, & 
tacheuſes, & à faire ſortir les gens d'un caractere 
de retenuè, & d'honnè tete, ou ils deyroient toujours 
demeurer. 5 ꝙP Nun. 
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Beliſe. L find moreover, that Perſons without Me- 
rit are too contemptible to be rallyed, and I would 
not ſo much as {pend one breath about them. 

Cleonice. It muſt be granted too, that Raillery is 
too weak to uſe to an ill Man. 

Eraſtus. But what will Liſidor and Lindamire tell 
vs They muſt ſpeak their Opinions, and intermix 
in our Converſations. 

Liſidor. J would not have young People ralli- 
ed, leſt they be diſcouraged to enter into Com- 
pany 3 the ſmall Experience they have, requires 
they ſhould be indulged, and their firſt faults par- 
doned. | 

And it being not fit I ſhould ſpeak only for my 
Intereſt, I could wiſh likewiſe that inſtead of rally- 
ing Old People, they ſhould have all Reſpect ſhew- 
ed them. I have heard fay, that Nations who had 
the power of chuſing Magiſtrates, took them always 
trom among Ancient Perſons. But why fhould we 
jear Old Men ? Is it becauſe they have lived long, 
is this their fault? Tf is be, it is a Crime which eve- 
rr one is deſirous to be guilty of. 


Eraſtus. It's your turn now, ILindamire, to 
ſpeak. | . 

Lindamire. J would not have Women rallied, but 
that Men ſhould have a Complaiſance for them, 
mixt with Reſpect, as is obſervable in the behaviour 


of polite Gentlemen. However, to be no leſs equi- 


table than Jiſidor, I would not be more partial to- 
wards my Sex, than he has ſhewed himſelf for the 
Intereits of his Age. And I acknowledge I like 
worle that Women ſhould undertake to rally Men, 
tor they expoſe themſelves thereby to blunt Re- 
partees, and bring Men out of the bounds of Re- 
eg and Ciwility wherein they ſhould always 
keep. 


ilemon. 


— —— — — 
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Philemon. Et moi, jajotite qu'il ne faut plus lai- 
ſer parler Lindamire, ni Liſidor, ou nous reſoudr: 


Aà nous taire. Je ne doute pas que Cleonice, & 
Dorante, ne ſoient fort aiſes de voir la maniere dont 


ils entrent dans nos Converſations, mais Beliſe, 3 
moi qui n'a vons pas le meme interèt, ne devons pz; 
trouver bon, que de jeunes gens ſe viennent mon 
trer plus habiles que nous. | 
Cleonice. Je ne reponds pas a une perſonne qui 
veut regaler de pluſieurs manieres, il vaut mieux,poy; 
renoiier notre entretien, que je cherche encore de; 
gens qu'il ne ſoit pas permis de railler. On m 
doute pas que les malheureux ne ſoient de ce nom- 
bre: & que nous ne devions accorder notre com- 
paſſion a leur infortune, bien loin d'en faire un ſu- 
jet de plaiſanterie. : | 
Beliſe. Il y a auſſi une eſpece dinhumanice à rire 
d'un homme contrefait, ſoit qu'il boite, ou qu'il ait 
la taille mal formèe. Cet homme ne s eſtant point 
fait lui meme, pourquoi lui reprocheroit- on ſes det- 
fauts,. comme à un Sculpteur, une ſtatuè mal pro- 
portionnee. : 
Eraſte. Je ne trouve guere moins Minjuſtice, à fe 


mocquer d'un Etranger de ce qu'il ne parle pas bien 


nötre Langue, ou que ſon bonnet nous plait moins 
qu un Chapeau. | 
Philemon. Pour moi, je pardonne à un homme qui 
ſe raille le premier ſur quelque legere faute, mais 
je ne puis fouffrir qu'il faſſe une plaiſanterie, d'un 
manquement conſiderable. | 
Lupo dUberti, au rapport d'un Auteur moderne 
augmente ſa honte au lieu d' excuſer ſa lachetè, quand 
il fait lui meme une raiilerie qu'il fonde ſor une 
alluſion a fon nom. Ayant rendu un Chateau qu'il 


pouvoit defendre, il ſe contenta de dire, que Jes 


Loups n'aimoient pas a eſtre enfirmez. Mais voions {i 


Dorante pourra citer bien des gens qu il ſoit per: 


mis de railler. 


Deraute. Pen 


76 
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Philemon. And I for my part add, that we muſt 
-ot let Lindamire nor Lifidor ſpeak, or reſolve to hold 
dur Tongues I doubt not but Cleonice and Doran- 
te are very glad to ſee the manner after which they 
enter into our Converſations but Beliſe and I who 
have not the ſame intereſt, cannot be expected to 
ike that young Perſons ſhould ſhew themſelves more 
1ble than we. h 

Cleonice. Lie make no Anſwer to a Perſon who 
will regale after ſeveral manners; it were better 
to renew our Diſcourle, that T ſeek ſtill farther for 
Perſons whom it is not fit to rally. It is not to 
de doubted but the unfortunate are of that num- 
ber, and that we ought to ſhew our compaſſion to 
their Misfortune, far from making it a Subje& of 
Raillery. 

Beliſs There is alſo a kind of inhumanity in 
lughing at deformed Perſons, whether Lame or 
Crookt-back'd. This Man not having made him- 
elf, why ſhould I reproach him with his De fects, 
15 one might do 2 Carver for an ill proportioned 
statue? 

Eraſtus. I find no leſs injuſtice in mocking of 
Stranger, in that he ſpeaks not well our Lan- 
zuage, or that his Bonnet pleaſes us leſs than a 
Hat. 

Philemon. For my part I pardon one who is the 
rſt to rally himſelf on ſome light fault; but I cannot 
A he ſhould make a Jeſt of a conſiderable fai- 
ing · 

Lupo d' Uberti, according to the report of a mo- 
fern Author, encreaſt his Shame inſtead of excuſing 
lis Cowardiſe, when he himſelf made a Jeſt, ground- 
ed on the alluſions of his Name. Having ſurrendred 
i Caſtle which he might defend, he contented himſelf 
ith ſaying, That Rolfs did not like to be ſhut up. But 
et's ſee whether Dorante can cite many Perſons 
nom it is permitted to rally. 


K Dor ante. 


U 
! 


— — — —— — 


jamais ſe defaire. 


me dire que! Capitaine eſt plus eftime apres lui, A- 
lexandre, ou Celar ? Eſpargnerois- je une infinité de 


emplois, qui ſavent ce qui le paſſe de plus ſecret dan; 


ques aux Comtes, & aux Marquis © Protegerez vous 
ceux qui ſe piquent d cutrer les modes, de fe diſtin- 


rer la parure d'un de ces gens-là, & de faire de gran: 


ſuls bien · aiſe de lui Conner cet avis avant que cette 
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Dorante. Jen trouverai plus que de ces raillerie; 
delicates quon doit permettre, de ces malices agre- 
ables, accompagnees d'enjoùment, qui divertifſent 
ſans offencer les perſonnes, & ſans bleſſer un cara. 
ctere &uroaite, dont il me ſemble qu'il ne faudroit 


Mais commengons, & dites moi $'il vous plalt, f 
vous me detendrez de railler les gens qui ſont pleins 
d' euxmèmes, qui ſont entètez d'un taux me-ite, en 
un mot qui ſont ridicules, ou inſupportab es par le 
extravagance de leur vani'e © Trouverez vous mau— 


vais que je demande froidement à un f2niaron, $i 


ces gens importans qui font la fortune de tant de 
monde, qui enrichitent, qui font donner les grand; 


le Cabinet, qui ne citent que des Majeſtez, & des 
Alteſſes, & qui ſeroient bien facher de d{cendre ju 


guer par la maęniſicence de leurs habits, n'a iant qu'u- 
ne naiſſance mediccre, accompagnee de pcu de bien! 
Ne me ſera-t'il pas permis de faire ſemblant Q'a1mi- 


des exclama:ions ſur chaque choſe que je regarderai? 
Ne pourrai-je pas ſotitenir que ſon Drap ais, eſt le 
plus beau que l'on ait apporte des Manuiatures nou- 
vellement etablies? Que fa Perruqie eſt d'un doigt 
plus longue, que celſe d'un tel Marquis, & d'un plus 
beau cendre que celle d'un tel Comte? Ile defen. 
driez- vous de lui dire tout bas, que l'on a fait un 
Brocard tres iche, dont il ny a encore que deut 
Perſonnes Rotales qui en aient fait prendre? Que j 


Etoffe devienne commune, & que l'on en voie des Ve- 
Res à deux Princes qui ont reſolu d'en avoir? N: 


xirai-je pas de ces gens qui croient eſtie pleins ce ici: 
| ence; 


The Art of Pleaſing in Converſation. 195 

Dorante. Pray then tell me, if you pleaſe, whe- 
ther I may not rally People who are full of them- 
ſelves, who are conceited of their own Merit; in a 
Word, who are ridiculous, or intollerable, throvgh 
the extravagancy of their preſumption. Can you 


greatly blame me, it I enquire ſeriouſly of an he- 


&oring Bully, whether ke has killed no Body to 
Day; and entreat him to tell me what Captain is 
to be efteem'd moſt after himſelf, Cæſar, or Alex- 
ander? Shall I ſpare an infinite number of People, 


who carry the Fortune of the World in their Hands, 
who promile Employs, diſpoſe of Places at Court, 


help Maids to Husbands, and Batchelors to rich 
Wives; who can tell What paſſes in all Places; know 
what the King whiſper'd the other Morning in the 
Queen's Ear; who talk only of Lords, Dukes and 
Earls, ald look upon it as a great condeſcention to 
{ much as cite the name of a Knight or an ordina- 
ry Gentleman? Will you ſpare thoſe who ſtep firſt 
into all Faſhions, and diſtinguiſn themſclves by the 


magnificent Gaudineſs of their Cloaths, being but 


of ordinary Birth, and as mean Fortune? May I 
not ſeem to admire the Points and Ribbands of one 
of theſe Gallants, and to,make exclamations on eve- 
ry thing that I ſee ? May I not affirm that his 
Cloth is too good to have been made in Europe ? 
That his Peruke is longer by a Finger's breadth, 
than that of ſuch a Lord, and of a better Colour, 
and fits better on him than that of the Count 4c 
does on him? Will vou torbid me to tell him 
in his Ear, that there is a moſt rich Stuff made in 
ſuch a Place, and that only the King and his Royal 
Brother hate any of it yet; and that I eſteem my 
ell happy in having ſo luckily met with him betore 
this Wear becomes common © Shall I not laugh at 
thoſe Perſons who think they are tull of Science, 
who approve of nothing, who condemn every thing, 
ho jpeak al! denrences, and explain ſometimes EVE 
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ence, qui n'approuvent rien, qui. condamnent tout; 
qui ne parlent que par Dogmes, & qui expliquent 
quelquefois le Frangois en Grec pour le faire mieux 
entendre, comme celui qui pronongoit gravement ces 
paroles, c'eſt avec raiſon que I on appelle homme, un 
petit monde, c'eſt A dire un Microcoſme ? 
Ne me permettez-vous pas de me mocquer d'un 
Avare, qu'une inſatiable avi ité fait mourir de froid, 
& de faim au milieu de I'abondance ? Ne lui dirai-je 
pas, que ſon bien n'eſt pas plus a lui qu'à moi : puis 
qu'il n'en tire pas plus de ſeceurs ? Voulcz-yous que 
Jaime un Homme odieux, qui contribue à la mitere 
publique, qui s'obſtine à tenir enferme un argent qui 
ſerviroit au Commerce, & qui ſe fait une joie {ccrette 
de voir ſouffrir le peuple, pour lui vendre plus cher 
le ſoulagement qu'il garde dans ces Greniers. | 


Cleonice. Javout que le plus doux traitement que 


puiſſent attendre les Avares, eſt Metre raillez, & je 0 
penſe que c'eſt de ces gens-la que Von fe divertit ip 
le plus. | le 
. Philemon. Vous avez peut Etre oui faire un conte, 
d'un homme de ce caractere qui porte les choſes plus N 
loin que ne fait celui que Pon repreſente ur notre Pl 
Teatre. On dit qu'il avoit un prodigieux amas de 2 
bled, dont il pretendoit tirer un profit tres: conſide- e 
rable, quand tout dun coup des pluy es que Von « Ml 
voit fort deſirèes, vinrent renverſer ſes eſpèrances. B to 
ne voulut plus vivre apres ce malheur; Il accommc- WM 


da une corde à une poutre, & à ſon col, & pour a- e 
chever une ſi belle execution par la peſanteur de {on 
corps, il abatit d'un coup de pied un grand Tabou- 
ret, ſur quoi il toit monte. Le bruit que fit ce 
Siege en tombant, attira du monde, qui ſe trout I beb 
dans une Chambre au deſſous: on accourut, on t No 
ce ſpectacle, & un Voiſin coupa la corde, pour {aur fne 
ver ce malheureux gil ètoit poſſible ; * on lu dies 
donna des remedes ſi à propos, qu on le tira d affaire 


malgre lui. On tacha meme de lui mettre Jeſpnt ce. 
en 
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liſh into Greek, to make it better underſtood z as he 
that pronounc | gravely theſe words; It 7s with rea- 


ſon that we call Man a little World, that is to ſay, 
4 Microcoſm? | 7 


Will you not ſuffer me to deride a Covetous Mi- 
ſer, whom an inſatiable Greedineſs makes to ſtarve 
with Cold and Hunger in the midſt of abundance ? 
May I not tell him, that his Money is no more his 
than mine, ſeeing he makes no more uſe of it? 
Would you have me love an odious Perſon, who 
contributes to the Publick Mifery 3 who keeps lockt 
up a Treaſure whick would be uſeful in Trades, and 
who takes a ſecret Pleaſure in ſeeing the Poor ſuffer, 
that he may make the better Market of what he 
keeps in WIpBarns * 

Cl-onice, I confeſs the gentleſt Treatment whicit 
Covetous Men can expect is to be rallied z and I think 
it is with this ſort of People that one diverts ones 
ſelt moſt. 

Philemon. You have, perhaps, heard a Story of 2 
Man of this ſtamp, who was more Covetous than 
Planto's Euclios It is (aid that he had a prodigions 
heap of Corn, whence he pretended to draw a moſt 
conttterable Profit; when of a ſudden the Rain 
which was much wanted came and deftroyed his 
Hopez He wonld needs live no longer after this 
n-tortunez he fitted a Rope to his Neck, and fa- 
ene it to a Beam of his Chamber, and throwing - 
bmſelf in a Fury off the Chair he ſtood on, by mi- 
np he threw that down, which made ſuch a Noiſe, 
that the People underneath came running up ant 
beheld this Spectacle, and a Neighbour cut th: 
Rope, to fave, if poſſible, this Wretches Life. I. 
ine, he was ſo carefully plied with proper Reme- 
lies, that his Life was recovered againſt his Will. 
Endeavours were alſo uſed to compole his Mind, and 
i certain Almanack was produced that promiſed ſuch 
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en repos, & on lui cita certain Almanach qui lui 
dromettoit une ertle after furieuſe pour ravager toute 
la Cawpagne. Mais le chagrin le reprit, des qu'on 


lui raconta de quelle maniere on l'avoit ſecouru. II 


youlut abſolùment quꝰon pailt ſa corde, & ſachant 
que fon Voitn rioit de fa folie, au lieu de lui don- 
ner de argent, il le fit aſſigner pour le faire con- 
damner à reparer ce dommage. | 
Erafte. Pai un Parent qui ne $'eft pas encore pen- 
du, quoi que fon Avarice ne cede point à celle de 
votre Uſurier. Mon Parent eſt jeune; il a dela naiſ- 
iance, & du courage, & cependant une qualit fi 


baſſe ternit tout ce qu'il peut avoir de loüable. Je, 
lui voulus perſuader de ſervir, & pour le reſoudre, 


je lui repreſentai, que $'il vivoit, il ſeroit recompen- 
ie, & ques1l vencit à eltre tus, il trouveroit 


Vous crotez peut tre que je luy dis qu'il Su veroit 


de la gloire; point du tcut, mais qu'il trouveroit [1 
fin de toutes les d penſes que Von eft oblige de faire 
durant le cours de lu vie. Notre avare ſe determi- 
na, mais des qu'il falut acheter des Chevaux, & ſon- 


0x au tele de ſon Equipage, il renonga bien-tot à 


iz Guerre; I me dic qu il aimoit mieux fe retirer 
88 5 28 1 > 5, 
ain une ice du GY PEG de Paris: & qu ib 


ſubliſteroit de cent choles dont les Fermiers tiroient 


un profit qu'il ne pretendoit pas leur laiſſer. Pour 
le detourner de ce deſſein, j'offris de faire une Cam- 
pagne ſur Mer, s'il vouloit Etre de la partie. Com- 
me il ne faleit pour cela, ni Chevaux, ni tentes, & 
que la table du. Commandant lui ᷑toit aſſurée, il y 
conſentit, & nous partimes. II neſt pas neceſlaire 
de vous raconter ce qui fit-notre Armee Navale, je 
vous dirai ſeulement, qn'à notre retour, nous-nous 
trouvames en Provence au commencement de PHiver. 
Nous voulames joiiir des beaux jours de ce pausla, 
& nous fimes des parties de Promenade avec des Da- 
mes. Un jour que nous marchions dans un chemin 
ſpare d'une Prairie par un Foſſe, nous dimes que cet- 


te ſeparation n'&toit pas aſſez grande pour nous _ 
pec 2 


Storms of Hail as would deſtroy all the Corn in the 
Fields. But he fell again into diſquiet, when he was 
told in what manner he was preſerv d. Nothing would 
ſerve his turn but that his Rope ſhovld be paid for, 
and knowing that his Neighbour laugh'd at his Fol- 


iy, he got a Warrant for him to bring him before a 


ſuſtice to ſatisſie for the Damage he did him in cut- 
ting his Rope. | 


Eraſtus. J have a Kinſman who haz not Hang'd 


himſelf yet, although his Covetouſneſs is no wile 
infer jour to your Uſurers. My Kinſman is Young, 
he has Birth, and Courage; and yet a baſe Humour 
blemiſhes whatever ctherwiſe is praiſe-worthy in him: 
I perſwacded him to ſerve in the Wars, and the bet- 
ter to prevail with him, I fer betore him, that it 
be lived, he would te recompenſed; and that it 
he ha pnéd to die, he would find You be- 
lieve, perhaps, I cold him that he would find Ho- 
nour; not at all, but that he would find an end ot 
his Expences, which a Man is obliged to make dur- 
ing the courſe o; his Life. Our Miſer reſolved up- 
en it; but when he was to buy Horſes, and pro- 
vide the reſt of his Equipage, he ſoon renounced 
War; he told me he had rather retire to an Eſtate 
he had near Pars, and that he could ſubſiſt on a 
hundred things, whence Farmers draw a Profit,which 
he pretended not to let them have. To turn bim 


from this Deſign, I offered to make a Campaign with 


him at Sea, it he were willing to go; an he need- 
ed no Horſes nor Tents for this; and the Captains 
Table being at his Service, he conſentedd thereto, 
and we ſet out. Its not neceſſary to relate to you 
what our Naval Army did, I ſha!) only tell vou, 
that at our Return, we found our ſelves in Provence 
in the beginning of Winter. We wculd needs en- 
joy the fine time of that Country, and therefore 
made a Match of walking out wich Ladies. One 


Day as we walk'd in a Path, ſeparated from a Mea- 


dow by a Ditch, we thought that this Separation 
4 was 
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pecher de ſauter a l'autre cote. Dans ce moment 
nos Provengalles gaics, & hardies, jetterent leur 
Manchons dans le pre, & nous mentrerent que leur 
mains n avoient que des gands. Nous les entend;. 
mes & ſautämes. Notre Avare accoiitume à par. 
gner, épargna ſes forces, & tomba dans le Foſſe. Le 
Dames firent un eclat de rire, je me tournai, & cou- 


rus 2 mon Parent. Je me baifle le plus qu'il me fut 


poſſible pour le tirer dela, & je lui dis qu'il n'avoit 


qu'a me denner la main; le mot Veffraia plus que 


4 A 
ſa chute, & me regardant avec chagrin, pourquoi 


, youlez-vous que je vous donne, me repondit-i} bruſ: 


quement? A ces mots je pris garde à la faute que je 
venois de faire, & m'expliquant d'une maniere plus 
conforme à fon inclination, mon Couſin, repris-je, 
voulez · vous que je vous donne la main ? Tres volon- 
tiers, me repontir il, & m'a iant tendu 1a” ſienne, je 
Je tirai du Foſſe on je penſe qu'il ſeroit encore ſ je 
n'a vois change d' expHſſion. 

La Compagnie atant ri de la bag inerie d Eraſte, Pon 
pourſuivit en ces tei mes. ” 

Dorante. Vous av oüez donc qu'on pcut ſe moc- 
quer d'un Avare, & vous ne tomberez pas moins d ac. 
cord, qu'il eſt permis de railler ces Perſonnes qui si- 
maginent todjours Etre mala es, qui prennent conti- 
nuellement des remédes, & qui pourtant mangent bi- 
en, & dorment encore mieux. 

Beliſe. Je connois une Femme qui a beaucoup d'el- 
prit, & qui parle agreablement, quand il ne s'agit, 
ni de maladie, ni de remédes. Mais elle donne plai 
lamment la Comédie, des que la Conver lation le tour: 
ne ſur des matieres qui regardent la fante, ſe lui 
parlai hier de ſon Mari qui eſt un parfaitement hon: 
nete Homme, & apres qu elle eut demeure d'accord 
de ſes bonnes qualitez, elle ajotita, qu'il en avoit 
une mauvaiſe dont elle ne le pouvoit corriger. Cell, 
pourſuivit-elle, qu'il s'obſtine 3 ne vculoir point 
prendre de remedes. Mais pourquoi, lui repondis 
je, en prendroit il s'il ſe porte bien? Qui, * 

elle; 


2 = — — — . © 


e 


* oo” 
= — _—  — 


The Art of Pleaſins in Converſation: 201 


was not great enough to hinder us from leaping to 
the other fide, and enjoying a nearer Converſation 
with the Ladies. Our Miſer, being accuſtomed to 
{paring was ſo ſparing of his Strength, that he leap- 
ed into the Ditch. The Ladies burſt out into a 
Fit of Laughter, and I made what haſte I could to 
aſſiſt my Kinſman. I ſtooped as low as I could to 
| draw him out thence, bidding him only give me his 
Hand: This Word affrighted him more than his 
fall; and looking earneſtly upon me, What would 
you, anſwered he immediately, have me to give” 
you ? At theſe Words I obſerved the Fault I had 
committed, and explaining my felt in a manner 
more conformable to his Inclination 3 Couſin, re- 
plied I, ſhall T give you my Hand? With all my 
Heart, anſwered he, dear Couſin z and having of- 
tered his, I drew him out of the Ditch, where I 
believe he would have ſtill lain, had I not chang 'd 
the Expreſſion. | | | 

The Company having laugh'd at Eraſtus his Re- 
lation, they proſecuted their Diſcourſe. 

Dorante. You acknowledge then that one may de- 
ide a Covetous Man, and I ſuppoſe you will as ea- 
fly grant, that we may jear thoſe Perſons who i- 
magine they are always Sick, who are continually: 
taking Medicines, and who yet flecp well, and eat 
better. | 

Beliſe. T know a Woman who has a great deal 
of Wit, and talks well when there is no mention 
of Sickneſs or Remedies. - But ſhe gives very good 
Diverſion, as ſoon as the Converſation turns on mats 
ters relating to Health. I was ſaying ſomething 
to her yeſterday about her Husband, who is a very 
honeſt Gentleman, and after ſhe had allowed him 
his good Qualities, ſhe added, that he had one bad 
one, which ſhe could not cure him of; which is, 
ays ſhe, that he is ſo obſtinate, that he will take 
no Remedies ? But why ſhould he take any, re- 
Plicd.T, if he be well 2 How, ſaid ſhe, - de you 

K 5 | tine 


main elle en choiſit un, qui la regale tous les matinz 


oublic, qu il n'y a qu'un moment que votre maladie 
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elle, vous-yous contenteriez de vous bien porter ſans thin! 
prendre de continuelles precautions contre le maur Rem 
que vous pouvez craindre ? fear 
Enfin, quand cette malade imaginaire prend def 1 
Medecines elle les gotite, & dit qu'il y a trop de Sene f dicit 
dans l'une, trop de Rhubarbe dans l'autre, comme 
nous trouvons un bouillon trop doux, ou trop alt, 
Son Medecin ordinaire mourut, & ſes Parens lui en 
donnerent un d'une humeur ſi franche, & ſi Cavalie- 
re, quau lieu de Ja mettre dans les remedes, il lui 
fit le Ceplaifir de lui dire qu'elle ſe portoit bien. Elle 
Sen mit en colere, & repondit bruſquement a cet hon. 
nete homme, que s'il ne vouloit rien ordonner, elle 
en trouveroit d'autres qui ordonneroient. Le lende. 


de diferentes choſes qu'il invente pour la contenter, 
Il n'y a que deux ou trois jours que je fus chez elle, 
& que je me voulus divertir a remarquer les diver- 
ſes manieres dont elle parleroit de tes pretendues 
maladies. Ses Amies ne manquent jamais d'envyorr} 
{avoir des nouvelles de ſa ſante, & un Laquais d Am 
he tant venu pour en demander, vous pouvez dite 
2 votre Mailtrefſe, lui repondit-elle d'un air langui WM *. 
laut, que je Ja remercie de ſen ſouvenir, que ma lan t* 
te ne vaut rien, & qu'il me tombe une humeur tro A 
de ſur Vepaule gauche qui me fait une douleur i- 
ſupportable. Ce Laquais ne fut pas plutot ſorti que e 
nous vimes entrer PEcuier de la Princeſſe Demarate M ? 
II fir un compliment de meme nature; mais on lui f 
/ . N . . . 
repondit d'une maniere differente. Je vous prie, Mon- n 
feur, lui dit notre Viſionaire, de vouloir bien té- a 
moigner a Madame la Princeſſe Vobligation ſenſible WM © 
que je lui ay, & de Jui dire qu'un furieux mal de tè I | 
| 


te ne me laiſſe pas un moment de repos depuis hiet. 


Des que TEcuier fut hors de la Chambre, je regar- 


dai la pretendue malade avec ſurpriſe. Eſt- ce que 
votre mal vous eſt monte à la tète depuis un moment, 
lui dis je d'une maniere aſſez bruſque, on avez vous 


Etoit 
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think it enough to be in Health, without taking 
Remedies for preventing Diſtempers which you may 
. | | 

In fine, when this imaginary fick Body takes Me- 
dicines, ſhe taſtes it then, and ſays there is too much 
Szu4 in one, too much Rhubarb in another; juſt as 
we ſind fault with Broth's being too hot or too 
cold. Her Phyſician in ordinary died not long ago, 
and her Friends fixt another on her of a Humour 


WM frank and brisk, that inſtead of preſcribing Re- 


medies to her, he did her the Diſpleaſure to tell 
her, that ſhe -was in good Health. She fell into a 
paſſion, and anſwered ſmartly to this honeſt Do- 
dor, That if he would order her nothing, ſhe knew 
where to find out others that would. The next Morn- 
ing ſhe choſe one, who Regales her every Morning 
with different Medicines to her Content. It's not 
above three or four Days ago that I was at her 
Houſe, and diverted my ſelf with hearing her talk 
of the ſeveral ſorts of Diſeaſes ſhe fear?d, and their 
particular Remedies. Her Friends do never fail to 
ſend to know of her Health; and a Lacquey of 4- 
maſias being come on the ſame Errand, You may 
tell your Lady, anſwered ſhe with a languiſhing 
Air, that I thank her for her mindfulneſs of me, but 
that my Health is loſt, there falling a cold humour 
on my left Shoulder which puts me to grievous - 
pain. The Lacquey was no ſooner gone, but we 
{aw the Princeſs Demarata's Gentleman enter; he 
made ſuch another ſort of Compliment, but he bad 
a different Anſwer made him. I pray you, Sir, ſaid 
our fanciful Lady, to let the Princeſs know how 
ſenſibly I find my ſelf obliged to her, tell her that 
a grievous pain in my Head has hindred me ever 
ſince yeſterday from taking any reſt. As ſoon as ever 
this Gentleman was gone, I look'd on the pretended 
ick Body with amazement. Is your Diſtemper gotten + 
up into your Head within this Minute, ſaid J to her 
briskly,or have you forgot that it is not a Moment w 

| that 
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Etoit a | <pavle gauche? Eſt-ce que Jai dit 3 l'ẽpaule, 
me repondit-elle ? rien de plus vrai, repris je: wim- 

e, ajoùta nötre malade imaginaire, pourveu que 
Jaie dit que je ſuis incommodee de quelque grand 
mal, c'eſt aſſez, il n'en faut pas davantage. 


Dorante. Quand je laiſſerois I notre Teitre a joiicr 


ces ſortes de Viſionnaires, je pourrois du moins rail. 
ter les Amants, & dire qu' ils ont des caprices qui vont 
juſqu'à l'extravagance, mais je me ferois trop d' En- 
nemis, ſi je me declarois contre une paſſion ſi uni- 
verſelle. De fix Perſonnes qui m'ccoutent il y en au- 
rt quatre qui murmureroient contre moi. II eſt vrai 
qu'ils ne $'emporteroient pas ouvertement. Ils ſont 
unis d'une maniere qui ne leur permet pas de mon- 
trer leur paſſion avec tant dꝰeclat. 

Mais pour les Amants à cheveux gris, je ne doute 
pas que vous ne me les abandonniez, & que vous ne 
les trouviez ridicules, quand ils ſe radouciſſent pres 
dune belle qui ſe meque d' eux, & de leurs doucenrs 
ſurannèes. | 


Philemon. Que diriez vous de ces jeunes cre .;rs qui 


ſentent les premieres atteintes de Pameur, avec d au- 
tant plus de plaifir, que ne les connoiflant point 
encore, ils ne croient pas Ctre obligez de les com- 


 batre ? | 


Diorante. Au lieu de les railler de leur innocence, 
je dirois de petites plaiſanteries qui pourroient ſervit 


à leur ouvrir les yeux. 05 

Beliſe. Vous me faĩtes ſouvenir de la Guerre que 
vous faifiez à Clèonice, lors que ſon cœur pencha à 
préférer Eraſte à tous ſes Rivaux, ſans qu'elle convut 
encore les ſentimens qu'elle avoit pour lui. Vous re- 
citates de petits vers, que je trouvai fort agreables, 
je les retiendrai, fi. vous voulez bien ncus les. redire, 
& dans peu de tems, jen ferai part a une beaute 
naiſſante, que je ſuis aſitree. que Perſonne ne. hait. 
dans cc Chambre. | 


Doran. 
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that your illneſs was in your left Shoulder? Did I ſay 
it was in my Shoulder, anſwered ſhe ? Nothing 
more true, replied Tz It's no matter, added our 
fancytul Lady, provided 1 ſaid I was troubled 
with ſome great illneſs, it's enough, I need ſay no 
more. 

Dorante. When I ſhould leave to the Stage the re- 
preſenting the humours of theſe imaginary ſick Per- 
ſons, yet I may at leaſt rally Lovers, and affirm that 
they have Capricio's that reach to ex travagancy; 
but I ſhall make me too many Enemies, ſhould 1 
declare my ſelf againſt fo univerſal a Paſſion. Of 
fix Perſons who hear me, there would be four whe 
would murmur agaivſt me. But as for Gray-headed 
Lovers, I doubt not but you will deliver them up to 
me, and allow em to be ridiculous, when they creep 
to a young Wench, who laughs at them and their 
ſuperannuated ſweetneſſes. 


Philemon, What will you ſay of thoſe young Hearts 
who feel the firſt ſtroaks of Love, with ſo much the 
more pleaſtire, as not knowing it yet, they think 
themſelves not oblig*d to oppole it. 


Dorante. Inſtead of rallying them for their Inno- 
cency, I would recount to them little Stories which 


might open their Eyes. 
Beliſe. You make me remember how you droll'd 
| with Cleonice, when her Heart inclined to prefer E- 
raſtus before all his Rivals, when ſhe did not then 


know the Sentiments ſhe had for him. 


Dorante, To 
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Derante.Vous demandez un Sonnet, qui neſt point 


nouveau, & dont je ne ſuis pas I Auteur, apres cela je 
5 * 3\ . . 60 Re 
naiqua vous ſatisfaire, le voici. 


SONNET. 


Vand dun eſprit tendre & diſcret 
Partout Pun à Pautre on defere 
Quand on ne cherche qua ſe plaire. 

Quand enſemble on n'eſt point diſtrait. 


Quand on weut jamais de ſecret 
Dont on fe ſoit fait un miſtere 
Quand on ſe cherche ſans affaire 
Quand on ſe quitte avec regret. 


Quand prenant plaifir 2 Pecrire, 

Von en dit plus qu'on nen doit dire 
Et beaucoup moins qu on ne voudroit. 
Qu appe lle vous cela, la Belle 

Entre nous deux cela Sappelle 

s' Aimer beaucoup plus qu on ne croit. 


Les Coquettes connoiffent' mieux l'amour que la 


jeune perſonne a qui s addreſſent ces Vers, & Jon peut 
auſſi les railler d'une maniere plus forte. Y-a-til 
quelque choſe de plus plaiſant que de voir les ſoins 
qu'elles ſe donnent pour attirer de nouveaux Amants: 
& pour entaſſer des cœurs les uns ſur les autres, com- 
me le Parent d' Eraſte ſe plairoit à faire un tas d'or 
& d' argent? Navez - vous pas remarque mille fois le 
embarras continuel on ſe trouve une Coquette, pour 
le parer, & pour conſerver tout ce queelle croit avoir 
acquis. Elle parle a Pun, regarde l'autre, & ſoürit a 
un troiſieme. Cette matiere eſt ſi ample, qu'elle fait 
peur à un Homme qui n'a déja que trop parle. Je 
n*oſerois non plus mEtendre ſur les railleries que J on 
pourroit faire des jaloux. Je me contenterai de vous 


dire, 
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Dorante. To paſs by this Diſcourſe, Is there any 
thing more pleaſant, than to ſee the pains your Co- 
que ttes take to bring in new Gallants, and to pile 
Hearts one upon another, juſt as Eraſtus's Kinſman 
would pleaſe himſelf in heaping up Money? Have 
you not a thouſand times obſerved the continual 
perplexity of one of theſe Wantons, how to Dreſs 
her ſelf, and to keep all ſhe thinks ſhe has acquired? 
She ſpeaks to one, looks on the ſecond, ſmiles on 
the third. This Theme is ſo large, that it is ſuffi- 
_ cient to deter a Man that has talk'd enough alrea- 
dy. I dare no more inſiſt on the Railleries which 
one might make of jcalous Perſons. I ſhall content 
my ſelf in telling you, that theſe laſt Fools are yet 

| . more 


- 
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dire, que ces derniers ſous, ſont encore plus ridicu- 
les que les autres. Ils ne manquent jamais de ſe for- 
mer des ſujets imaginaines de leur frenaiſie, lors qu il 
wen peuvent treuver de veritables. Ils ne veyent, 
dans les objets qu' ils regardent au travers de leur ja- 
louſie, que ce qui peut. avoir du rapport a cette paſ. 
ſion, comme nous ne voions rien que de jaune, quand 
nous avons la javinifſe; Un Mari qui prend garde 
que ſa Femme eſt negligce, croit qu'il wen eſt point 
aine, & ft elle ſe pare ce reſt que pour plaire 3 les 
Amants. Je n'aurois jama's fait, fi je voulois.decrire 
toutes ces bizareries. Il ſuffit de dire qu'un jaloux 
empoilonne tout, & qu'au lieu d'interpreter favora- 
blement les chcſes pour ie mettre leſprit en repos, 
il ne donne qu'un ſens qui peut augmenter ſes inqui- 
etudes Parmi ſes malhevrs, Pen remarque un qui lui 
eft particulier, c'eſt qu'on {ſe moque d'un jaloux au 


lieu de le plaindre, quoique Von plaigne ordinaire- | 


ment tous les autres miſerables. 
Eraſte. Quels contes ne peut on pas faire d'un ja- 
loux ? 8 

Cleonice. Que ne peut on pas dire d'une Co- 
quette? | 

Eraſte. Madame, me vculez veus croire, n*entrons 
pas plus avant dans une matiere ſi delicate z le plus 


fur eſt de wen parler quavec grande retenue, que ſa- 
von · nous ſi nous ne donnerions pas 2 rire aux gens? 
Peut Etre nous flatons- nous, & le monde pourroit 


nous mieux connoitre que nous ne nous connoiſſons 
nous mèmes. 5 
Cleonice. Je ne m'oppoſerai point a la belle bu 
meur du monde, je le laiſſerai rire tant qu'il voudra, 
pourveu que vous ſolez tctjours auſſi jaloux que 
vous Vavez Ete juſqu à preſent, & que je continue a 
etre Coquette comme vous mavez vie depuis que 
vous me connoifſez. | TE 
Philemon. Il me ſemble que nous avons aſſez parle 


des gens que l'on peut railler, mais je ne ſai, ſi nous 


ne pourrions pas ajouter quelque choſe, ſur la ma- 
. = : | niere 
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nore ridiculous than others. They never fail to 
tora imaginary Subjects of their Frenzy, when they 
cannot find any real. They ſee nothing in the Ob- 
ects which they behold through their Jealouſie, but 
what may relate to this Paſſion, as we ſee all things 
vellow when we have the Jaundiſe. An Husband 
that takes notice his Wife is careleſs of her felf,thinks 
he i5 not loved by her; and it ſhe Dreſſes, then *tis 
to pleaſe others. I ſhould never have done, ſhould 
I deſcribe all theſe follies. 
| Ir's ſufficient to ſay, that a jealous Perſon poy- 
ſons every thing, and that inſtead of favourably in- 
terpreting things, for to ſet his Heart at eaſe, he 
gives every thing ſuch a conſtruction as may en- 
creaſe his diſquiet. Among his misfortunes, I ob- 
ſerve one which is peculiar to him; which is, that 
a jealous Perſon is derided inſtead of being pitied 
although all other wretched People are uſually com- 
miſerated. | | 
Eraſtus. What Stories might not one tell of a 
jealous Perſon ? 7 
Cleonice. And what may one not ſay of a Co- 
quette ? CE | _ 
Eraſtus. Madam, be rul'd by me; let's not en- 
ter too far on ſuch a nice Subject; how do we know 
but we ſhall make ihe World lauzh at us; perhaps 
we flatter our ſelves, and the World may know us 
better than we do our ſelves. 


Cleonice. Ill not oppoſe my ſelf againſt the com- 
mon cuſtom of the World; People may laugh as 
long as they will with all my Heart, provided you 
continue always as jzalous as you have been hicher- 
to; and I continue to be as great a Coquette as you 
have found me ſince you knew me. | 

Philemon. Methinks we have ſpoken enough .of 
Perſons that one may rally, but I know not whether 
we may not add ſomething on the manner, after which 
civilized Perſons may rally one another. 

| = Dorante. 
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qu un recit qu'il Jaifloit prendre à la lettre. 
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niere, dont les honnetes gens ſe peuvent railler eq. 
tr'eux. | 

Dorante. Nous avons deja dit qu'il ne leur eſt per. 
mis de le faire que finement, que delicatement, que 
pour rendre la Converſation plus agreable. Si vous 
voulez nous dirons aufti que les railler ies indirectez 


ne plaiſent pas moins dans un entretien, que les loji. 


anges, que l'on donne indirectement, ont de grace 
dans un Paneꝑyrique. 

Voici un tour qui ne vous deplaira pas, il fait ſeul 
une raillerie indirecte, d'avtant plus delicate, qu'elle 
paroft ſimple, naturelle, ſans affectation, & ſans ma- 
lignité. 

Un Homme de Paris que j'appellerai Liſicrate, 1. 
voit rien que d' obſcur dans ſa naiſſance & dans les 
actions de ſa vie. Cependant un fils qu'il eut etant 
alle en Italie depuis 1a premiere jeuneſſe, fit une 
grande fortune a Rome, & envo1a de quoi mettre J. 


bondance dans ſa maiſon. Le Pere mourut, & un 


Neveu a qui il avoit laiſſè beaucoup de bien, fit d'a- 
bord PHomme important. Un de mes amis ſe mit 
dans Feſprit d' abattre ſa vanite, & de lui faire voir 
que ſa famille etoit encore afſex obſcure, pour nette 
pas connue dans ſon propre Pais; Il le trouva dans 
une Compagnie, ou la Converſation le tourna ſur les 
nouvelles. On en demanda à mon ami, parce qu'il 
en ſavoit ordinairement de fort ſtires; II en dit de 
Verſailles, & paſſant enſuite a celles des pats Etran- 
gers, il pourſuivit d'un ton ingenu en ces termes, les 
Lettres de Rome nous apprennent que Liſicrate eſt mort 
en cette Ville. „ 255 
Cleonice Ah! Dorante, que ce petit trait de Satyre 
me plait, qu'il eſt malicieux, & agreable, qu'il fait 


entendre finement, ce qu'il ne veut pas expliquer 


Philemox. Ce que jy trouve de mieux, ef: que le 
Ne veu de Leſicrate ne fut pas en droit de sen facher. 
On pouvoit dire que l'ami de Dorante, ne faiſoit 


Beliſe. Je 
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Dirinte. We have already ſaid, that if they do 
it mnſt be finely and delicately, and to make the 
Converſation more agreeable. If you will, we will 
15 likewiſe, that indirect Railleries do pleaſe no leſs 
in an Entertainment, than Praiſes which are given 
indirectly have a grace in a Panegyrique. 

Here's a Tour which will not diſpleaſe you, it a- 
one makes an indirect Raillery ſo much the more 
delicate, as it appears ſimple, natural, without at- 
*&ation, and without malignity. 

A certain Perſon of Paris whom I ſhall call 17ft- 
:rates, had nothing but what was obſcure in his 


Birth and his Life. However, a Son he had, being. 


zone into Italy very young, had got a great Eftate 
at Rome, and ſent wherewithal to make Plenty reign 
in his Family. The Father died, and a Nephew to 
whom be had left a good Portion ſet up for a 
Spark. It came into one of my Friends Head to a- 
bale his Pride, and to ſhew him that his Family was 


ſtill obſcure enough not to be known in his own. 


Countrey.He found him in a Company where the Con- 
rerſation turn'd upon News. My Freind was ask'd 
hat he knew, becauſe he was a Perſon of good 
Intelligence: He told them what was talk'd of at 
erjailles, and paſſing atterwards to Foreign Coun- 
treys, he reported with an Artificial Tone, That rhe 


Letters from Rome inform us, that Liſicrates is dead 


in this Town. 

Cleonice. Ah! Dorante, how this Satyrical ſtroak 
pleaſes me. How ſmart is it and ingenious ! How it 
gives to underſtand, what your Friend would not 
explain. | 

Philemon. That which J like beſt, is, that the 
Nephew of Lificrates could find no juſt Cauſe to 
be Angry. One might ſay that Dorante's Friend 
gave only a bare Account of what he had read in a 


Letter. 
Beliſe. 1 


2 
| 
| 
! 


e 
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Beliſe. Je vous avoiie, que j aurois plitòt donne 
le nom de bon mot que celui de raillerie à ce que Do- 
rante vient de dire. | | | 

Eraſte. Cette expreſſion eſt afſez courte, pour ètte 
appellee bon mot, fi elle avoit je ne ſay quoi d'aigu, 
dont ordinairement un bon mot doit piquer & furpren- 
dre encore plus que la railleric. | 

Philemon. II eſt vrai que la railler ie eft plus een: 

due, & que ſelon Popinion d'un Italien ſes piqueure; 
doivent plutòt reſſembler aux morſures d'un agneau 
qu'a celles d'un chien. | 

Beliſe. Tl y a des railleurs que Pon peut effective. 
ment comparer à des Chiens, ils font un auſſi grand 
bruit que s'ils aboyoient, ils attaquent les gens & les 
mordent. ä be | 

Eraſte. Les Philoſophes Ciniques &toient mordang 
dans leur railleries, & dans leurs pretendus bons 
mots, mais puiſque nous en ſommes ſur les bons mots, 
ferions- nous mal d'examiner en quoi ils font differens 
de la raillerie. Je penſe meme que je me ſuis trom- 


pẽ en citant un pretendu bon mot, de Loup d'Ou- 


bert pour ure raillerie. En effet Pallufion qu'il fit à 
un Loup, & le peu de paroles qui enferment ſa penſee, 
jerotent prendre ce quſ il dit pour un bon mot, fi un 
autre q. e lui, avoit fait cette plaiſanterie. 


Cleonice. Avant q e d'en venir aux bons mots, ne 
dirons-nous rien de la raille ie groſſiere, aiant aſſeꝛ 
parle de la delicate? ; ; 

Beliſe. Je ſuis bien aile que hon n'epargne point 
ces Turlupins, qui > imagin nt Etre des Railleurs fort 
divertiſſans, quand ils ent debite quelque mechante 
equivoque, ou qu'ils ont fait une Alluſion qui vaut 
encore moins- 

Cleonice. Outre cette raillerie, dont vous parler, 
n'y a-t'il pas encore une raillerie groſſiere parwi les 
Peuple groffiers, ou entre nds Villageois ? | 

Beliſe. 11 n'eſt non plus neceſlaire qu'il y ait des 


/ailleries dans les Conve: ſations de ces gens-la que 


des 


Beliſe. I confeſs I ſhould ſooner give the name of 
a witty Word, than that of a Raillery, to what Do- 
yante has now related to us. 

Eraſtus. This Expreſſion is ſhort enough to be cal- 
led a witty Word, it it had I know not what of 
ſharpneſs in it; for a witty Word ſhould more touch 
to the quick, and ſurpriſe, than Raillery. 

Philemon. It's true, that Raillery is more exten- 
ſve, and that, according to the Opinion of nn ta- 
lian, its ſharpneſs ſhould rather reſemble the bitings 
of 3 Lamb, than thoſe of a Dog. 

Beliſe. There are Raillers which we may effectu- 
ally compare to Dogs, they make as great a Noiſe 
as if they barked, they ſet upon People and bite 
them. 33 2 : 

Eraſtus. The Cynical Philoſophers were too biting 
in their Railleries, and in their pretended wi:ty 
Words; but ſeeing we are on witty Words, hall 
we do amiſs in examining wherein they differ from 
Raillery ? J am jealous too that J am miſtaken in 
citing a pretended witty Word, of Lupo PUberti for 
2 Raillery. In effect, the Alluſion he made to a 
Wolf, and the few Words which comprehend his 
Theught, would make on: take what be utters fer 


a witty Saying, if any but himlelfi had ſpoke this. 


Witticiim. | 

Cleonice. Before we come to witty Sayings, ſhall 
we ſay nothing of grois Raillery, having ipoken e- 
ncugh of that which is delicate? | 

Beliſe. J am very glad you cenſure thoſe Balder- 
daſh Fellows, who imagine they are fine Wits, when 
they retail out ſome ſorry Equivbcation, or trifling 
Alluſion. | a 


Cleonice. Beſides this Raillery you ſpeak of, is there 


not ſtill a groſs kind of RailJery among the mean 
People, ſuch as Porters and Carmen ? | KF 
Beliſe. We muſt let them have their Jokes too, 
and it they be ſuitable to Men of their Breeding 
| : and 
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niere que nous pouvons entendre, mais ce ne ſont-|} 


laiſſe pas d'etre une raillerie à leur mode, comme il 


ſous un ormeau au ſon dune flute. 


ſe laiſſoĩt pas entrainer au penchant qu'il avoit à 1: 5 
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des ragotits ſur leurs Tables. C'eſt afſez qu'ils ſe yy, 
iſſent expliquer pour leur ménage ſans aller cherche, 
des raffinemens. Paimerois autant que vous voulu. 
fiez, qu'ils euſſent la Comedie & l' Opera dans le te; 
qu'ils ne peuvent ſubſiſter que par leur travail. 
Cleonice. La difference eſt grande. Il faut de Ja. 
gent pour la Comtdie & pour POpera, & la rai 
lerie ne colite rien; A moins que ſe ne ſoit d'une mz. 


que des traits d'eſprit qui ne font pas mettre la man 
a la bource. Enfin les gens dont nous parlons, ge 
ſont pas obligez d'avoir de la delicateſſe pour ſe d. 
vertir entre eux. Ce quiils diſent de groſſier, ne 


appellent danſe les ſauts, & les contorſions quiils font 


Philemon. Ils ont auſſi une galanterie fort plii- 
ſante. Ceſt de ce donner de grands coups ſur I'- 


paule, & ce ſont-la des douceurs pour eux. © 
Eraſte. Et qui ſe font bien ſentir. are 


Beliſe. Il me ſemble que la raillerie doit paroi- 


tre naturelle, & ſans contrainte, & qu'il faut que 
Pair du viſage, le ton de la voix, & toute la con- 
tenance de celui qui raille, s' accommodent au ſujet 6 
de la Raillerie. 1 w_ 


Dorante; Exceptez, Sil vous plait, quand on pre- MW 
tend faire rire, car alors il faut paroitre rroid, & ſe- A 
rieux pour mieux ſurprendre par une badinerie, qu'il 8 
eſt bon de ne faire attendre ni laiſſer prevoir. Saraſn {WM 
ctoit admirable en cela, & Voiture auſſi quand il ne 11 


réverie. Les Quvrazes del un & de Pautre font voir 
combien leur genie & toit heureux à railler Pune na. * 
nicre agreable & inzenieuſe. 

Mais paſſons aux bons mots, puiſque vous le ſou- 


haitez, & que la maiicre nous y porte. 


I. IN. 
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and Converſation, no- more can be expected from 
them. Tis ſufficient for them to break a Jeſt in their 
own way; and you muſt conſider, that being oblig'd 
to live upon their daily Labours, they have no time 
to frequent Plays and Opera's to refine their Wit. 

Cleonice. There is 2 vaſt difference in what you 
alledge. There is no going to the Plays and Opera's 
without a good Purſe, tyit a Jeſt expects no Money, 
at leaſt as far as I can comprehend ; However it. is 
beyond all diſpute, that theſe ordinary ſort of Peo- 
ple, are not obliged to confine their own Diverſions 
within the ſame Rules of nicety, as. others; and if 
their Railleries ſavour ſomething of Roughneſs,they 
raſs nevertheleſs for current among, themſelves, as 
you may obſerve in their awkward. ways of Dancing, 
and the ſtrange Poſtures and Faces they make whilit 
they are playing upon their Muſical Inſtruments. 

Philemon. Theſe People have a very diverting way 
with them,which is,to give one another Blows with 
their Hands on their Shoulders, and. theſe with them 
ue very diverting Stroaks. 

Eraſtus. They feel 'em ſo, I ſuppoſe. © 

Beliſe, I think Raillery ſhould appear natural and 
without Conſtraint, and the Air of the Countenance, 
the Tone of the Voice, and all the Countenanee of 
him who rallies, ſnould be accomodated to the Sub- 
ect of the Railler. 6 | 

Dorante. Except, if you pleaſe, when one pretends 
to raiſe Laughter, for then we ſhould. appear cold 
and ſerious, the better to ſurprize by the Joke, which 
muſt not be expected or foreſeen. Saraſn was admi- 
ble at this, and Yoiture too. The Works of both 
ew what an happy Genius they had in an agreeable 
and ingenious manuer of Raillery. 


But let's paſs to witty Sayings, ſeeing you deſire 


in, and the matter leads us thereto. 


ENTER- 
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XII. ENTRETIEN. 


De ce que Pen peut appeller bons mots, 


WH 
Dorante. Es bons mots ne ſont pas tofijours ren- 
: fermez dans la Raillerie. Nous en pou- 
vons dire dans toutes ſortes d*occaſions, & ſur toutes 
ſortes de ſujets; mais comme Von Sen ſert plus or- 


dinairement dans la Satyre que pour la loüange, com- 


mencons par ceux que lon peut regarder comme des 


Railleries en racourci. Ils doivent @tre ſerrez, bril- 


lans & piquans, & tenir de la pointe de ! Epigramme, 
comme il eſt bon que la Raillerie ait la delicateſſe 
qu Madrigal. Ainſi tous ces pietendus bons mots 
qui ſont etendus, & qui enferment une grande mo- 
ralite, ſont plfitdt des maximes & des Sentences que 
de bons mots. Te ſuis aſſure qu'ils ne ſerojent point 
du gont de Cleonice. | 


2 


| Chonice. Vous en pouvez 1Tepondre. Vous ſavez 


Paverfion que J'ai à ovir citer d'un ten grave une 
Sentence ou un Proverbe. Je laiffe ces expreſſions d 
de vieux Bourgeois de mediocre genie, ou & quelques 
Docteurs qu'un exces de Grec & de Latin a gates, 


Fai toujours pris garde que les gens de la Cour, & 


les Beaux eſprits qui voient ie monde, parlent aver 
moins d'enflbre & d'une maniere plus ailee. 
Dorante. Vous n'aimeriez done pas une Morali:e 
de Charles-Quint, que les Eſpagnols louent comme 
un bon met. Cert E npereur difoit que les Conſeillin 
4 Etat Etotent les lunettes des Princes, mais que les Prin- 
ces etoient bien malheureux quand ils avoient beſoin ct 


 tnnettes. | | 


Eraſte. Non ſeulement je prefere I cette Sentence 
une TEeponle de Loüis XII. mais je vous avouè que 


Jen ſuis chamé. J'y trouve plus de juſteſſe pour | 
| | | els 
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ENTERTAINMENT XII. 
Of witty Sayings and Repartees. 


Dorante. D Aillery does not always include witty 

Words; we may utter em (if we can) 
in all occaſions, and on all forts of Subjects; bur 
they being more commonly uſed in Satyrs than in 
Panegyricks, let's begin with thoſe which we may re- 
gard as Railleries. They ſhould be cloſe, ſharp,and 
lively, and in ſome ſort like Epigrams, So that all 
thole pretended witty Savines which are long, and 
include a great Morality, are rather Maxims and 


Sentences, than witty Words; I am ſure they reliſh 


not weil with Cleovice. 


Cleonice. You may anitwer for me. You know 
the averſion I have to hear cited with a grave tene, 
a Sentence or a Proverb. I leave theſe Expreflions 
to old grave Citizens, or to ſome Doctors who are 
over-run with an excels of Greet and Latin. I have 
over oblerved, that Courtiers and fine Wits, who 
underftand the World, ſpeak with leſs ſwelling, and 
ina more eahe manner. | | 

Dorante. You will not then be over fond of a Mo- 
ral Saying of Charles the 5 tb. which the Spaniards 
take for very Witty, This Emperor ſaid, Thar rhe 


Counſellors of State were the Princes SpeFacles, but 
that thoſe Princes were very unhappy that needed 


them. 

Eraſtus. I not only prefer an Aniwer/bi Lewis XII. 
before this Sentence, but I acknowledge I am charm- 
ed wich it. I find a more exact Senle in it than i» 

L 4 Char,cs 
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ſens que dans la Maxime de Charles Quint, & jadmi;: 
la generotite de ſa Morale. Ces Dames ſavent ap;. 
remment que Lois XII. etoit de la Branche d'Orle. 
ans qui avoit eu de ſanglans demelez avec celle de 
Bourgogne, & peut. Etre n'ignorent-elles pas ce que 
je vas dire. Quand Lois XII. fut ſur le Tröne, un 
de ſes Courtiſans lui dit avec joie. SI RE, vous alle 
bien vous vanger de vos ennemis, Il ne faut pas, repon- 
dit ce genereux Prince, qu*un Roy de France ſe ſouri. 
ennè des injure d'un Duc d' Orleans. | 


Cleonice. Jaime mieux ces bons mots que ceux des 
Anciens que j ai tant oiii lover. Cependant la plu. 
part ne me plaiſent pas, je ne ſai fi c'eſt ma faute. 


Dorante. Il faut pourtant rendre juſtice aux grand; 
Hommes de Vantiquite. $i leurs bons mots nous pa- 
roiſſent froids, c eſt que nous n'entrons pas dans les 
intercts qui les faiſoient dire. Ils ne ſont plus ani: 
mez par les Perſornes qui les prononCotent. Ils peu- 
vent avoir perdu quelque choſe de leur grace par la 
traduction qui vous les a fait entendre, & ils fe trou- 
vent dẽpourveus ou des alluſions, ou des conjoncture: 
favorables qui les ſotitenoient. 

Cependant, Madame, les circonſtances que je viens 
de remarquer, n'empeſchent pas qu'il ne nous 
reſte des Anciens, une infinite de bons mots dont vous 
pouvez Etre ſatisfaice. Mais apparemment vous Vavez 
ete peu du langage d' Amiot, quand vous avez voulu 
lire les Traitez de Plutarque, àppellez es dits nota- 
bl:s des Princes, des Capitaines 2 des Laredemonienss 


Philemon. Je penſe que ce fameux Auteur aima mr 
eux rapporter les bons mots des Lacedemoniens que 
des autres Grecs, parceque l'on parloit a Sparte d'u- 
ne pe concile, & que ces expreſſions ſont 


plus propres A ce que nous appellons bons mots. 


FEraſte. Cel 
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te Mics the 5 tb's Maxim, and Tadmire the generoſity 


2. t its Morality» Theſe Ladies without doubt know 
ee that Lewis XII. was a Branch of the Houſe of Or- 
le NV, which had had bloody Bickerings with that of 
ie NIugundx; and perhaps they know already what 1 
In n going to ſay. When Lewis XII. was on the 
Throne, one of his Courtiers joy fully told him, Fir, 
- MW hace now the Power to be revenged of your Enemies. 


, #0, anſwered this genercus Prince, it is not for 
King of France to remember the Injuries offered to a 
Due of Orleans. 8 

Cleonice, J like Better theſe Noble Sayings, than 
thoſe of the Ancients, which I have heard fo great- 
lv commended. And truly many of 'em do not o- 
ver-pleaſe me, I cannot tell whether it be my fault 
or not. | 

Borante. However, we mult do juſtice to the great 
Men among the Ancients. If their fine Sayings ap- 
dear to us flat, it is becauſe we enter not into thoſe 
ntercts which made them ſpeak them. They are no 
more enliven'd by the Perſons who. utter'd them. 
They may have loſt ſome of their Beauty by the 
Tranſlation, which has made you underſtand them, 
:n{ they are found void either of the alluſions, or 
the fayourable conjunctures which upheld them. 
8 However, Madam, the Circumſtances which I now 
ö enark'd, binder not, but. that there remains from 
e Ancients, an infinite number of great Sayings, 
im which you may be ſatisfied. But very likely 
oa have not been much delighted with the Lan- 
guage of Amor, when you have read the Trads 
Wt utarch, called, The Notable Sayings of Princes, 

Captams, &.. 9 G 

Philemon. I fancy this famous Author choſe ra 
ther to relate the notable Sayings of the Lacedemo- 
#175 than other Greeks, becauſe they ſpake at Sparta 
ma more conciſe manner, and that choſe kind of 
=ipreſizons do more properly belong to what we call 
Ft Sayings. CD 
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Eraſie. C'eſt pourquoi les. ſavans donnent aux f. 
Cons de parler courtes & preilees le nom de Stile Lz 
conique Ces Dames me pardonneront, s'il leur plai, 


le mo: Laconique, qui apparemment vient de leur fa. 


re peur, encore qu il ne veueille dire que Lace demo- 
nien. 8 
Beliſt. Mon ignorance va plus loin, & je vous + 
vene que jenentens pas ce que veut dire, Stile, quci 
que, Pen parle tous les jours, & que j'en entend 
parler à une infiaite de gens. Dorante devroit bien 
me dire ce que ce mot ſignifie preciſement. 

Dorante. Vous ſavez peut-etre que Iencre, &.. 
papier font d'une invention moderne. Les Ancien: 
ne ſe ſervoient que de Tablettes de cire ou d*ecorce 
d'Arbre, & ils y gravoient avec un burin cu'ils ap- 
pelloient, Stile, comme nous Ccrivons avec une plume 
dur du papier. De ſorte que par une manicre de par- 
ler figurce, ils diſoient un beau ſtile, comme nou; 
diſons une bonne plume, quand nous parlons des é. 
crits d'un bon Auteut. 5; 

Brliſc. Je ſuis bien aiſe d'Cre eclaircie ſur un mot 
qui eſt dun uſage ſi ordinai;c. Cleonice peut preſen 


tement parler de ſes Lacedemoniens, tant qu il lui 


plaira. 
Cleor ice. Je vous dt clare, que pour ce qui regarde 


cette Converſation, les Lacedemuniens ne ſont pas 


fi nens que vous penſez. Je ſuis moins contente de 
leurs bons mots que de leu:s belle; ations. Cepen*anc 
ja vouꝭ que jᷣ en ai remarquẽ une reponſe de ſang frei 
qui eſt aſſez de mon gout, & qui ne ſera peui-eire 

pas du votre. | 5 
Un Homme de Sparte stant trouvꝰ en meme table 
avec un Perſan, vint à parler de la Guerre que 4. 
lofent iaire les deux Nations. Le Perſan fer dece 
ons la domination d'un Monarque que Von appe it 
le grand P.oi, & qui poſſedoit un vaſte Empire, vcr 
luc incimi ter le Grec & lui faire comp. en tre quele 
etoit la puiſſance de ſon Maitre. Nous aurons unt 
Armee ſi nomFreuſe, dit-i}, que les Fl ches que pai 
47 CIO 
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Eraſius. And therefore the Learned give too ſtrict 
and ſhort ways of ſpeaking the name of Laconic 
tile. Thele Lalies will pardon me, I hope, for 
uing this Word Laconic, although it only means La- 
celemonians 


Beliſe. My Ignorance reaches farther, and. I con- 
ſes I know not what means the Word Stile, altho? 
] uſe it every day, and hear other People talk of it 
tro. Dorant? ſhould tell me what this Word docs 
ſtrictly ſianife. | 

Porante. You know perhaps, that Ink and Pa- 
per are of modern Inventien. The Ancients made 
iſe onlv of Tables of Wax, or the Bark of Trecs, and 
thercon engrav'd with a Pencil, which they calPd S171e, 


23 we write with a Pen on Paper. So that by a ft: 


guat ve wav of ſpeaking, they ſail a Tine Stile. sas 


— 
w2 fav a Fine Pen, when we ſpeak of the Writings 
of 2 good Author. | | | 


Beliſs, J am very glad to be informed of a 
Word which is of ſo common uſe. Cleonice may 
row talk of her Lacedemonians as long as ſhe 
pleaſes. 8 | 

Cleonice. I dare declare to you, that as to what 
regards this Converſation, the Lacedemoniaus are not- 
lo mh mine as you think for. I am not ſo much 
pieaſed wich their notable Sayings as their natable A- 
cons. Hewever, I acknowledge I have remark'd an 
Anlwer which is of good relliſh to me, though I can- 
not tell how you will like it. e 
A Man of Sparta, being at Table at the ſame 
time with a Perſian, fell upon a Diſcourſe of War, 
which was likely to be between the two Nations. 
ihe Perſian, proud of being under the Government 
ot Monarch who was called the Great King, and 
who held a vaſt Empire, wculd fright the Greet by 


wing him to underſtand the Power of his Maſter. 
i foal! have an Army /6 numerous, faid he, that the 


L 3 Arrows 
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tirerors, obſcurcirent le Soleil. Le Lacedemonic; 


prenant la parole ſans S*emouvoir, ant mieux, rë pon 
dit il, vous combatirons a Pombre. | 


Erafle. Ce que répondit un Capitaine de. ett: 
Nation Guerriere, me paroit digne d'ètre rapports, 
les Lacedemoniens, dit-il, ne demandent jamais ſi le; 
Ennemis font en grand nombre, mais en quel lieu ils ſun, 

Beliſe. Je voudrois ſavoir en quoi conſiſte la beau 
te des bons mots. 4 

Philemon, Il ne faut ſouvent qu'une Cquiveque 
pc ur faire un bon mot. 35 | 

beliſe. Et plus ſouvent encore pour faire une nc. 
chante plaiſanterie. 5 | 

TI y a environ deux mois que je ſus extremement 
fu pr iſe d'un de ces quolibets. JPetois à la Campagne 
ous quelques Femmes du Vcifinage me vinrent voir. I 
y cn avoit une jeune que Ctoit le bel eſprit de la troy- 
pe, & vous jugez bien qu' étant bel eſprit de Villa- 
ge, elle parloit beaucoup, rioit encore plus, & avoit 
bonne proviſion d'equivoques. Comme je Parretai } 
diner, & qu'il y avoit pres de moi un lait d*Amand? 
dont elle toit eloignee, je lui demandai fi elle vou- 
loit de ce lait. Je vous remeicie, me répondit, elle, 
jen ay afſex Pautre ſur le viſage, faiſant alluſion 2 
laid ou laidenr. _ | 
C'leonice. C'eſt de la forte que les Turlupins diſcat 
u' un Notaire eſt un Homme obligeant, a caule de; 
obligations que l'on paſſe pardevant lui. 5 

Dorante. Il y avoit autrefois a la Cour un Homme 
qui paſſoit pour un agreable diſeur de bons mot, 
mais je doute qu'on le trouvät auſſi divertiſſant“ 
Verſailles, qu il Etoit ici au Louvre, & au Palais Ro). 
al. Vous en allez juzer par ſes Equi voques. Un Abbe, 
qui avoir peut · tre plus d' ambition que de merite, le 
mit > la tete de pretendre au Cardinalat. II alla 2 
Rome paur s*elever à cette dignite, mais ſes melſute 
aiant E:6 mal priſes, il sen revint peu ſatisfait de ſon 
Voiage. A ſon arriyée il alla faire ja Ccur, & com. 
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os which we ſhall draw will darken the Sun. The 


Lacedemoniam taking nimbly his turn toſpeak, with- 
out any Commotion; So much the better, faid he, for 
then we ſhall geht in the Made. 


Eraftus. That which a Captain of this warlike Na- 


tion anſwer'd, appears to me worth relating; The 


Lacedemonians, ſays he, never ack whether the Enemy 
be numerous, but in what place they le. 2. 


Beliſe. I would willingly know wherein confiſts the 


Beauty of notable Sayings. 


Philemon. There needs only an Equivocation to 
make a jocole Saying. : * 

Beliſe. And oftner to make a pitiful Quibble. 

About two Months paſt I was extreamly ſurpriſed 
with one of theſe la I was in the Coun- 
try where ſome Women of ' the Neighbourhood 


came to ſee me. There was a young one who bore 


away the Bell for Wit, ſhe ſpake much, and laught 
55 more, and was mightily ſtored with Quibbles. 
kept her-at Dinner, -and there happening to be a- 
mong other Diſhes, a Diſh made of Milk and Al- 
monds upon the Table, I ask'd her, whether ſhe 
would not eat of that Milk; No, ſaid ſhe, I thank 
you, I have enough of that already in my Face; al 
luding to the French Word Lait, which fignifies ilk, 
and the Word Laideur, which is Uglineſs, 
Cleonice. It's uſual with theſe Quibblers to ſay, that 


2 Serivener is an obliging Man, by reaſon of the ma- 


ny Obligations he makes. 


 Dorame. There was heretofore at Court a Man 


who paſt for a pleaſant Companion, but I queſtion 
whether his Fancy would be fo much approved of 


by the Court as it was by the City. You may 


judge of him by his Quibbles. An Abbot, who had 


perhaps more Ambition than Merit, would needs 


"1etend to be made a Cardinal. He went to Rome 
fer this purpoſe, but having taken wrong meaſutes, 


ne returned little ſatisfied with his Voyage. At his 


Arrival he went to make his Court, and appearing 
| ; 14 indi ſpoſed 


— — — 


224 Lairt de Plaire dans la Converſation. 


me il parut incommodè d'un aſſez grand rhume, on 
ne manqua pas de lui demander d'od lui venoit cette 
indiſpoſition. Ne ſavex vous pas, repondit ce bel eſ- 
prit, u'il eſt venu de Rome ſans Chapeau? | 

Erafte, Ie vous ai oi faire un autre conte du me. 

me Courtiſan. Il venoit du Camp d'une Ville que 
nous tenions aſliezee, & que nous ne primes pas, car 
en ce tems là, nous ne prenions pas tout ce que nous 
attaquions, comme nous faiſons prelſentement. Ce 
bel eſprit fut done envcit au Roi pour lui rendre 
conte de ['etat oh Etojent la place & FArmee, de 
ſorte que toute la Cour Sempreſla de lui demander 
des nouvelles. Que nous direz-vousdu Siège, lui dit- 
on, ** fe porte bien, qu il commente a ſe lever, 1. 
0 t-il. | 47% 
Philemon. Te ſai quEraſte a de Vaverſhon pour les 
voques, & que Pautre jour, aiant ecoute paiſi- 
blement Timocrate 2 en diſoit d'aſſez froides, il le 
regarda avec ſurpriſe, & lui repondit en ces termes, 
Avoũe, mon cher Timocrate, que tu es bien Turlu- 
pin. Pour moi je penſe que je ſuis plus indulgent, 
le naime point à rompre en viſiete, & meme je me 
| Jens oblige, en quelque fagon, aux gens qui tachent 
de me divertir, encore qu ils s'y. prennent mal. Mais. 
je nai jamais pù ſouffrir dans PHiſtoire, que de. 
grands hommes a ient abuled'une equivoque pour man- 
quer aux paroles qu'ils avotent données. Pent-on 
exeuſer ce Capitaine, qui par une Tiève demeure dac- 
cord que l'on n'exercera aucun Acte d'hoſtilite du- 
rant huit jours, & qui en envoie enſuite toutes les 
nuits ravager les terres de ſes Ennemis. 

Cleonice. Prenoit il cette trahiſon pour une rule de 
Guerre, & tout le monde ne ſe declara-t'il pas con- 
tre un Homme qui manquoit de bonne foi ? Ne de- 
guiſons point les noms, c'eſt une lachete que de trai- 
ter avec ſes Ennemis pour les ſurprendre. Si je blame 
votre Capitaine, ai horreur de la perfidie dont uſa 
un Turc contre un Venetien. Ce dernier fe rendit, 
& la Capitulation porta, que ſa tète ſeroit . 
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indiſpoſed with a great Rhumes he was a>k'd whence 
proceeded this indiſpotition ? Do you nor know, an- 
{wered our witty Gentleman, that he came from Rome 
without an Hat? | 

Eraſtus. IJ have heard you tell another Story of 
the ſame Courtier. He came from the Camp, which 
held a Town beſieged, and which we did not take: 
This race Wit was ſent to the King to give him an 
account of the condition of the Place and Army; 
o that all the Court was very earneſt in demand- 
ing News of him. Hat ſay you of the Siege? ſay 
they. Thar ſhe is very well, and beg ins to rije, an- 
ſwered he. 


Philemon. I know that Eraſtus has an Averſion to 
Quibbles, and that the other day having quietly 


heard Timccrates utter many of them, he ſeemed 
at laſt to be angry at him tor them. Now for my 


part, I am for letting them paſs, and think my ſelf. 


obliged in ſome ſort, to thoſe: Perſons who endea- 
vour to divert me, although they prove not always 
fortunate in their undertaking» Bur I could never 
encure in Hiſtory, that great Men ſhould make uſe 
of an Equivocation'to break their Word. Can we 


excule that Captain, who by a Truce grants, that no 
acts of Hoſtility ſhall be exercis d for eight days, and 
immediately after ſhall ſend out Parties every night . 


to ravage the Enemies Country. 


Cl.onice. He may take this for a Warlike Strata- 


gem, yet all the World wiil condemn his breach of 
Faich. We may call things how we will, but that 
wil not binder us from being infamous, if we un- 
der pretence of a Treaty, ſurpriſe our Enemies. I 


much blame your Captain, but do more deteſt the 


rue! perhdivuinels ct a Turk towards a Venertan. 
The latter ot thele jurrendred himſelf, and the Ca- 
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de tout mal. Son Ennemi ne Peut pas plutot. en {4 
puiſſance qu'il le fit ſcier à travers le corps. Dans 
exces de la douleur, le Chretien atteſta le Ciel con- 
tre une ſi cruelle trahiſon, & Pinkdelle lui repondit 
avec un malin {curire qu'il navoit pas a ſe plaindre, 
puiſque l'on ne touchoir pas à ſa tete. 


Philemon. Avez-vous pris garde à une choſe que 
je viens de remarquer? C'eſt que n'aiant deſſein que 
examiner ce qui peut plaire dans la Converſation, 
nous venons inſenſiblement à des Exemples, ou il y a 
lus de traits de morale que de maximes qui regar- . 
dent l'entretien. Ne pourroit-on pas dire que neu; 
lortons de notre ſujet, & qu'il taudroit retrancher ces 
digreſſions. 

Dorante. Pavous qu'un Homme chagrin, & nour!| 
dans le quartier de l'Univerſite pourroit faire ce re- 
proche. II chercheroit ce que nous rebuter1ons, il 
voud; oit des preceptes entaſſez, & ne demanderoit 
qu'une Couverſation ſervile, ſeche, & ennuleuſe. Mais 
pour nous qui ſommes d'un goiit different, nous nous 
donnons une liberte agreable, & quand Hiſtoire ou 
quelque conte nous peut ſervir 3 égaier Pauſterité 
ges preceptes, ou à fajre aporter plus d'exatitude & 
de precaution, nous ſerions bien fächez de rejetter 
ce ſecours. Ainſi etant inſtraits ſi nous avions a faire 
une Treve pour huit jours, nous prendrious des me: 
fares pour n'ttre pas trompez, nous dirions que ce 
ſeroient huit jours naturels de vingt quatre heures ch 
les nuits ſont compriſes. Mais au lieu de nous mettre 
en peine de jullifier nos citations, il Fofhr de cire 
qu'elles nous plaiſent, & ſi Philemon en a quelque ſcru- 
pule, qu'il l'envoie à un Docteur du Pais Latin, & 
qu'il rie avec nous comme auparavant. Je ſuis ſi al- 
tare, qulil le fera, que je reprens le diſcours qui a 
etè interrompu. 

Voicy une équlvoque qui ſurprit autrefois toute la 
terre, ou plitor voici une ſabtilice d'une conſequencę 
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piculation bore, That his Head ſhould be ſafe from 
all miſchief. His Enemy had him no ſooner in his 
power, but he made him be ſawed aſunder in the 
midſt of his Body. In the exceſs of his pain, the 
Chriſtian invok'd Heavens Vengeance againſt ſo cruel 
2 treachery, And the Infidel anſwered him, with a 
malicious Smile, that he had no reaſon to complain, 
ſecing his Head was not touched, ; 

Philemon. Have you obſerved one thing which 1 
now remark ? which is, That deſigning only to ex- 
amine what may pleaſe in Converſation, we are 
gotten inſenſibly to Examples, wherein there are 
more Mora] ſtroaks than Maxims which reſpect an 
Entertainment. May we not be told that we vary 
from our Subject, and that we ſhould retrench theſe - 
digreſſions? 

Dorante. 1 confeſs that a melancholy Univerſity 
Lozick-chopper might form a Quarrel hereupon, 
and charge us home with our digreſſions, requiring 
a Converſation dry, ſervile and tireſom. But as to 
us who have a different relliſh, we will allow our 
elves this liberty; and when any Hiſtory or Tale 
may ſerve to recreate the auſterity of Precepts, or 
make us more exact and cautious, we will gladly 
entertain it. Thus being inſtructed, if we are to 
make a Truce for eight days, we will take ſuch 
meaſures as not to be deceived, we will expreſs thar 
it ſhall be for eight natural days of twenty four 
nours, wherein the nights ſhall] be comprehended. - 
But inſtead of troubling our ſelves with juſtifying - 
our citations, it's enough to alledge that they pleaſe ' 
us; and if Philemon has any ſcruple hereupon, let 
him ſend it to ſome muſty Pedant, and let him be 
plea.ed with us as heretofore. I am fo ſure that he 
ill be fo, that I will reaſſume the diſcourſe where - 
it was broke off. VV 


Here's an equivccal Word which heretofore ſur- 
priled the whole World; or rather, here's a ſubtle- 
ty 


— Woe un > OY Cn 


— 
. ne re A 
—— 2 
&" on "1 


ͤ—I———̃ — — — — EEC 
— EG eye <a 2 


* RIA nn nao ————— ſ——— — 
. 
* =» 
o #6 
v - 


2A8 L' Art de Plaire dans la Converſation, 


extraordinaire. Vous ſavez qu'entre les Scipions il 
en eut deux qui por terent le nom d' Africain; que 
le premier vainquit Anibal & que l'autre détruiſtt 
Carthage. Ce dernier, pour mieux ſoumettre des 
Enne mis qui Etoient fi redoubtables aux Romains, ſe 
ter vit d'une (quiveque, ou plindt d'une diſtinction 
Que vous ne trouverez pas digne d'un fi grand Hem- 
me. Les Carthaginois ſe ſentant trop affoiblis pour 
te dé fendre long-tems propoſèrent de capituler & de 
1endre leur Ville, & Scipicry leur promit qu il ne ſe— 
roi fait aucun mal a leur Cité. Mais a peine Sen 
„iel Je Maitre qu'il en fit abbatre les Fortifications, 
Les Carthaginois crierent que | on vialoit la foi du 
2:aiie, & Scipion ne laiſſa pas de faire rajer lems 
Yalli ales & leurs Tours. | 


It voulut enſuite ſe juſtifier, & faire voir qu'il n'a 
volt Point manque à la parole qu'il avoir donnèe. II 
e prclenta aux Carthaginois, que les Romains ne 
<6ntondoient pas les noms de Ville, & de Cite. Que 
ie corps de Citoyens formoit la Cite, & que les mu- 
raibes, & les autres Edifices compolotent Ja Ville; 
Qui aurcit du deplaiſir, que Von eat maltraite Jes 
tabitans, mais qu'il ſeroit encore plus facke de laiſſer 
dans leur entier, des remparts qui ne pourcient Con 
ner que de Pombrage au peuple Romain. 


Erafte. Je ne puis ſcuffrir que l'on ait recours 3 
Pariifice pour tromper les gens, & je le pardonne en- 
core moins aux grands Hommes. Mais pur Ja gjttin- 
ciion, dont vous venez de parler, il me lemble que 
For 5'en eſt tefijours ler vi, & que Pon sten ſert encore. 

Les Atheniens craignant deécre Aſſiegez & alu» 
ieitis par les Perſes, conſulterent 1 Oracle lur la te. 
lotion qu'ils devoient prendre, ih fut repondu, qu il 
fahoit que la Cite ſortit de la Ville, & qu elle ſe ſau- 
vat pai des murailles de bois. De forte que Von im 
ea rea, que les Citoyens devoicnt abandonner une 
Ville, qui Wetoit pas aſſez forte pour les garentir, &. 
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ty of extraordinary consequence. You know, that 
— o « 9p 
of the Scipio's there were two thac bore the name 


of Afric in; that the firſt vanquiſhed Hannibal, and 


that the other deſtroyed Caribage. This laſt, the better 
to ſubdue Enemies who were fo terrible to the R9- 
mare; made uſe of an Equivocation, or rather of a 
ditintion which you will not find worthy of fo 
creat a Man. The Carthaginians finding themſelves 
tro weak to hold out long, offered to capitulate and 
ſurrender their Town; and Scipio promis'd them 
there ſhould be no hurt done to their City. But 
ſcarce was he Maſter of it, but he cauſed the For- 
tifications of it to be deſtroyed. . The Caribaginians 
cried out, that the Faith of the Treaty was violat- 
el : But for all that, Scipio failed not to level theis 
Wa's and Towers. 

He endeavoured afterwards to juſtifie bimſelf, 


and ſhew that he had not .broke his Word. He re- 


preſented to the Carthaginians, that the Romans did 
not confound the Names of Town ans City. That 
the Body of the Citizens formed the City, and that 
the Wails and other Edifices compoſed the Town 
That he ſhould have been diſpleaſed had the Inha- 
Mitants been ill treated; but more difplcaied; bad- 
he leſt the Walls and Fortifications entire, which 


could be of no uſe, but only to raiie a ſealoufie in 


the Roman People. 5 

Erajtus. T like not theſe Artifices to deccive Peo- 
ple, and can yet Teſs allow it in great Pecple. But 
as tor the diflinction you now peak of, I think it 
pas been always uſed, and will be fil] to. 


The Athenians, fearing to be befieged, and ſub- 
cted by the Per fizns, conſulted the Oracle on the 
Kelolutions they were to take. It was aniwered, 
Thar the City wuſt depart the Town, and fave it 


felt by Woolen Walls. So that it was interpreted, 


That the Citizens ſheuld abandon a Town, which 


was not ſtrong enough to ſecure chem; and that hey 
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qu'il falloit quits montaſſent ſur leurs Navires pour 
Seloigner du peril dont ils 6tojent menacez. II n'y 
a perſonne dans cette Chambre, qui n'ait oiji parler 
de Paris dans ce double ſens. Quand nous entendons 
la Ville, nous diſons que l'on embellit tous les jours 
Paris, & lors que nous parlons des Habitans dont le 
corps fait ce que les Anciens appellojent Cite, nous 
diſons que tout Paris ëtoit à la promenade aux Tuil- 
leries, que tout Paris va a la Campaigne au commen- 
cement de VAutomne. * 

Philemon. On peut qnelque-fois dire un bon mot 
en faiſant une alluſion, quand on fe joue ſur des pa- 
roles qui ont du rapport entre elles, qu'on les repete, 
ou que Jon en varie le ſens. 

Lors que le Maréchal de la Meilleraye de la Mai. 
ſon de la Porte, Etoit grand Maitre de VArtilerie, 
on mit ſur pluſieurs Canons des mots Latins que nous 
pouvons expliquer en ces termes. 


Voici Ia Clef, quand on refuſe la porte. 


Beliſe. Paime cette alluſion, & je la trouve fondte 
fur un double refus que Pon peut faire. 

Cleonice. Et moi je trouve que c'eſt une terrible 
Clef qu'un Canon 

Eraſte. Il eſt vrai qu'il n'y a rien de plus aperitif 
au rapport de Rablais. | 

Philemon. Voici un jeu de mots d'une autre natu- 
re. On dit qu'un Soldat n'aiant pas Ete paie regu - 
iterement, eut linſolence de ſe plaindre de cette ſor- 
te à un de nos Rois, SI RE, trois mots, argent, ou 
conge, Le Prince qui Etoit clement, ſe contenta de 
lui faire cette reponſe, Soldat, quatre, ni Pun ni 
Pautre. Ee - 

Eraſte. Ne dirons nous rien des bons mots qui ſe 
font par oppoſition, ou ſi vous voulez par Antitheſe? 
Anacarſis nous en fournit un example. Ce fameux 
Philofophe etoi: Scythe, & un Grec, qui n'avoit d au- 
tre merite que d'ètre nè en Greece, le regardant avec 
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frould get on board their Ships, to flie from the 
Danger * wherewith they were threatned. There is 
no body in this Room, but has heard talk of Paris 
in this double Senſe. When we mean the Town, 
we ſay that Paris is every day imbeliſhed 3 and 
when we ſpeak of the Inbabitants, the Body of which 


makes what the Ancients called City ; we ſay 


That all Paris is walking in the Park; That all 
Paris is gone into the Countrey in the beginning of 
Autumn. 

Philemon. A Man may ſpeak a witty thing in mak - 
ing an Alluſion; as when we ſport with Words which 


refer to one another, when they are repeated, or 


the Senſe of them varied. 
When the Marſhal de ia M-:leraie was Grand Ma- 


ter of the Ordnance, there were leveral Latin 


Words engraven on the Cannon, which we may ex" 
plain in theſe Terms | 


Here's the Ke), when the Door is reſuſed. 


Be liſe. J like this Alluſion, and I find it grounded 
on 2 double Refuſal which may be made. 


Cl:onice. And 1 take a Cannon to be a terrible 


Ke 
105 true, di to Rabliis, that there is no- 
thing more aperitive. 

Philemon. Here's a ſporting with Words of ano- 
ther nature. It's ſaid that a Soldier having not been 


orderly paid, bad the Inſolence to complain in this 


manner to one of our Kings: Sir, three Words; Mo- 
vey, or Diſcharge. The Prince, who was merciful, 
contented himſelf in returning this Anſwer * Soldier, 


jour : Netther one nor other. 
Eraſtus. Shall we ſay nothing of Repartees, when 


Hnachurſis furniſhes us with o good an Example? 


This famous Philoſopher was a Scythian 5 and a 
Greep, who had no other Merit bot that of being. 


zorn in Greece, looking on him with Envy, I acknow- 


ledge. 
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envie, Javoue, lui dit-il, que Pon a de l'eſtime pour 
toi, mais demeure d accord qu'il ny a rien de plus 
barbare que ta Nation. Et bien je juls le honueur d 
mon pais, © tu es la bente du tien. a 


» ; q Py 
Cl:onice, Un Marquis qui a ruine ſa Maiſon, eut 
Vavtre jour un dEmele avec un de ſes Voiſins qui 
augmente ſon bien, & qui vient d' acheter une Chat. 
ge conſiderable. Ceſt bien à vous, lui dit le Mar- 
quis, à me diſputer quelque choſe, vous qui commen- 


cez votre Maiſon? Fe Ia commence, re pondit il, & vous ' 


fniſſ⁊ la votre, | | 

Eraſte. On vient d: me faire ſouvenir de deux re- 
ponſes que veus trouverez dun tour ſingulier, la pre- 
micre eſt de Pyrrhus Roi des Epirotes à qui on deman- 
da que! etoit le plus excellent joucur de fitite, de Py 
thon, ou de Cephiſe, Polipercon eſt le plus grand Ca. 
pitaine, repondit-il, donvant à connoitre que ce n. 
toit que des gens de Guerre qu'il devoit juger. 

L'autre reponle eſt du Comte Maurice de Naſſau, 
Une Dame le pria de lui dire qui Etoit le premier 
Capitaine du ſiecle. Le Comte Maurice ſe defendit 
de dire ſon ſentiment ſur une matiere ſi delicate, La 
modeſtie ne lui permettoit pis de ſe nommer, & ſon 
me: ite ne pouvcit ſouffrir qu'il cedat une gloire, dont 
il (toit digne, de ſor te que fe vclant preſſs, Madame, 
repondit-il enfin, te Marquis de Spinola, eſt le ſecond. 

Philemon. Jaime ce detour, & je trouve que cette 
ſeconde reponſe tien: plus du bon mot que celle de 
Pirrhus: les paroles de ce P. ince ſont un de ces dits 
nor ables, qui ont plus de mozalice que de pointe, 
comme auſſi ce que nous avons rapporte de Charles- 
Quint, & de Louis XII. | 


Il me ſemble que notre Converſatien dureroit 


long tems ſur ce ſi jet, ſi nous voulions raconter tout 
ce qui nous viendroit dans Fefprit, tcut ce que la 
m were nous pourroit fournir, & ce que nous pour 
von, avoir ;emarqus dans les Paſquinades, que nous 


7 


avons oi dire. Il vaut mieux faire mettre des Che- 
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edge, (aid he to him, that the World has ſome E- 


t-em for thee 3 but it muſt be granted, that there 
i: nothing more barbarous than thy Nation: Very 


% ww 2 9 


and thou the Shame of thine. 
Cleovice, A Marqueſs who hal ruin'd his Fami- 


Neizhbours, who is a thriving Perſon, and has 
rely bought a conſiderable Office. Js it for you, 
ail the Marqueſs, to contend with me, who be- 
in vour Family? I begin mine, ſaid he, but you end 
50. | 

Fraſtus. This brings to my Mind two Anſwers 
»h'ch youll find are very ingenious; the firſt is of 


Mico of War. „ „„ 

The other Anſwer is of Count Maurice of Naſſau. 
Ala'y ertreated bim. to tel} her who was the firſt 
Captain of the Age ? Count Maurice was. unwilling 
to ſpeak his Mind en ſo nice a point; hi Modeſty 
id not permit bim to name himlelt, and his Merit. 
wov!d not pernit him to part with an Honour, of 
which he was worthv; fo that ſeeing himſelt ſtrait- 
ned. Madam, anſwered he at length, the Marqueſs of 
Spinola 7s the Second. 


Philemon. J like this turn, and I think this ſecond. 


Anſwer is more ingenious than that of Phyrrus ; the 
Words of this Prince are one of thele notable Say- 
ings, which has more Morality than Sharpneſs of Wit, 
25 well as that we have related of Charles the 51h. 
and Iewis the 12th. _ | FT : 

I believe our Diſcovrſe would laſt a great while 
on this Subject, if we would relate whatever 
comes into our Minds hereupon. It's better to 


take Coach, and go to the new Opera, for I have 


take places. 18 
Scar ce 7 


well, ſaid he, Then I am the Honour of my Countrey, 


le, had the other day a bickering with one of bis 


be; givinz to underſtand that he was to judge of 
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vaux a deux Caroſſes, & aller prendre des places que 
j ai fait retenir pour le nouvel Opera. 

A peine eut- on ordonne que Pon preparat pron. | 
tement toutes choſes, qu'Eraſte reprit la parole en 
ces termes. | 

Eraſte. Il faut avoiier que Philemon c'eſt avi 
dune agreable choſe. Tout eſt nouveau dans la mort 
@ Achille, & je ne doute pas que Von ne s'empreſſe 
extraordinairement pour en voir les premieres repre 
ſentations. Mais en attendant que nous y puiſſion; 
aller, ne vaudroit-il pas mieux reprendre notre dii- 
cours ſur les bons mots, & ſur les reponſes remarqua- 
bles, que de commencer une Converſation qu'il nou; 
faudroit interrompre ? Et puis ne voions nous pas, que 
dans les bons mots il ſe rencontre une continuelle 
variete ne peut deplaire ? 

Dorante. Pen ſuis fi perſuade que je vous vas dire 
une reponſe, digne Alexandre. Darius lui deman- 
da la Paix, & lui offrit la moitié de PAſie avec dix 
mille talents. Parmenion charme d'une propoſition f 
avantageuſe, Seigneur, dit-i} a ſon Maitre, je vous 
proteſte que, fi Jetois Alexandre, jaccepterois ces 


offres avec joie, & moi auſſi ſi Perois Parmenion, lui 


repondit-il. 

Cleonice. Que ces paroles ſont Keres, que je les 
trouve dignes d'Alexandre, d'un Conquerant qui ne 
veut borner ſon ambition que par PEmpire de toute 
la terre. | | | | 

Beliſe. Pai admire toute ma vie la belle réponſe 
que fit la Reine de Siracuſe Femme de Gelon. Ce 
Prince avoit Ihaleine aſſez forte pour incommoder 
ceux qui Vapprochoient, ſon favori crut Etre oblige 
de len avertir, & ce Prince tache que la Reine ne 
lui en efit jamais parle, lui en fit de grandes plain 


tes. Quoi repondit-elle avec une ſurpriſe dont je 


ſuis charm#e, eſt ce que tous les Hommes ne {ont pas 
de meme. 


Cleonices 


: J 
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Scarcely were orders given to make ready the 
Horſes, when Eraſtus reaſſumed the Diſcourſe in 
theſe terms. ; | 

Eraſtus. It muſt be acknowledged that Philemon 
has thought of a very agreeable thing. Every thing 
i new in the Death of Achilles, and I do nor que- 
tion but there will be great croudings to ſee it 
the firſt time of Acting. But whilſt things are get- 


. ting in a readineſs, would ic not be better to take 


up our Diſcourſe again on witty Sayings and remark- 
able Anſwers? And beſides, do we not ſee that 
therein is to be found a continusl variety, which 
cannot but pleaſe ? | 


Porante. I am fo much of your Mind, that II 
tell you of an Anſwer worthy of Alexander. Darius 
asked a Peace of him, and offered him half of Ala, 
together with Ten Thouſand Talents. Parmenio charm- 
ed with ſuch an advantageous offer, Sir, ſaid he to 
his Maſter, Iproteſt, were 1 Alexander, I would glad- 
ly accept of theſe offers: And 1 ioo, were I Parmenio, 
anſwered he. | 

Cleonice. How ſparkiſh are theſe Words, and how 
worthy of Alexander, of a Conquerour that will not 
terminate his Ambition, but by the compaſs of the 
whole Earth. | — 

Beliſe. 1 ſhall admire as long as I live the inge- 
nious Anſwer which the Queen of Siracuſe, Gelon's 
Wife, made. This Prince had a Breath ſtrong e- 
nough to incommode thoſe that came near him, bis 
Favourite thoug ht himſelf oblig'd to give him notice 
of it; and this Prince, angry that the Queen had ne- 
ver ſpoke to him of it, complained to her very much 
about it; How, (anſwered ſhe, with a ſurprize, with 
which I am extreamly taken) is it not the {ſame with 
all other Men? | 


Clegnices 
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Cleonice. Cette finplicite donne une grande idée 
de la vertu de cette Princeſſe, & je ne penſe pas que 
Pon s'aviſat de reprocher un tète I tete à une per. 
ſonne qui rẽpond avec cette ingenuité. 

Plilemon. Mais avant que de finer cët entretien, 
ne faudroit il pas quelques exemples modernes? [e 
vous avoue que je les prefere aux anciens, & il eſt cer. 
tain que tout le monde y doit prendre plus d'interèt; 
En vici un dont, peut ètre, nos Dames ne ſeront pas 
trop fatisfaites. 3 | 

Il y a deux ou trois ans, qu'un galant Homme, que 
nous connoiflons tous, & qve j appellerai Thewiſte 
de vint | iy 

Beliſe. Ab! Philemon, je ne vous pardonnerai ja- 
mais ce commencement de recit. . 

Phil mon. J'ai donc fait une grande faute en peu 
de mots, ou plütòt il faut que Paye commis un cri— 
me terrible, puis qu'il n'y a point de grace pour moi. 
Mais oſerois- je vous demander en quoi vous me trou- 
ve fi coupable ? | els 

Beliſe. N'av 2 vous pas dit que vous preferier les 
exemples modernes aux anciens? 

Philemon. je le dis encore. . | 

Beliſe,,N en avez vous P3s ajente la raiſon, qui 
eſt, que nous prenone plus d'interet en ce qui touche 
les Perſonnes de rotre conngiflance, que dans les cho- 
ſes qui ne regardent que des gens qui font morts de- 
puis pluſieurs ſiècles. | 

Philemon. Afitirement. 

Beliſe. Pourqroi donc allez vous donner un nom 
en Pair de Themifte a un Homme que nous conno'l- 
fons ? Avez-vous peur que nous ecoutions trop at- 
tentivement, ou que nous ne prenions trop de part en 
L avencure que vous avez envie de raconter? 

Philemon, Vous j ge bien que je n'aurois pas cet- 
te crainte, quand meme j aurois nommè YHemme que 
vous connoiflez. Mon diſcours n auroit pas ete aflez 
touchant pour produire un ſi bon effet; mais à vous 


parler franchement, ) ai apprehendé de faire deux En- 


nemis 
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Cleonice. This ſimplicity gives a great Opinion of 


the Virtue of this Prince!s, 


Philemon. But before we end this Diſcourſe, ſhould 
we rot have ſome Modern Inſtances ? I profeſs 1 


preter *em before the Ancients ; and it is certain e- 
very Body is mere concerned in them. Here's one 
thea with which our Ladies perhaps will not be too 
much ſatisfied. | | 

"Tis not above two or three Years paſt, ſince a gal- 
jant Man, Wbom we all know, and whom IT ſhall 
call Themiſtus, became if, 

Beliſe. Ah! Philemon, 1 ſhall never forgive you 
this beginning of your Recital. 

Philemon. I have committed a great fault then in 
{cy Words, ſeeing there is no hopes of pardon for 
me. But may I be io bold as to ask wherein I am 
ſo culpable. | 


Feliſe. Did net you {ay that you preferr'd the Mo- 
dern Examples before the Ancient? 
Philemon, I ſay fo Rill. . 

Beliſe. And have you not added the reaſon, which 
is, That we are nearer concernd in what touches 
the Perſons of our Acquaintance, than in things 
which reſpect only Perſons who have been dead ſeveral 
Ages? | agua 

Philemon. Moſt certainly. 

Beliſe. Why then do you give a fantaſtical name 
to 1 Man whom we know? Are you afraid we ſhould 
hearken too att-ntively ; or that we ſhould take too 


great a part in the Adventure which you are mind- 


ed to relate ? | FI 
Philemon. You ſay well, that T ſhould not have 
this fear, when I ſhould have named the Man whom 
you know. My Diſcourſe would not be ſo touching, 
as to produce ſo good an effect; but te ſpeak free · 


ly to you, I was apprehenſive leſt I ſhould raiſe up 
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nemis à mon ami. Pai cra que Cleonice, & vous ne 


manqueriez pas de l'inſulter ſur une opinion dont il 


eſt prevenu, & que je ſuis aſſtire que vous condamne- 
rez lune & l'autre devant le monde. 


Beliſe. Comment devant le monde, eſt- ce que vous 


voulez augmenter vos fautes, en nous accuſant de diſ. 


ſimulation ? Quel eſt donc ce ſentiment de votre ami, 
ſachons fi. 5 ; 

Philemon. Vous le faurez ſi vous voulez que je con- 
tinue ſans m'interrompre- 

Beliſe. Dites ce qu'il vous plaira, je n'aurai pas 
aſſez d'application pour vous demander d'autres é. 
clairciſſemens.. | | 

Cleonice. Ne me contez-vous pour rien? Ne ſuis- 
je pas Femme ? Ne dois-je pas prendre le-parti de la 
curiohte, que Philemon maltraite d'une etrange ſorte. 

Philemon. Pour reparer la choſe, je renoncerai, {i 
vous voulez, au recit que j'avois commence. 


Cleonice. Non pas, sil vous plait, ce ſeroit bien 


pis, reprenez votre diſcours, je vous prie. 
Philemon. Je vous dirai donc pour vous ſatisfaire 
que l'on mena Themiſte chez une jeune Perſonne dont 
il demeura ſurpris, & charme z Cependant Celimene, 
c eſt le nom que vous me permettrez de lui donner, 


n'a voit qu'un bien mediocre, avec une beauté extra- 


ordinaire, de ſorte que Themiſte, qui a des richeſſes 


immenſes, fit reflexion ſur un engagement qu'il trou- 


voit bien promt, & bien fort. Il navoit plus de re- 


pos, il ſe ſentoit continuellement agite, & il craignoit 
ſur tout, qu'une paſſion qui lui paroifſoit ſi violente 


des ſon commencement, ne le portat enfin a ſatisfaire 
ſon cœur au prejucice de {a fortune. 175 : 

Il voulut bannir de ſon ame, une tendreſſe ſi dan- 
gereuſe, il la combatit, & prenant garde qu'il ne la 
pouvoit vaincre, il appella un ſentiment de gloire au 


ſecours de [a raiſon» Il eut la force de $eloigner de 
ce qu'il aimoit, & d'aller chercher la Guerre en Che- 


valier inconnu; mais il revint plus amoureux qui il 
| = e 


e 
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eo Enemies againſt my Friend. I believed that 
Cleonice and you would not fail to inſult over him, 
in reſpet of an Opinion he is prejudic'd with, and 
which I am aſſured you'll both of you condemn be- 
fore the World. | 

Bzliſe. How! before the World! what will you 
encreaſe our faults, by accuſing us of diffimylation ? 
What opinion then is this of your Friend's, let's 
know it? | 


Philemon. Nou ſhall know it, if you'll let me go on 


ithout interruptions. | 
Beliſe. Say what you pleaſe, I ſhall not ſo greatly 
heed you, as to raiſe any more queſtions. 


Cleonice. Am I no Body? Am not IT a Woman? 
May I not have a little curioſity, though Philemon 
blame me for it? 

Philemon. To repair the fault I have committed, 
1'il lay aſide the Story 1 was going to tell you. 

Cleonice. Not io, if you pleaſe, for that will be 
worſe 3 go on with it, pray. 

Philemon. I'll tell you then, to ſatisfie you, that 
Tremiſtus was carried into the Company of a young 
Lady, whoſe ſight ſtruck him with great admiration. 
lelimene, let me ſo call her if you pleaſe, had but a 
rer; mean Fortune, with an extraordinary Beauty, 


o that Themiſtus, who had immenſe Riches, made ſe- 


rious reflections ou this ſudden and violent engage- 


ment. He cold take no reſt, he found himſelt in 2 


per petual agitation, and fear'd above all, leſt his paſ- 
ion, which he felt ſo violent in its beginning, would 
lead him in fine, to the ſatisfying his deſties, to the 
prejudice of his Fortune. | | 

He reſolved to baniſh from his Soul fo dangerous 
2 tenderneſs, he oppoſed it all he could; and find- 
ing he could not immediately overcome it, he called 


| ina ſentiment of Glory to the aſſiſtance of his Rea- 


en. He had the ſtrength to part far from wha he 
loved, and to go a Volunteer into the Army; but 
| he 


I 
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quile. ä 


\n'etoit parti. II vit fa belle avec plus de joie, & plz 
davidite, puis s'accuſant de foibleſſe il fit un ſecon 
effort, & entreprit le Voiage d' Italie. Il voulut yy; 
fi les divertiiſemens appaiſeroient des inquietudes,qu, 
les perils, & les fatigues n'avoient pi calmer, my 
le Carnaval de Veniſe, ne fut pas moins inutile, qu 
le Sicge de Bude. Notre Themiſte me parut à { 
retour plus ardent, & plus pa ſſionnẽ que jamais. My 
cher Philemon, me dit-il, je traine une vie malhey. 
reuſe, je ne puis oublier Celimene, je Pai totjjaur 
dans l'e'prit, & je m'imagine qu'elle eſt continueſe. 
ment devant mes yeux avec tous ſes charmes. ß, 
ajolita-t'il, & voici le mot, Enfin il faudra que je I. 
pouſe, pour ceſſer de Vaimer; II VEpouſa en effet, & 
quinze jours de mariage changerent fon amour vie 
lent, & tumultueux, en une amitie douce & tran 


\ 


Eraſte. Je trouve le mot joli & de bon ſens, le 
Dames le prendront comme il leur plaira. 
i Cleconice, Nous ne ſaurions mieux faire, que de ui 
vre une maxime que vous approuvez. 
Beliſe. Notre ami avoit plus de repugnance à sen. 


| gager dans le Mariage, que mon Oncle qui seſt re: 


marie de puis un mois. Ses Enfans lui firent de gran 
des plaintes ſur la refolution qu'il avoit priſe de leur 
donner une belle mere. Ils lui demanderent en quoi 
ils avoient eu le malheur de lui deplaire, & le pre 


rent de voulcir bien de leur dire. Fe ſuis fi content 


de vous, leur rèpondit- il, que je ne me remarie que pou 
avoir autres Enfans qui vous puiſſent reſſembler. 


Cleonice. Je ſuis fort trompte,fi vos Couſins prirent 
cette rẽ ponſe pour un bon mot. | 
Dorante. Vous favez que Vliluſtre perſonne qui: 
donne de ſi belles Converiations au public aimeroit 
encore mieux rendre un bon Office, que faire un 
beauLivre, de {forte que vous ne ſerez pas —* 
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J he returned thence more amorous than he went. He 
victed his Miſtreſs with greater joy, and a Rronger 
deſire; then blaming himſelf for his weakneſs, he 
made a ſecond effort, and undertook a ſecond Voy- 
22e, which was into /tzly. He would try whether 
divertiſements would appeaſe thoſe inquietudes, 
which the perils and fatigues could not allay, but 
the Carnaval of Venice was as little conducive to 
that purpoſe, as the Siege of Buda. Our Themijtus 
appeared to me at his return more ardent and pal- 
ſonate than ever. My dear Philemon, ſaid he, I 
lead a wretched Life, I cannot forget Celimene, I 
have her always in my thoughts, and I fee her con- 
tinually before my Eyes with all her Charms. In fine, 
added he, and this was his ſaying, In ſhort I muſt mar- 
ry her, that I may ceaſe thus to love her. He marrie d 
ner in effect, and fifteen days of Marriage changed 
his violent and tumultuous Love, into a ſweet and 
delightful Friendſhip. | . 

Eraſtus. T profeſs 1 like the Saying well, and let 
the Ladies take it how they pleaſe. 

Cleonice. We cannot do better than fellow a Max- 
ime which you approve» 3 

Beliſe. Your Friend was not ſo eaſily drawn into 
Marriage as my Uncle, who is married again late- 
ly, His Children made great complaints to him on 
the reſolution he had taken of giving them a Mo- 
ther-in-Law : They beſought him to tel] them where- 
in they had been ſo unhappy as to diſpleaſe him,” and 
entreated him to let them know what it was that 
offended him ? 7 am ſo pleaſed with you, anſwered 
he, that I only marry again to have other Children 
ent like you. | | 
Cleonice. T am much miſtaken if your Couſins took 
ui 1 ttie for a good Saying. | | 
roit Ml Doraute. You know that the illuſtrious Perſon who 
un has given ſuch fine Converſations to the Publick, 
pris, Jet was more pleaſed in doing a good Office, than 

H making a hne Book; ſo that you will not be 580 

pile 
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fi elle s empreſſa dernierement a demander un em: 
of bd 3 o * 
ploi pour un jeune Homme qu on lui avoit recomman- 


de. La choſe dépendoit d'un grand Seigneur de fe; 


amis, à qui elle dit mille biens de la Perſonne dont 
elle apputoit les interèt. Le grand Seigneur Examij- 
na PHomme, il trouva qu'il ètoit bien fait, & qu'il 
avoit beaucoup d' Eſprit, mais il repondit qu'il lui pa- 
roiſſoit bien jeune pour Paffaire que l'on propoſoit, 


Buoi Monſieur, lui rèpondit notre genereuſe amie, von- 
driex vous lui reprocher un defaut que Fon ne corrige 
que trop tous les jours malgre qu on en ait. 


Dans le moment que Dorante achevoit ces mots, 
ov « / * A . 
on Vint avertir que tout etoit pret, la Compagnie ſe 


leva d'abord, & ſortit pour aller au nouvel Opera. 
Elle en vit la repreſentation avec beaucoup de plai- 


fir, mais l' application qu eut Dorante, ne l'empècha 
pas dx aminer plus d'une fois le viſage de Liſidor. 
II voulut remarquer l'effet que pouvoit faire un mag- 
nifique Spectacle dans VFEſpric d'un Jeune Homme 
qui men avoit jamais vu de pareil. Cleonice conſul- 
ta les yieux de Lindamire pour le meme ſujet, & prit 
garde qu'elle, & Liſidor cachoient une partie de leur 
furpriſe. Qu'ils ſe parloteat quelquefois, quiils re- 
gardoient les gens de qualice qu'il y avoit aux Loges, 
en un mot qu'ils faiſoient tout ce qu'ils trouvoient 4 
propos pour ne pas refſembler a ces grands admira- 
teurs dont l'ignorance ſeule fait Petonnement. 

Des que la toile tut abbatue devant le Theatre, 
Cleonice, & Bclile ſe tournerent vers Dorante, & lui 
demanderent ſon {entiment {ur ce qu'il venoit de voir, 
& dentendre. 

Cleonice. L'envie que nous avons de le favcir <> 
d' autant plus grande, que nous ſommes perſuadces 
que Pon nous <coutera avec plaiſir, quand nous en 
parlerons, ſelon ce que vous nous aurez dit. 

Beliſe. Ne vous Etonnez pas de ce grand empreſſe 
ment, il eſt arrive tant de changemeas, pour 1 Oper 
ra, que celui ci tera quelque tems l'eatretien de bien 
du monde, Dorante. 
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priſed, if ſhe uſed her moſt earneſt endeavours in 
begging an employ for a young Gentleman who had 
heen recommended to her, The thing depended on 
2 great Lord who was one of her Friends, and to 
whom ſhe ſaid a thouſand good things of the Per- 
ſon whoſe Intereſts ſhe proſecuted, The great Lord 
examined the Perſon, he found him very fit, and that 
he wanted not ſenſe; but he anſwered, he ſeemed too 
young for the bufineſs he was recommended. How, 
dir, anſwered our generous Friend, will yon reproach 
him with a fault, which we every day correct tut too 
nuch againſt our wills? E 

At the ſame inſtant as Dorante had ſaid this, 
Word was brought that all was ready; the Compa- 
ny immediately aroſe, and ſet out to go to the new 
Opera. They ſaw it with a great deal of ſatisfacti- 
on; but the application which Dorante had to it, 
hindred him not from examining more than once Li- 
dor's Countenance. 3 
He was deſirous to obſerve the effect, which a ſplen- 
did Sight might produce in the Mind of a young 
Man, who had never ſeen the like. Cleonce eon- 
ſulted Lindamire's Eyes for the fame realon, and 
took notice that ſhe and Lifidor concealed one part 
of their ſurpriſe. That they ſometimes ſpake, that 
they looked on the People of Quality which were in 
the Boxes; in a Word, that they did not like thoſe 
great Wonderers, whole ignorance is the only caulſ 
of their aſtoniſhment. 

As ſoon as ever the Curtain was let down before 
the Theatre, Cleonice and Beliſe turned themſelves 
towards Dorante, and ask'd him how he lik'd what 


he had heard and ſeen. | 


Cleonice, We are the more deſirous to know your 
ſentiments, hecauſe-we are convinced you will give 
a great deal of ſatisfaction to the Company, in giv- 


ing us your Opinion. 


delt1je. Don't Wander at our Cursoſity, ſuch various and 
remarkable Alterations have been ulbered into the Opera's of 
late, that it will furniſh the Towa with ſuthicient matter of 
Diſcourſe and Admirati on. 


M 2 Dorante, I 
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Doraunte. Je n'en doute pas, & je doute encore mo- 


ins que vous ne puiſſiez Pune & 1'2utre juger beau- 
coup mieux que moi de la revolution qui eſt arrivee, 


Peliſe chante admirablement, & perſonue ne dans | 


mieux que Clèonice. 

Cleonice. Nous demeurerons d'accord de tout ce 
qu'il vous plaira, nous dirous ce que nous penſons 
des Balets, des voix, des airs, & meme de la fimpho- 
nie; pourven que vous ne refuſiez pas d'en faire de 
meme ſur ce qui regarde la conduite de la piece. 

Dorante. Je conſentirois avec plaiſir à ce qu'il ſem- 
ble que vous ſouhaiteriez, mais je n'ole dire mon o- 
pinion fur un Opera que je rai va qu'une fois. On 
eſt applique a une ſi grande variete de choſes agier- 
bles, qu'il eſt difficile que l'on demEle aſſez bien 
celles dont on voudioit parler raiſonnablement. Il eſt 
vrai que Paurai bien-tdr un moien de ſatisfaire votre 
e Philemon a donne cette preniere repre- 
ſentation a Cleonice, Liſidor donnera la feconde } 
Lindamire, & peut-ètre ne refuſeia t'il pas de nous 
mettre de la partie. 

Eraſte. Je ferai, sil vous plait cette partie - IA avant 
Liſidor. II ne ſera pas dit, que Philemon regale ma 
femme ſans que je regale la ſienne, & que je me vange. 

Dorante, Et bien Liſidor cedera, & vous laiſſen 
paſſer devant, mais ſachez qu'il n'auroit cette defe- 
rence que pour un beau-trere de Lindamire. 


Ill nen dit pas davantage, la Compagnie ſortit de 


la Loge, & deſcendit aiant pris garde qu'elle le pou- 
voit alors fans ètre incommodee de la Rule. On re- 
mena Dorante & Cleonice dit que l'on pouvoit $ar- 
rèter chez lui pies d'une heure, parce que la bonne 


chere que leur avoit fait Beliſe, ne leur permeticit 


pas encore de ſouper. * 

Cleonice. Je n'oſe plus parler à Dorante de la Tra 
gedie que nous venons de voir, mais je ſouhaitterois 
bien qu'il nous voulũt dire en general, fi Pon peut 
reprendre quelqu'un devant le monde, & de quelle 
maniere on doit parler d'un Ouvrage que l'on exami- 
ne dans une aſſemblee, Do- 
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Dorant e. I don't queſtion it, and much leſs, that 
either of you is much better judge than I am, of 
theſe Alterations. Beliſe Sings to admiration, and 
Ceonice is the fineſt Dancer in the World. 


Cleonice. Well, we will be fo obliging, as to agree 
to every thing you are pleaſed to tell us ; we will 
give you our Opinions of the Entries, Voices, Airs, 
nay even of the ſymphony of the Ofera, provided 
you will not be backward in your turn to tell us 
your ſentiment of the Contrivance and Management 
of the whole Piece. | 

Dorante. I am ready to oblige you in any thing 
vou defire, but dare not give you my Opinion of an 
Ohera which I have but once ſeen. It's true, I ſhall 
ſoon have an opportunity to fatisfie your Curioſity, 
Nilemon has given the firſt fight of this 0:era to 
(leonice, Liſidor ſhall give the ſecond to Lindamire; 
and perhaps he will admit us to bear him company. 

Eraſtus. 1 will undertake this Task if you pleaſe, 
before Liſidore; becauſe it ſnall not be ſaid, that 


Hlilemon obliged my Wife, without my returning 


the ſame good Offices to his, and revenꝑ ing my ſelf 
upon him. RE 3 | 

Dorante. Well, well, Lifidore ſhall give place to 
you for this time, you ſhall have the Precedency; 
but after all, I would have you know, that this 
Comnlaiſance of his is owing to your being Linda- 
mre's Brother-in-Law. * 

At theſe words the Company went out of the 
Room, to ger out of the Houſe, betete the whole 
Croud of the People; they pals'd an hour before 


Supper at Cleonice's, having dined very late and- 


plenti fully at Beliſe's. 
Cleonice. Having ſaid enough about this Orera, I 
would willingly have Doraute tell us 14 ganeral, whe- 
ther one may reprehend 4ny one berore People; and 
after what manner we may ipeak of a work chat is 
criticis'd in a Company ? 


0 
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tenuè dans ces occaſions, mais puis que vous trouve 
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Dorante. Je crois qu'il faut avoir beaucoup de xe. 


bon que nous nous entretenions ſur ce ſujet, au lie, 
de men defendre, je ſerai le premier à vous en dire 


mon ſentiment. _. x 
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Su et permis de reprendre quelqifun dan 


ane Converſation. 


eee, voit tous les jours dans les Compa. 


gnies tant de gens qui font des {ute 


contre le langage, ou contre la bien-ſeance, que | | 


trouverois fort embarraſſè un homme qui ſe mettroit 
dans l'eſprit de les corriger. Ne vaut-il pas mieux 


etre commode, parler, & laiſſer parler, que de faire 


le Docteur, que de chicaner le monde fur un mot, 


que de vouloir montrer une ſuperiorite de genie, per- 
dant qu'on ne laiſſe voir que de la vanite, & du 


chagrin F vous avouè que yaurois de la douleur, fi 
Lifidor, (il veut bien que je le cite comme m'etaut 
cher,) venoit I manquer à quelque choſe d'eſſentie 


dans une Converſation, mais le remede que Jy trou- 


verois, ſeroit de prendre la parole, d'entrer dans les 
ſentimens od il aurdit da .etre, ou de me fervir de 
Texprefſion qu'il auroit da emploier ; je ne lui adrel- 
ferois pourtant pas le diſcours, de pur de lui donner 
de la confulion, & de faire remarquer une faute, 1 
quoi une partie de Paſſemblee pourroit Wavoir pa 
pris garde. 1 
Cleonice, Si un de vos amis parlant dans une aſſem- 
blee ſe ſervoit d'une mani ere de parler qui ſeroit con- 
tre la juſteſſe, ou contre l'uſage, ai meriez-vous mi- 
eux le laiſſer dans ſon erreur, que de la lui faire 
conncitre. 7 | as 
2. Bel iſ. 
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Dg ante. I am of opinion that we ought to be ve- | | 
v reſerved in theſe occaſions, but ſeeing you will 
have the Converſation turn on this Subject, inſtead 
of excuſing my ſelf, I will be the firſt to tell you my 


opinion of it. | 
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ENTERTAINMENT XIII. 


ether it be fit to reprehend one in Conver- 
ſat ion. 
| Dirante, Here are every Day to be ſeen in Com- bi 
panies ſo many Perſons who commit 
fruits, in reſpe& of Language, or good Manners, 
that it will be an endleſs work for any Man to jet 
about correcting them. Were it not better for Men 
to be eaſie in Converſation, to ſpeak, and to let 
others do ſo too, than to be perpetual DiQators, to 
quarrel with People about Words, to top every 
Body, and ſtrive only to run all others down? TI- 
ſhould be greatly troubled, ſhould Lifidor, (he will 
let we cite him) fail in any eſſential point in Con- 
verlation; aud my Remedy would be to take up the 
Diicou: ie, to enter on the opinion he ſhould be of, 
or to nention the expreſſion which he ſhould have 
uſed, yet I would not direct my Diſcourſe to him, 
Tel © ſhould put him in confuſion, and make a Fault 
oblcryable, which perhaps one part of the Company 
too no notice of. 


Cleonice. If one of your Efiends, talking in Com- 
p3'y, ſhould uſe a manner of ſpeaking little exact, 
or contrary to Cuſtom, would you rather chuſe 
to ic aue him in his error, than to make him know 


it? 


M 4 .. - Beliſe. 
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Beliſe. Pour moi je croirois qu'il ſeroit à propos de 
le reprendre. 

Dorante. Vous le pourriez, mais il me ſemble qu'il 
ſeroit bon d'y apporter des precautions, & des adou. 
ciſſemens: ſi lami que vous preſuppolerz, avoit envie 
c acheter des Chevaux & qu il dit, j'ai prie Eraſtt 
qui connoit les Chevaux . ... Je ne voudrois pas ins 
terrompre, & lui demander bruſquement quels Che. 
vaux connoli-il, les Cbevaux de la grande Ecurie? Ay 
contraire je lui ferois remarquer fa faute en prenant 
la parole de cette forte, vous ne pouvie; micux faive 
que de vous adreſſer a Eraſie, perſonne ne ſe connoit mi. 
2ux en Chevaux que luy. | N 

Cleonice. Pavoüe que Pon fe ſert d' ordinaire de 
derte dernire fagon de parler; mais à vous dire vrai 
e 2 frouwve Ja plus bizarre du monde, qu*Eraſte ſe 
oP), Fen ſus bien aiſe, & je comprends ce que 
£212 veut dire, mais quel rapport y-a-t'il, de cette 
:onnoitance de lnji-meme 2 la connoiſſance des Che 
vaux? Pour moi je penſe que je perdrois Feſprit, f 
zentreprenois de trouver du ſens dans cette expreflion, 

Dorante. Savez-vous bien, Madame, que les ma- 
nieres de parler qui choquent la raiſon & les regles, 
ont plus elegance que les autres? Car enfin il faut 
qu'elles ſoĩient bien agreab]es à la Nation qui gen {ert, 
puiſque Puſage les autoriſe malgre les dé fauts qui i.on 
y voit. Vous auriez apris cette particularite dans les 
remarques qu'un Homme ctlebre a faites fur not? 
langue, mais elles ont été données ſi long tems avant 
que vous vinſſiez au monde, que vous avez neglige 
de les lire, ne les aiant conſiderè es que comme un vi. 
eux Livre. 

Mais revenons aux fautes de Converſation. vi 
quelqu'un m interrompoit mal a propos, & avec peu 
d'honnèteté en ces termes, que dites-vous-Ia, je i) 
comprends rien, & cependent je puis dire que j entende 
bien le Frangois ? Il faut donc que je parle mal, lui 
répondrois- je, ſans m' mouvoir; ou du moins je de- 
vrois lui repondre de la ſorte, & apres je redirois !- 

Meme 
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Feliſe. For my part I believe it were fit to repre 
hend him. | 

Dorante You might do it, yet with great Cauti 
on and Moderation. If the Friend, r {uppole, 
had a mind to buy Horſes, and he faid, 1 deſired 
Eraſlus who knows Hoſes 'T would nor interiupt 
him, and demand bert of him, What Horſes doe 
be know, 1 On the contrary, I Would 
make him note his Fault in ſaying thus, 25» c 
do letter than to addreſs your ſelf to Eraſtus, no l 
urderſtands Horſes better than he does himſelf. 

Cleonice. I can't deny, but this is the common way ot 
turning the Senſe of iuch like Expreſſions, but at the 
ſame time to {peak ſincerely, I think it the oddeſt in 
the World. That Eraſtus underſtands himſeif,is eaſy to he 
apprehended, but pray, that affinity is there berwix: 
Eraflus his knowing himfelf, and his underiianding o. 
Horſes? For my part, I ſhould looſe my own Sentes, 
before I could find out any ſenſe in this Expreſlion. 

Dorante, Don't you know Madam, that there a e 
certain Expreſſions, which tho' ſeemingiy 2gavilt tlie 
ſtrict Rules of Reaſon, carry an exprellivie Elegancy 
along with them? Bur in this caſe, care muſt be 
taken, that they are generally received in that Na- 
tion, where they are made uſe of; ſo that Cuitom 
zuthoriſes theſe Faults we may obſerve in them. A 
certain celebrated Author wha has obliged rhe World 
with his Remarks upon our Language, has given us 
many inſtances of this nature, to convince you of this 
Truth, but that it is ſo long ago, ſince they were firſt 
publiſh'd, that you looking upon them as obſolete, 
did queſtionleſs think them not worth your reads 
ing. But to return to the Defects of Converſation. 

Should any one interrupt me unſeaſonably, and 
with little Civility, in theſe Terms, What is 
that you fay there, I do not know what you mean, 
and yet I may ſay I underſtand Engliſh well enough. 
I do not ſpeak as I ſhould do then, would I an- 
ſwer him without ſhewing him any Diſcompolure ; 
or I would repeat again the ſame thing more at large, 
Ms nn 
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meine choſe, d'une maniere plus claire, & plus etey. 
cue. Je ne doute pas que cette moderation. ne pro. 
duisit deux bons effets. Elle me feroit honneur, 3 
pourroit adoucir Phumeur du perſonnage qui mau. 
roit rompu en viſiere. FE | 

Erafte. Mais ſi Pon vous donnoit un Ouvrage } 
examiner, wen diriez-vous pas v6tre ſentiment fi 
re pugnance? 

Dorante. Vous voulez bien que je faſſe une diſtin. 
ction fur ce que vous demandez. Si l'on s'imagindi 
que je fuſſe aſlez habi le pour donner de bons avis, & 
que l'on me mit un Manuſcrit entre les mains avant 
que de le faire imprimer, je dirois ingenument tout: 
ce que Jen penſerois ; je croirois meme me rend re in. 
digne de la confiance que Yon auroit en moi, ſi j 
uſois d'une autre maniere. 5 

Ainſi vous voiez que je ne ſuis pas tou ours fi com. 
pla iſant que vous avez cit. Je vous dilai mème 
qu'il n'y a pas long temps qu'un Auteur me troun 


preſqu'auſſi intraitable, en matiere de Sonnets, que |: 


Myſagtrope de Moliere. II m'en montra un plein d: 
Antiteſes, ou un Amant fe plaignoit de la mort de 
{a Maiſtreſſe; je ne pus ſouffrir toutes ces pointes, & 
interrompant je Lecteur avec impatience, quoi, Mon- 


ſieur, lui dis- je, voulez vous que cet homme faſſe æ 


bel eſprit quand il ne doit Etre qu'afflige? Faites sil 
vous plait, qu'il ſe plaigne de fon malheur, au liz 
de fe jouer ſur des mots, autrement je ne vous 16 
ponds pas que je le puiſſe ecouter juſqu'a la fin. 
Beliſe. 11 y a long-tems que je ne vous a1 fien 1 
eritiquer. Je voudrois qu il me vint dans Veſprit 
quelque petit Ouvrage que je cruſle parfait pour voi 

ft vous y trouveriez à redire. . | 
Dorante. Vous jugez bien que j'aurois encore plus 
de repugnance à chercher des fautes, dans une piece 
qui ſeroit fort approuver; outre que je Ne voudioi 
pas troubler un Auteur dans la jouiſſance de ſa gloire, 
Je pretendrois encore moins choquer une infinite de 
gens habiles qui ſe ſeroient declarez pour cet 1 
OTF | | eonice. 
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and in a clearer manner. I do not doubt but this 
Moderation would produce two good Effects. It 
would gain me Eſteem, and might ſoften the ſharp 
Humour of the Perſon who controul'd me. 

Eraftus. But ſhould you have a Work given you 
to examine, would not you freely ſpeak your Opinion 
of it ? 3.3 | 

Dorante. You will not be againſt my making a di- 
ſtinct ion on what you demand. Should I be thought 
able to give good Advice, and a Manuſcript were 
put into my Hand before ir went to the Preſs, I 
would ſpeak ingenuouſly what I thought of it; and 
ſhould think my ſelf unworthy: the confidence put im 
me, did I deal in another manner. | | 

Thus you fee, I am not always fo complaiſant as 
you have taken me to be. I will tell you too more- 
over, that it is not long ſince that an Author found 
me as untractable in matter of Sonnets, as Moliere's 
Miſamhropos. He ſnewed me one full of Antitheſes, 
wherein a Lover complained of the Death of his 
Miſtreſs ; I could not bear with all his jugglings, 
and impatiently interrupting the Reader; How, Sir, 
laid J to him, will you have this Man amuſe him- 
ſelf in ſporting: with Words, inſtead of bewailin 
his misfortune? This is ſo beſide the Subject, that? 
doubt J ſhall not have patience enough to hear it out 
to the end. Fe 2 
Zeliſe. 'Tis a great while fince I have heard you 
act the Critick, I muſt think of ſome ſinall but very 
accompliſh'd Piece, to try whether you will not find 
ſome fault or other in it. | 

Dorante. You ſhould rather be convinced by this, 


that I was not naturally inclined to find faults in a 


Piece that has met with a general approbation in 
the World: Tis not my Buſineſs to ditturb an Au- 
thor in the Enjoyment of his Reputation, and I 
ſhould be very unwilling to contradict ſo many Per- 
ſons of Senſe, Who had, or in all probability would 
give their Opinions in behalf of ſuch a Piece. 

ä Eraftus, 


1 
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Cleonice. Vous direz tout ce qu'il vous plaira, mais 
Je ne laiſſerai pas de vous reciter un couplet que Pe. 
liſe, & moi admiions depuis long tems. II faut ab- 
ſolument que vous nous diſiez ſi nous nous trompong, 
Les Vers nous y paroiſſent bien tournez, & outre que 
les expreſſions y ſont nobles, la penſee a quelque 
Choſe de nouveau, & de ſingulier. Une Dame ten- 
dre & paſſionnẽe ſe pla int d'une Saiſon que les Amans 
loüent, & ſouhaittent d'ordinaire, & peut-etre avcũ- 
tez- vous qu'elle a ſujet de gen plaindre. Voila h 
taiſon qu'elle a de s'emporter contre de beaux jours, 


Non Printems tu wes plus cette ſaiſon fi belle 
Ni ñ favorable & I amour ; 

Je crains ton funeſte retour, 
I! prepare 4 mon cæur une douleur mortelle, 

Tu contrams mon Amant à S'eloigner de noi, 
Tu ramenes le brutt, & la fureur des Armes; 
Printems que ton retour me va conter de larmes. 
Le plus affreux Hyver eſt moins cruel que toi. 


Dorante. Sincerement je n'aime pas moins ce cou- 
plet que vous l'aimez. Ce qu'il y a de bruſque dans 
le commencement, marque bien le chagrin & l'inqui- 
erude de la Dame qui ſe plaint, & la penſee, quelque 


1 qu'elle ſoit, ne laiſſe pas d'etre fondee 


ur la veriie. Il n'y a perſonne, qui ne foit perſuade 
qu'une belle paſſe plus agreablement VHiver, quand 
elle peut voir ſon Amant, que le Printems ne lui 


Plait, ſi elle eſt Eloignee de ce qu'elle ainme. 
Eraſte. Ne parlons donc plus de ces deux ſaiſons 


Il vaut mieux que vous nous donniez des ouvertures 


d'eſprit en nous faiſant remarquer des fautes, que 


nous ne decouvrons pas. , 
Dorante, Il y a grande apparence que je les cecou- 
vrirai encore moins, de forte que je me contenter2! 
de vous propoſer des doutes peu conſiderables. Je vous 
demande fi vous n'aimeriez pas mieux que le bruit, & 
ta fureur des Armes devancaſlent le depart de FR 
| | mant. 
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Cleonice. You are at your own Liberty to judge as 
ou pleaſe, and I will rehearſe to you certain Lines, 
which being much admired both by Zeliſe and my 
ſelf, you can't refuſe us your Judgment, whether we 
are in the right or not. They have an excellent 
Turn, the Expreſſions are noble, and the Thought is 
new and has ſomething peculiar in it. A certain 
tender and paſſionate Lady complains of that ſeaſon, 
which is admired and deſired by moſt Lovers; Per- 
haps you will be forced to confeſs ſhe is not altoge- 
ther in the wrong, when you hear what Reaſons ſhe 
has to exclaim thus againſt fair weather. | 
No Spring, thou beſt no more the ſame fair Seaſon 
Nor ſo favourable to Love; 64 
I dread thy fatal Return; e te he 
Thou prepareft for my Heart @ mortal pain. 
Thou forceſt my Lover into far diſtant places, 
And reneweſt in our Ears the Noiſe and Fury of Pars. 
0 Spring, thy Return will coft me a flood of Tears, 


The moſt frightful Monſter, would appear lefs dreadful 
a | (than thee. 


Dorante. To ſpeak ſincerely, Jam as much taken 
with theſe Lines,as you can be ; Their abrupt begin- 
ning expreſſes the Inquietude and Vexation of the 
Lady, and tho? their Thought has ſomething that is 
peculiar in it, it is nevertheleſs Confonant to Truth. 
Tis paſt all Contradiction, that a fair Lady paſſes 
her time much more pleaſantly in the Winter Seaſon, 
when ſhe has the opportunity of ſeeing her Lover, 
than in the Spring when he is forced to leave her. 

| Fraftus, Then let us talk no more of Seaſons, I 
wiſh rather you would oblige us with a piece of 


your Wir, to repreſent to us thoſe faults we are not 


able to diſcern in them without your help. _ 
Dorante. There is leſs probability I ſhould find 


them out than you, ſo that I will only offer ſome in- 


conſiderable doubts to your deciſion. I ask you whe- 
ther it would not ſeem more natufal to you, that 
the Wiſe and Fury of Arms ſhould precede the De- 
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mant. Cet ordre me paroitroit plus nature], c'eſt ce 
bruit qui eſt cauſe que PAmant $'eloigne de {a Mai. 
ſtreſſe, c'eſt vette fureur des Armes qui le fait aller} 
la Guerre pour acquerir de la glaire. 

Eraſte. Mais fi cet Amant Etoir General d'Armke, 
ſon depart pourroit devan er le bruit, & la fureur de 
Armes, puiſqu'il arrive aſſezʒ ſouvent qu'un General 
hare pour aller aſſembler des Troupes en corps d'Ar- 
mee, | 

Dorante. Ily a de la ſubtilite dans ce que vous dites, 
mais enfin c'eſt un cas particulier que je ne ſuis pas 
oblige d'entendre, Sil ne ſe trouve fond dans le cou- 
plet: & puis voici une raiſon plus forte, qui veut 
que la Dame finiſſe {a plainte par la eirconſtance qui 
contribue le plus à {a douleur, Te n'oſerois dire de- 


vant les Dames que la gradation le veut ainſi, mais 


je di:ai que le bon ſens le demande. Le depart de 
PAmant fait le principal malheur de la Dame, & 
quand elle s'en eſt plainte, il me ſemble qu elle ne ſe 
doit plus plaindre de rien. Son Amant eſt parti, elle 


en doit etre aſſez affligee, pour ne plus ſonger que 


c'eſt le Printems qui ramene la fureur des Armes. 
Si vous aimez ces petites obſervations vous en ver- 
r Ch zien TEZ dans Balzac, * de fort a- 
nerate CH een grkables fur les deux Sonnets 
fur tes FSornets de Job qui partagerent autrefois 1; 
& de Uranie. Cour, 
Cleonice. Pour moi je me trouve bien de vos re- 
marques ſans en chercher d'autres, je pretens mème 
ne vous pas laiſſer en repos, que vous n'en faſſiez 
ſur les petits Quvrages qui me tomberont entre les 
nia ins. | 


Philemon, Te ne youdrois pas faire paioltre dem- 


preſſement à juger de ces pieces nouvelles que I'on 
mont e dans les Compagnies; mais ſi je ne pouvois 
me defendre d'en di: e mon ſentiment, je ne panche- 


roĩs pas trop vers J indulgence, & je voudrois encore 


moins aller juſqu à un exc es de ſeverite. 
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parture of the Lover? It ſeems ſo at leaſt to me; 
becauſe it is this Noiſe which parts the Lover from 
the Lady, and is this Fury of Arms, which occaſions his 
De arture, to acquire Honour in the Field. 

Fraſtus. But ſuppoſing this Lover to be a General 
Officer in the Army. In ſuch a Station his Depar- 
ure might precede the Noiſe and Fury of Arms, be- 
cauſe it often happens that a General goes on pur- 
pole to aſſemble the Army. : 

Dor ante, This is a nice diſtinction, and ſuch a one 


am not obliged to take notice off, unleſs it were 


expreſly mentioned in theſe Lines. But to give you 
2 more convincing Argument, I fay, the Lady ought 
to have concluded her Complaint with that very 
Circumſtance, which moſt of all contributed to her 
Pain, The true Genuine Senſe of the whole requires 
i. The Departure of the Lover is the chief cauſe 
of the Lady's Misfortune, and, after ſhe had com- 
plained of this, ſhe ought not to enter upon any 


other Subject of Complaint. Her Lover is gone,” 


and the Affliction ſhe feels at this Departure ought 
to affect her to ſuch a degree, as not to upon any 
further of the Spring, which renews the Fury of 
Arms, If you delight in ſuch like Obſervations, you 
may fee them in Balzac's Chriſtian Socrates, 


Cleonice. For my part, IL will not be of your on 

nion, unleſs you give us ſome more of your Obſer- 

vations; Nay, I am reſolved, not to let you beat 

relt, unleſs you promiſe to oblige us with your Sen- 

1 upon ſuch ſmall Pieces, as may come to our 
anas, 

Pl;ilemon, J muſt confeſs, I am not very fond of 
Commenting upon ſuch Tracts of the Times, as are 
irequencly handed about in Company; but if I could 
tot avoid giving my Opinion upon them, I ſhould 
prove no very indulgent Judge, I am afraid Lſhould 
£0 to the utmoſt Rigour of the Cauſe, 


Eraftus, 
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Erafte. Je trouve que c*eſt-la le bon parti, & qu 
faut garder cette eſpece de milieu. Jai oui faire un 
Conte d'un jeune Auteur à qui il irrĩva une avanture 
aſſez ſembjable à celle qui eſt rapport&e dans I'M. 
ſtoire de Academie Frangoiſe fur la Critique trop 
r1goureuſe de feu PEtoile. J'ai donc ou dire, qu'un 
jeune Homme de bel eſprit, d une petite Ville de Gui. 
enne, vint à Paris pour faire imprimer un Ouvrage 
dont il erofoit attirer l'admiration de route la terre, 
Un de ſes amis lui conſeilla de voir quelqu'habile 
Homme, & de le conſulter avant que d'expoler ſa 
piece à etre critiquèe par le Public. Le Provincial 
n'en voulut rien faire d'ahord il crut que cet avis 
etoit inutile pour un Pceme qu'on avort approure 
dans fon Pats, mais enfin il ſe laiſſa mener chez Cha- 

pela in, apraremment pour en acquerir l'eſtime, pit- 
tôt que pour en recevoir des corrections. II lui dit 
qu'il lui venoit montrer un Poeme Epique qu'il avoit 
compole chez lui, & qu'il ſeroit bien aiſe qu'un auſſi 
grand Maitre voulut bien lui dire ſon ſentiment ſur 
cet Ouvrage. Sans mentir? lui 1epondit Chapelain, 
Vous &es loiable d avoir fait une piece ſi difficile, 3 
vötre age, & dans un Pais fi El oignè de tous les ſe- 
cours qu'on peut recevoir a Paris. Monſieur, repartit 
PAuteur, je veux dedier ce Pcemea Monſieur le Mart- n 
chal d' Albret. Vous ne ſauriez faire un meilleur choix, V 
rpliqua le complaiſant Charelain, Monfieur le Mac- 
chal d'Albrera beaucoup d'eſprit, & il eſt Gouverneur WF 7 
de vôtre Province. Vous ſeres pies d'un Mecene qui 
gofitera vos Ecrits, & qui vous protegera. APTESs ces . 
mots on ouvrit le manuſcrit, & le jeune Homme lut 5 
environ cincuante ou ſoixante Vers. Ce commencement i 
Eetoit vague, & n'avoit aucune liaſon au ſujet, de lorte WF * 
que Chapelain pienant la parole, je M'appergo1s bien 
de võtre adreſſe, dit- il à l' Auteur, je voi que vous avez t 
trouve à propos de tiaiter d'abord des choſesen gene- 
ral, pour deſcendre enſuite dans un detail qui regar- I © 
dera plus preciſement v$tre matiere, Ah! Monſieur, I © 


$'Ecria le jeune homme, quel plaiſir de conſulter une ) 
TO, perſonne 
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Eraſtus, I apprehend it would be the beſt way to 
obſerve a Medium between the Extremes of Severity 
ant Indulgence. I have heard a Story of a young 
Author, to whom an Adventure arriv'd, not unlike 
to that, which is reported in the Hiſtory of the 
French Academy upon occaſion of a too rizorous 
Critizilm. This'young Man then coming from a 
ſmall Town of Guienne to Paris, in order to Print a 
Piece for which he thought to gain the admiration 
of the Univerſe. One of his Friends advifed him 
to addreſs: himſelf to ſome ingenious Man, and con- 
ſult him before he expos'd his Book to be cnticiz'd 
by the Publick, This Country Author would by no 
means yield to this at firit,. thinking this Advice 
fruitleſs for a Poem which had been approved 1n his 
Country; but at length he permitted himſelf to be 
led to Chapelain, apparently to acquire eſteem for it, 
rather than to admit of corrections. He told him 
he came to ſhew him an Epic Poem he had made at 
home, and that he would gladly hear fo great a Ma. 
ſter's Opinion on his Work. To ſpeak freely, an- 
ſwered Chapelain, you are to be commended for 
having undertaken fo difficult a Work at your Age, 
and in a Country ſo far from all aſſiſtance, which one 
might have at Paris, Sir, replied the Author, I 
will dedicate this Poem to the Marſhal 4 Abret. 
You cannot mike a better choice, replied the com- 
plaiſant Chapelain, the Marſhal is a Man of Wit, 
and he is Governor of your Province. You will be 
ar a Zfecents, who will relliſh your Writings, and 
give you his Protection. After theſe Words the 
Aanulceript was opened, and the young Wit read 
about fifty or ſty Verſes. This beginning was 
wide, and had no coherence with the Subject, ſo 
that Chatelum telling him, I ſee, Sir, you have 
tought fit to treat of things at firit in general, to 
delcend afterwards into particulars which more 
cloſely relates to your Subject. Ah! Sir, cried the 
young Man, what ſatisfaction is there in conſulting 
TE a Perſon 
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perſonne comme vous, vous ſavez deja la conduite de 
mon ſujet, comme ſi j avois lu tout le Poëme. 

Dans ce moment il entra du monde, la lecture fut 
interrompus, & FAuteur ſortit. II etoit fi content 
de ſa viſite, que ce tournant vers celui qui Pavoit 
mene ; Avonez, lui dit il fierement, que jamais pre- 
mier Ouvrage n'eut tant de fucces. ſe ne voi pas, 
lui repondit fon ami, que vous puiſſiez dire qu'un bo- 
eme ait reũſſi avant qu'il ait paru, à moins que de 
vouloir faire comme ce Marquis, dont parle Mol iere, 
qui approuvoit une Comedie avant qu'on eut allume 
les chandelles. A parler ſincerement, Monſieur Cha- 
pelain a trop d'indulgence, & ſi vous me crolez, nous 
verrons quelqu'un qui en aura moins. 


Ils furent chez PAbbed'Aubignac, & apres les ci- 
vilitez ordinaires le jeune Homme dit qu'il avoit 
fait un Poeme Egique. Tant pis, interrompit bru- 
ſquement Abbe d' Aubignac, je ſuis fur que vous ne 


ſavez ce que c'eſt que Pceme Epique, puiſqu'a votre 


age vous faites ce que les hommes les plus conſom- 
mez dans les Lettres n'oſent entreprendre. Cette har- 
dieſſe me montre encore mieux que votre accent de 
quel Pais vous venez. Mais Monſieur, repartit lAu- 
teur avec aſſez d'ttonnement, je nai fait cer Ouvrage 
que pour le dedier a Monſieur le Marechal d Albret, 
Vous ne pouviez vous adreſſer plus mal, repliqua 
Abbe. Savez-yous bien que le Marechal d'Albret 
elt un des phis beaux eſprits que nous a ions, quiil 
aime A railler, & qu'il ſe moquera de vous & de v0- 
tre Pceme ? Comme il eſt Gouverneur de n6tre Pro- 
vince Cẽeſt pour cette raiſon, reprit impatiemment 
FAbbe, que vous ne devez ni lui montrer vos fautes, ni 
vous expoſer à etre la riſee de vdtre Pais. Mais, Mon- 
fieur, reparti t encore le jeune homme, vous parlez de 


fautes, ſans en avoir 19, e-outez s'il vous plair,g vous. 


pourrez mieux juger euſuite. II prit dans ce moment- 
la un Cater, & lut ſans donner le tems a VAbve de 
le pourvoir interrompre. E eit vrai qu'il he pur ache: 

vel 
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a Perſon like you, you know already the ſeope of my 
poem, as well as if I had read it all to you. 


No ſooner was this ſaid, but People came in, the 


Lecture broke off, and our Author went out. He 
was ſo well pleaſed with the Viſit he made, that 
turning himſelf towards him that had introduced 
him. You muſt acknowledge, faid he to him briskly, 
that no firſt Book hath had ſo great ſucceſs: I do 
not ſee how, anſwered his Friend, you can ſay that a 
poem has ſucceeded before it comes abroad into the 
World, unleſs you do as the Marqueſs whom Holiere 
ſpeaks of, who-liked the Play before the Candles 


were lighted, To ſpeak ſincerely, Monſieur Chape- 


lan has too great Indulgence; and if you will be 
ruled by me, we wilt conſult ſome one that has lels. 

They went to the Abbot d' Aubignac, and after the 
2ccuſtomed Civilities were paſt, the Young Man told 
him that he had made an Epic Poem. So much the 
worle, replied the Abbot briskly, for I am ſure you 
knou- not what an Epic Poem is, ſeeing that at your 


Age you ſer about a thing which the moſt conſume 
mate Learned Men dare not undertake. This Boid- 
neſs ſhews me better than your Accent from what 


Country you come. But, Sir, replied the Author 
with Aſtonjſhment ſuffieient, I compoſed this Work 


only to Dedicate it to the Marſhal 4'Albrzet, Lou 


could not worſe addreſs your ſelf, replied the Abbot. 
Do not you know. that the Marſhal 4˙Albret is one 
of the fineſt Wits we have? That he loves to rally, 
and that he will laugh at yon and your Poem? 
lie being Governor of our brovince For 
this very reaſon, replied impatiently the Abbot, 
you ought not to Jay your ſelf open to him, and 
zpoſe your ſelf to be the Laughing-ſtock of your 
Country, But, Sir, replied again the Young Man, 
jou ſpeak of Faults, without having ſeen any; 
hearken, if you pleaſe, and you may better judge af- 
terwards: He took then immediately a Sheet, and 


tend it, without allowing the Abbot ſo much time as 
to 


| 
1 
| 
| 
| 
| 
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ver le ſixièẽme Vers, Abbe d'Aubignac fe laſſa de- 
couter, & prenant la parole d'une maniere aſſez bruf- 
que. ſe voudrois bien ſavoir, dit-il, ti c'eſt-la le 
commencement d'un Ouvrage de piete, ou d'une piece: 
prophane, d'une Hiſtoire, ou d'une Fable. May, 
Montieur, attendez s'il vous plait que — ſe rai que 
faire d'attendre, Virgile qui ſavoit peut-Stre auſſi bi. 
en que vous les regles du Poeme Epiqne, dit d'abord 
qu'il chante les belles actions du Heros qui vint l:- 
Piemier des rivages de Troye en Italie. 


Le jeune Auteur fort 6tourdi comme d'un coup de 
foudre, & va chercher ſa conſolation chez Chapelain, 
Monſieur, lui dit-il, je viens de voir le plus inſup- 
portable Critique du monde, c'eſt PAbbe d'Aubignac, 
qui ne ma pas ſeulement permis de lire ſept ou huit 
Vers de mon Ouvrage. Il m'a dit que ce commence- 
ment ne valoit rien, & qu'il n'avoit nul rapport au 
ſujet. Je penſe, lui repondit Chapelain, que Mon- 
ſieur PAbbe-d'Aubignac n'a pas tout à- fait tort, mais 
la choſe n'eſt pas ſans remede, vous pouvez faire un 
autre commencement, & garder celui de votre Poeme 
Pour le premier Ouvrage que vous-Ierez. 


Cleonice. Paime bien ce menage de commencement, 

& je ne trouve pas moins agreable cette oppoſition 
d'une complaiſance exceſſive, & d'une ſevetitè qui va 

juſques au chagrin. . i 

Philemon. Je ravois pas cri Chapelain de cette 
humeur 13; & l'on m'en a fait un conte bien different 
de celui dEraſte. L'on m'a dit que le feu Comte de 
Fieſque venant de la Comedie, rencontra Chapelain, 
& lui dit qu'il s'etcit fort diverti à Ia repreſentation 
d'une * de Theatre qu'il lut nomma. Eſt-il pol- 
fible, Monſieur, lui repondit Chapelain, qu'un auſh 
galant-Homme que vous, & qui Hautant de delica- 
tefled*eſprit, puiſſe voiravec plaiſir une Comedie, od 
les characteres ne ſont point ſontenus, oft les Acteuts 
viennent, & parlent ſans qu'ils ſachent pourquoi It 
comment, 
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o interrupt him. But before he came to the Sixth 
Verſe, the Abbot d' Aubignac being tired with bear- 
ing it, ſaid with ſome ſharpneſs to him, I would 
gladly know, Sir, ſays he, whether this be the be- 
zinning of a Work of Piety, or of a Prophane Piece, | 
of an Hiſtory.or Fable? But, Sir, a little more Pa- | 
tience, till I=—Pray tell me not of Patience, an- | 
ſwered the Abbot, Virgil, who perhaps kncw as well | 
25 you the Rules of an Epic Poem, ſays immediately | 
that he Sings the great Actions of that Hero who 
came firſt from the Trojan Shores into Italy. 

The young Author, being as it were Thunder- 
rack, goes to Chapelain to comfort himſelf. Sir, 
{aid he to him, I am lately come from the moſt in- 
tollerable Critick in the World, who is the Abbot | 
i Aubignac, who would not ſo much as ſuffer-me to l 
read ſeven or eight Verſes af my Work. He | told | 
me my Beginning was not worth a Straw, and that | 
it had no Relation to the Subject. TI believe, an · 

ſwered Chapelain, that Monſieur the Abbot 4 Au- 
big nac is not wholly in the wrong; but however, the 
Buſineſs is not paſt Remedy, you can make another j 
Beginning, and keep that of your Poem for the fark 1 
Work you ſhall make. 5 4 4 | 

Cleonice. I like this Management of Beginnings, 
and I find no leſs agrecable this Oppoſition of an 
zxceſlive Complaitance, and a Severity that proceeds 

to Extremity. i 

Philemon. I did not believe Chapelain of this Hu- | 
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: mour, and I have had a very different Account of if 
| it, from that - which Eraſtus gives us. I was told If 
chat the deceaſed Count de Freſque coming from the 1 


| Play, met Chapelain, and told him he had been I 
greatly diverted with the Sight of a Play he named 
him. Is it poſhble, Sir, anſwered him Chapelair, - | 
taat ſo great a Man as you, and who has ſo great } 
Wit, can behold with Pleaſure a Comedy wherein | 
tie Characters are not upheld, wherein the Actors | 
come and ſpeak, without knowing why or how and 

in 


d'experience que nous, & ne prenons za parole que 
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comment, & enfin on il n'y a pas une regle qui ſoit 
bien gardèe? Le Comte de Fielque voulut revoir la 
meme pił ce avec plus d' application. II I' xamina & 


alla enſuite chez Chapelain, he! mon bon Monſieur 


Chapelain, lui dit-il, rendez-moi mon ignorance, je 
me divertis extrcmement à la Comedie avant hier, & 
aujourd'hui je n'y ai pris aucun plaiſir. 

Vorante. Demeurons d'accord que pour notre pro- 
pre ſatisfaction, il eſt neceſſaire que nous regardions 
quelquefois les pieces de Theatre avec indulgence, 
Se divertiroit-on a la Comédie d'Arlequin Empereur 
dans la Lune, ſi en entrant on ne laiſſoit le bon ſens, 
& les regles à la porte? 5 

Philemon. Ajcutons comme je Pai deja dit, qu'il 
eſt dangereux d' etre trop complaiſant, ou trop ſevere 
dans les avis que l'on donne. L*Abbe d' Aubignac 
fut peiit · ètr⸗ cauſo que lo jeune homme quitta Paris, 
& Etude, & de ſon còté Chapelain auroit phi le 
porter à s adonner aux Lettres avec negligence, & 
fans ſuccẽs. 


On ne sëtendit pas davantage ſur ce ſujet, & la 
Compagnie crut qu'il etoit afſez tard pour ſe ſeparer, 
Eraſte, Philemon, Cleonice, Beliſe, & Lindamire ſor- 
tirent, & s' en retournerent. | 

Peu de momens apres Dorante, & Liſidor ſoupe- 
rent, & s'entretinrent encore ſur la retenue que Von 
doit avoir dans une Compagnie a reprendre, & a 
critiquer. _ 5 

Dorante. Je penſe qu'il ſe faut encore moins preſ- 
ſer de repondre lors que l'on démande conſeil {ur 
ce qui regarde les mats & la conduite de la vie. 
Outre la preſomption que nous temoignons avoir, 
quand nous donnon: trop promptement ces ſortes d a- 
vis, il ſemble que nous 1010ns ſtirs de Vevenement, 
& que l'on ait droit de s'en prendre à nous, quand 
les choſes n' ont pas le ſucces que Fon attendoit. Ain- 
ſi laiſſons parler les aut: es, ſur tout, s'ils ont plus 


lers 


, TH 


SY VE WD 


The Art of Pleaſing ia Converſation. 263 
in fine, wherein there's not the Obſervation of the 
che leaſt Rule? The Count was for reviewing the 
{me piece with a greater Application. He confider- 
ed better of it, and went afterwards to Chapelain, 
Pray, ſays he to him, reſtore me my Ignorance, I 


was greatly diverted with the Play before, but now 


! take no Delight in it. 

Dorante, It is certain, that for our Satisfaction, 
it is neceſſary we ſhould behold ſometimes the Plays 
on the Theatre with Indulgence. Can a Man divert 
himſelf with Harlequins's Emperor of the Moon, it 
in entring he leaves not his ſound Senſe and Rules at 


: the Door. 


Philemon. Hereunto we may add, as I have alrea- 
dy ſaid, that it is danger ous bei g too complaiſant, 
or too ſevere in the Advices one gives. The Abbot 


i Anbignac was perhaps the occaſion of the young 
Man's leaving Paris and his Studies; and on the o- 


ther hand, Chapelain might induce him to apply him- 
ſelf thereto with too great Negligence, and without 
Succeſs. | N 

They enlarged themſelves no farther on this Sub- 
ject, and the Company judged it late enough to de- 
part. Eraſtus, Philemon, Cleonice, Beliſe and Linda- 
mire went out, and returned komme. 

A ſmail time after Dorante and Liſid or ſupt, and 
ſtill entertained themſelves on the Care which was 
to be obſerved in reprehending and criticiſing in 
Company. | | 

Dorante. I believe a Man ſhould be leſs haſty to 


anſwer, when his Advice is ask'd in relation to Man- 


ners, and the ordering of one's Life. Beſides the 


preſumption we ſhew, when we give over haſtily 
theſe kind of Advices, it ſeems as if we were ſure of 
the Event, and that we may be juitly reſponſible, 
when the Succeſs anſwers not Expectation. So that 
we muſt let others ipeak, eſpecially: it they have 
more Experience than we, and let us not give in 
sur Opinions before we are ask'd more than 

once, 
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lors que Von nous en aura prié plus d'une fois. 5 
nous lommes oblige de repondre, que ce ne ſoit poin: 
d'un ton trop affirmatif, diſons avec modeſtie les ra- 
ſons, qui peuvent appuier nos ſentimens, & n'ajon; 
far le viſage, ni dans le diſcours un air de confiance, 
qui nous faſſe paroitre pleins de nous: mẽmes. Je ft 
que vous n'eſtes pas d'un age a tre conſulte, & qu 
n'y.2 guere {':pparence que les Vieillards a ient belcin 


_ devotre conſeil, mais les jeunes gens le peuvent de. 
mander, & bien d'autres perſonnes dans la ſuite. D'ai. 


leurs je ne m'attache pas a ne vous donner precile 


ment que les precepces qui vous conviennent, i] mel 


pas inutile que vous en ſachiez d'autres, afin que pre. 
nant garde aux Perſennes qui les obſervent, vous ve 
niez 2 mieux connoitre le monde. Je ne doute pa 
que vous ne ſole: ſatisfait de la Compagnie que cu 


avez vie, ce ſont des gens agreables, ſpirituels, & 2. 
vec qui je vis Laus ſayuus Vous uurez pris garde com. 
bien ils ſont cloignez de toute affectation, & de toute 


contrainte, vous n'avez rien vu que d' aiſè, rien que 
de galant dans tout ce quiifs diſent, c'eſt cet air quii 
faut tacher d'attraper, fi Von veut plaire dans 1; 
Converſation. 8 
Liſidor. Je voudrois ſavoir en quoi il conſiſte, il me 
ſemble qu'il ſe fait ſentir, mais il eſt bien difficile de 
dire preciicment ce que c'eſt. 

Dorante. Vous avez raiſon, & je ne ſai ſi je pourra! 
latisfaire entierement yotre curioſité. 
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once» If we be obliz'd to anſwer, let it not be too 
affirmatively, let us modeſtly utter the Reaſons 
which uphold our Opinion, and ſhew we not in our 
Countenances, nor Diſcourſes, an Air of Confidence, 
which may make us appear full of our ſelves. I 
know you are of an Age to be conſulted, and there 
js little Likelyhood that old Men will need yeur 
Advice, but young Perſons may require it, and o- 
thers too hercafter. Moreover, I do not keep ſtrict- 
ly to the giving you preciſely the Precepts ſuitable 
to you; it will do. you no hurt to know others, to 
the end that minding the Perſons who obſerve them, 
you may come the better to know the World. 1 
doubt not but you are ſatisfied with the Company 
you have ſeen, they are extraordinary well humour'd 
and ingenious. You have taken notice how tree 
they are, and remote from all conſtraint and affecta- 
tion; you have ſeen nothing but what's eaſie, natu- 
ral, and ingenious in what they ſay; it is this Air 
you muſt imitate, if you will pleaſe in Conver- 
lation. | 


Liſ dor. I would willingly know wherein it conſiſts; 
methinks it is very apparent, yet it is hard to ſay 
preciſely what it fs. | 

Dorante, You have reaſon, and I know not Fhe- 
ther I can ſatisfie your Curioſity. 


N ENTER. 
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XIV. ENTRETIEN. 


De Air qu'il eſt bon d avoir dans la Con. 
ver ſation. 


Dorante, Ol vous faiſſiez reflexion ſur les manitry 
de parler qui ont de la bizarrerie dan 


notre lanzue, vous ſericz ſurpris du mot dont vous 


- ſouhaittex, d ètre Eclairci. Vous verriez que le mot, 
Air, veut dire des choſes differentes ſelon la divert 
des Epithetes que l'on y joint, & ce que vous trouve 
riez encore plus Etrange, ſeroit que la meme Epithete 
change de ſignification ſelon qu'on la met devant oy 
aprés. En effet quand nous diſous qu'un Homme 2. 
de grand Air, nous entendons moins parler de ſa ming, 
.& de [a taille, que de la depenic qu'on lui voit faire, 
que de la magnificence de ſon 6quipage, & de ſes ha- 
bit. Si au contraire nous diſons, cet homme a P 4ir 
grand, nous ne pretendons parler que de ſa mine, & 
de ſa taille, ſans nous etendre juſques a ſa maniere de 
vivre, ni aux circonſtances qui ne lui ſont pas perſon: 
nelles. Vous aver ofti dire auſſi en different ſens, i 
v4" de bel Air, & il al Air bon, & je penſe que vos o- 
reilles ne ſont que trop rebatuts d'une ſagon de par- 
ter, dont les jeunes gens ſe ſervent à tout moment, i 
fe donne dus Airs, Oct un Air que je me veux donner ay: 
jaurd hui. | : 

Mais au licu d'entrer dans un detail plus precis ſur 


les divers ſens d'un mot, examinons ſeulement ce qui} 


peut regarder li Converſation en genial. Vorre 
principal deſſein eſt de plaire dans le Commerce du 
monde, vo10ns ce. qui pourra contribuer à vous y ren 

dre agreabie. | 
C'eſt un grand avantage que d'avoir PAir galant, 
dais c'eſt un avantage que Pon ne peut acqueri 
qu it: 
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mit of a different Senſe, you will be ſurprized at the 


it is an advantage which 2 Man can acquire but im- 
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ENTERTAINMENT. XIV. 


of the Air which is fir we ſhould have in 
| Converſation. 


Dorante. I F you will make your Obfervations upon 
theſe Words in our Language, which ad- 


various fignifications of the word Air, which de- 
pend on the different Epithers that are join'd to it; 
and what ſeems more ſtrange, is, that the ſame Epi- 
thets alter its ſigni fication, according as they are 

laced either before, or after it. Thus then we ſay, 

e is a Perſon of a great Air, we don't ſpeak of his 
Mien, or Shape, but of his great Appearance and Fi- 
gure he makes in the World, of his Rich Equipage, 
Cloaths, & c. On the other Hand, when we ſay this 
Man has an Air of Grandure in lim, we mean nothing 
elſe but his good Mien, Shape and Deportment ; 
without any regard to his manner of Living, or to 
any other — but what relate properly to 
his Perſon. Thus you have heard them often ſay in 
2 different Senſe ; he walks with a good Air, he has a 
good Air; and theſe Expreſſions being ſo very fre- 
quent among the younger ſort of People, no queition 
but you hear every Day ſuch like Expreſſions, as, He 
is in his Airs, I intend to give my ſeif one of my bet 
Aug to Day. ä 

But inſtead of entring on a preciſe definition of 2 
Word, let's rather examine what — regard Con- 
verſation in general. Your principal deſign 1s to 
pleaſe in the Converſation of the World, let's there- 
fore ſee what may contribute to this Deſign. 
It is a great advantage to have a gallant Air, but 


N 2 perfectly 
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par les foins que l'on fe donne. I. 
aut que la nature commence en nous, & que nous 
cultivions enſuite ces diſpoſitions favorables. Nouz 
pouvons les polir, & les perfectionner par la fi&;uen. 
tation des Perſonnes qui ont deja cet Air, ſi nous les 
imitons dans l'entretien, & dans les manieres. 
Liſdor. Ne ſuftit-i] pas pour plaire dans la Con- 
verſation, que nous puiſſions, par la bonne mine, don. 
ner du poids, ou de Pagrement à nos paroles? 
Dorante. La bonne mine ne produit pas ſeule un f 
bon effet, nous voions tous les jours des gens de Pro. 
vince, qui ont la taille belle, & de beaux traits, & que 
Pon ne trouve pourtant pas agtéables. L'Air dont 
je parle, eſt Pame de la bonne mine, ſans cet Air, il 
eſt bien difficile que l'on puiſſe plaire, c'eſt cer Air ga- 
lant ou de Politeſſe qui rèpand de Pagiement fur tou- 
tes les choſes qui en peuvent demander. Sur le viſage, 
ſur la contenance, & dans l'entretien, fur les habits 
la Table, les meubles, 1'&quipage, & juſques aux bi- 
timens. La plupart des jeunes gens fe piquent de tri- 
ompher en galanterie, mais ils font moins galans 
qu'ils ne penſent. Ils ne fe moderent pas aſſez, & 
Pardeur qu'ils ont leur fait porter les chofes trop loin, 
L'Air de politeſſe dont nous parlons demande de l 
douceur, & les jeunes gens, ont je ne ſai quoi de biu- 
ſque, qui ne convient pas au caractere de galant Hom- 
me. Vous avez pris garde qu' ils ſont d' ordinaire trop 
promts à prendie ce qu'il y a de plus nouveau dans 
les modes, & qu'ils ne manquent jamais Caller au dell 
des bornes cue fe doit pieſcriie un galant Homme. 
Au lieu d'un habit galamment imagine, & de boi 
gout, ils s'imaginent le devoir emichu en y entaſſant 
12 plus forte bioderie, cu le galon le plus peſant quiils 
puiſſent trouver. S'ils donnent un repas, ils y veu— 
lent de FPexce-:, & pour leur équipage ils ne ſe con- 
tentent pas, cu'il ſoit bien entendu & de bon Air, 11s 
y ajoũtent plus de magnificence qu'ils ne devroient, 
ils ne forgent Qua te diſtinguer par là, bien loin de 
regler leur defenſe fur Petat de leur fortune. 
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perfectly by his endeavours. Nature muſt begin it 
in us, and we muſt afterwards cultivate theſe favou- 
rable diſpoſitions» We may polliſh them, and perfect 
them by frequenting Perſons wko have already this 
Air, it we imitate them in their Conyerſation, and 
manner of Behaviour, „ | 
 Tifidor. Is it not ſufficient to pleaſe in Converſa- 
tion, that we are able by our good Meer to give 
weight and relliſh to our Words. | 
 Dorame. A good Meen alone does not always pro- 
duce this good effect; we ſee every day Country 
People, who are well ſhaped and of a good atpeR; 
and yet are in no wiſe agreeable company. The 
Air 1 ipeak of, is the Soul of a good Meen; with- 
out this Air, it is very difficult to pleaſe; it is this 
gallant and polite Air, which renders every thing 
pleaſing. It's ſeen. on the Countenance, in a Dit- 
courſe, Cloaths, at Table, Houſhold-ſtuff, Equi- 


page, and even in Buildings. Moſt young People 
itrive to outdo one another in Gailantry. But they 
are les Gallant than they think tor.. They do not 
moderate themſelves enough, and their heat makes 
'em carry things too far. The Air of Politeneſs we 
ſpeak of requires ſweetneſs, and young People have 
I know not what that is brick, which does not a- 
gree with the Character of a gallant Man, You 
have obſerved that they are commonly too haſte 
in taking up what is neweſt in Modes, and that they 
ſeldom tail of going beyond the bounds which a gal 
jant Man ſhould preſcribe. Inſtead of a well con- 
trived Suit, they are for laving on the heavieſt Lace 
or Embroidery they can get. If they give a Treat; 
they proceed to exceſs, and for their Equipage 
they are not contented with what's ncat and fir; 
they add more Splendour than their Quality or E- 
ſtate requires. They think of nothing but diſtinguiſh: 
ing themſelves hereby, far from regulating their ex- 
pence by their Revenues | 
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Il ne faut pas nen plus, pour ſe rendre agreable dan 
{a Converfation, re dire que des choſes ſubtiles, oy 
elevces: II reſt pas neceſſaire de montrer un grand 
fonds de ſcience, & une vaſte Ctendue de genie, I 
ſuffit de parler d'un Air aifſe, & que dans ce que Ion 
dit, rien ne ſente l'affectation ni la contrainte, com- 
me je vous Vai recommande plus d'une fois. Jai ẽtẽ᷑ bi. 
en-aile que vous viſſiez d'abord Cléonice, B<lite, & 
meme Lindamire. Les deux premieres ont un enjoh- 
ment ipirituel, qui peut contribuer a vous faire pren- 
dre le meme Air, & le meme tour. Vous ne fortirey 
jamai; de chez elles que vo!'s n'21ez plus d'ouverture 
d'eſprit, que vous ne ſolez plus galant Homme, on 
du moins que vous ne ſenticz fortifier les diſpoſitions 
que vous avez ale devenir. 

Vous trouve iez peu de Femmes dont Ja Conver. 
ſa:jon cut plus d'agrẽment; vous pourrez prendre a. 
vec elles un Air que la Lecture des meilleurs Livres, 
ni les Cenitrences des plus ſavans Hommes ne vous 


donneroient jamais. Je vous avoue auſſi que je ne 


ſuis pas fache que vous voicz Lindamire, il eſt natu- 
rel que vous veniez a ſouhaitter de lui plaire, & il 
ſeroit bien difficile qu'a iant ce deſſein, vous ne fiſſieꝛ 
quelque effort pour vous polir Jeſprit, pour vous ren- 
dre 1 humeur douce, & infinuante; en un wot pour 
2cquerir les qualitez qui peuvent gagner Peſtime des 
Dames. Daileurs Venvie que l'on peut avoir de tou- 
cher le cœur d'une belle Perſonne, qui a de la nail- 
fnce, & du merite, peut ſervir d'un pieſervatif con- 
cre un derèglement, eu les gens de votre ige ne tom: 
bent que trop ſouvent. Cen'eſt pas que je pretende 


: b 

que vous bort jez vos viſttes chez Cleonice, & qu“. 
— P \ A 5 

tant ſi jeune vcus commenciez a {cupirer dans les for- 


mes pour Lindamire. Quand vcus aurez fait deux ou 
trois Campagnes, je vous ceman-eral vos {entimens 
ſur cela, & je vous dirai les mens. Je vous avchrai 
te pendant que jaimercis mieux vous voir attache a 
Lindamire, qu'à aucune autre Pe ſonne que je con- 


noille, mais je ne voudreis pas que cet attachement 
| @ AC 
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Neither muſt a Man, to render himſelf agreeable 

ia Converſation, utter only ſubtle things, or our 
of the common Road. It is not neceffary to ſhew a 
great ſtock of Learning, and a vaſt deal of Wit. Ir 

'; ſufficient to ſpeak with an eaſie Air, and thar 

nothing ſavours of affectation and conſtraint, as I 

have already recommended to you more than once. 

I was very glad that you ſaw ſo ſoon Cleonice, Be- 

liſe and Lindamire. The two firſt have a very in- 

genious manner, which may contribute to make you 
get the lame Air and the ſame Tour. You will never 

part from them without profiting either in your Un- 

derſtanding or Will. | | 


* 6 „ cry 


You will meet with few Women whoſe Converſa- 
tion is more agreeablez you may get by them ſuch 
an Air, as the reading of the beſt Authors, nor the 
woſt learned Conferences will never afford you. I 
likewiſe confeſs that I am not diſpleaſed at your 
ſecing of Lindamire ; it is natural jor you io wiſh to 
pleaſe her, and it cannot be, having this deen, 
but that you muſt endeavour to pol!iſh your Mind, 
to make your humour ſweet and inſinusting, in a 
vord, to acquire the qualities which may gain the 
eſteem of Ladies. Moreover, the dcfire which one 
may have to touch the Heart of a fine Woman, 
who has Quality and Merit, may ſerve as a preſer— 
rative againſt a diſorder into which Perions of your 
age do too often fall. Not that I pretend you 
ſhould bound your Viſits to Clecnice, and that being 
ſo young you ſhould begin to fizh in form for Lin- 
lamire. When you have made two or three Cam- 
raigns, I will ask your {ſentiments hereupon, and 1 
will tell you mine. However, IT myſt need; acknow- 
ledge to you, that I ſhould rather ſee you fixt on 
Lindamire, than any other Perſon I know 5 but 
however I would not have this reſpect for her pro- 


ceed ſo far as to hinder you from ſeeing other Com- 
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allat juſques à vous empecher>Ge voir d'autres Com. 
pagnies, & diy remarquer differents caraReres d'eſprit. 
je n'entends pourtant pas qu'il faille aller de Maiſon 
en Maiſon dire des douceurs aux Coquettes qui {: 
plaiſent a en ecouter- Un Homme qui vivroit de! 
forte, ſeroit moins regard comme un galant-Homme, 
que comme un faineant mepritable. 


Venons encore à de petits avis qui regardent les jeu. 
nes gens en general. N'avez- vous pas pris garde qu'il; 
zombent ſouvent dans des defauts contraires aux ma- 
niè res d'un galant Homme ? Ils rient a tout moment 
avec des eclats, qui ne reſtemblent en rien à ces ſotris 
nus que Von remarque dans la Converſation des gen, 
polis. 1s tiraillenc leurs amis pour les entrainer dang 
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dh autres Compaznies, & au lieu de vivre reſpectueuſe. 


taent avec les Femmes, ils simaginent que le bel 
Air veut qu'ils en uſent familierement. Ce que je | 
trouve de plus Etrange, eſt qu ils s' emportent quelque 
fois juſques a jurer, comme pourrolent faire les gem 
du bas peuple. Cependant il weſt pas difficile d'en. 
ter ces fautes-la, & je ſouhaite que vous rater pa; 
plus de peine a attraper PAir agreable dont nous par- 
ions. Vous y avez les diſpoſitions que Paurois pii de- 
ſicer, & j'eſpere que vous les cultiverez avec {ucccs. 
Liſidor. J ai ètè ſurpris cent fois d' entendre dire que 
Melicrate que vous connoifſez, eſt un Homme bien 
galant, cependant on demeure d'accord dans notr: 
Province qu'il eſt tort Cloigne de tout ce que Yon 274 
pelle politeſſe. | | 
Dorante. Je vous ai dit quiil y a dela difference 
entre un Homme de grand Air, & un Homme qui: 
FAir grand, & Yajoute qu'il ne faut pas non plus cor: 
fondre un galant- Homme avec un Homme galant. Le 
premier a cet Air galant dont on parle tant en France, 
& qui repond en quelque fagon a PUrbanite des an- 
ciens Romains; l'autre peut ſans politeſſe Ctre le ga- 
lant d'une belle, ou avoir du penchant a la galante 
rie en général. Un Vicillard peut plaire par 1a o 
| ite 


- cb — 4 


The Art of Pleaſing in Converſation. 273 
panies, and to make thence your obſervations of dif- 
terent Hnmours. However I do not mean you ſhould 
go trom Houſe to Houſe, to flatter and make 
Courtſhip to Ladies who will not be diſpleaſed with 
it. A Man that makes this his Buſineſs, will be {c 
tar irom being reſpected as a gallant Perſon, that 
he will be accounted no better than an idle 
5 f 

Now as to ſuch directions as concern young Men 
in general. Have you not obſerved they fall often 
into defects contrary to the Manners of polite 
Men? They laugh every moment ſo loudly, that 
their laughter is in no ſort like the ſubtle ſmiles ob- 


ſervable in the Converſation of polite Perfons. They 


dilengage Friends to draw them into other Compa- 
nies, and inftead of living reſpectfully with Women, 
they imagine it the beſt breeding to uſe em fami- 
liarly. That which I find ſtrangeſt, is, that they 
ſometimes proceed to Swearing, like the raſcally mean 
People. 

And yet it is not difficult to avoid theſe faults, 
and I wiſh you at no greater trouble in attaining the 
fine Air we ſpoke of. You have all the diſpoſitions 
which can be deſired, and I hope you will cultivate 


them with ſucceſs. 


Liſidor. I have been an hundred times ſurpriz' d to 
near ſay, that Melicrates, whom you know, is a polite 
Perlon, yet we all agree in our Country, that he is 


tar from what we call Politeneſs. 


Dorante. There is much difference between a Man 


of great Air, and a Man that has the Air great; 


and I add, that we muſt no more confound a gal- 
iant Man, with a Man gallant. The frit has this 
Air gallant, fo much talk'd of in France, and which 


* aniwers in ſome ſort to the Urbanity of the Anci- 


ent Komans ; the other may without politeneſs be a 
Woman's Gallant, or have an inclination to Gallan- 
«ry .in general. An old Man may pleaſe by the qua- 

| E > lis; 


| 
| 


vai que lon peut en quelque maniere ſe le former 
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lite de galant Homme, & Pon ſe moqueroit de lui 51 
{aiſoit des galanteries ſur ces vieux jours. 
Liſidor. Je penſe que lor {que nous diſons qu'un Hom. 
me a l' Air bon, nous ne lotions meins que ft nous lui 
attribu ions l' Air grand, ou l' Air galant. 
Dorante. Nen doutez pas, & il eſt certain auf 
que le bon Air convient differemment aux deux Sexe, 
A tous les ages, & à toutes les profeſſions. Un Homme 
Hepce, a d orqinaire Air ouvert, & fier, un Magi. 
ſtrat eſt grave, une Femme doit avoir de la Couceur, 
& de la modeſtie, mais PAir grand eſt plus rare, & 
quel quefois entre pluſieurs Princes, nous n'en votons 
que peu, dont la mine puiſſe marquer elevation cu 
rang. C'eſt un avantage que nous admirons en la per- 
ſonne du grand Menarque à qui vous ſerez preſente, 


quand je vous trouverai accolitume A la Converiati 


on, & aux manieres des gens du monde. Je vous me- 
nerai aupaf avant chez pluſieurs perſonnes de la Cour, 
afin qu allant enfuice à Verſailles, vous y paroiſſie: 
moins ſurpris, & que vous y trouviez des gens a qui 
vous puiſſiez parler. Cꝰeſt la, plus qu'en aucun lieu 
du mende, que vous verrez des perſonnes de tous le; 
Ai:s, dont nous venons de nous entretenir. C'eſt dan 
ce Pais la, que vous trouverez plus de politeſſe, & 


meins M affecta ion, que dans aucune Cour du mom 


de. La plüpart y ont l'Arr galant, & il n'y a preſque 
perſcnne qui n'ait certain Alt aile qui fait tout Lagre 
ment de la Convertation. | 
Lifidor. Je vcus avcüe que Parrois ccnfondu cet 2 
grement dent vous pailez avec PAir galant. 
Dorane. Il eſt vai quiils fe refienblent aſſez, 8 
qu'ils pl jent tous denx preſque de la meme forts, 
Cependant ce que vous appelions agrẽ ment eſt plus 
gencral, i convien: 2 plus de choſes, il SinGnue plus 
deucement, il va au cœur, & le touche. L Air galant 
pren une al tte route, il $empare de eſprit & ga: 
gre clime, mais à parler en general rien ne peut 
p.ai e ans les porſ enn es qui n'ont pas l'Air bon. Vet 


1 


ar 
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ity of Galant Man, but he would be ridiculous if 
he mate Gallantries in his old days. | 

Liſ dor. I ſuppoſe that when we ſay that ſuch a Man 
has a good Air, we praiie him leſs, than it we attri- 
bute to him the Air great, or the Air Gallant. 

Dorante. You need not doubt of it, and it is like- 
wiſe certain, that the good Air agrees differently to 
the two Sexes, to all Ages, and all Profe ſſions. A 
Sword-Man has commonly an open and fierce Air; 
2 Magiſtrate is grave; a Woman ſhould have ſweet- 
neſs and modeſty, but the Air great is the molt rare; 
and ſometimes among ſeveral Princes, we ſee few of 
xm, whoſe Meen does denote the Elevation of his 
Rank. This is an advantage which we admire in the 
Perſon of the great Monarch, to whom you ſhall 
be preſented, when J ſhall find you uſed to Conyer- 
ſation, and the Manners of the Men of the World. 
] will carry you firſt to ſeveral Perſons of the Court; 
to the end that going afterwards to Verſaillzs,you may 
appear there the leſs ſurpris'd, and that you may 


| find Perſons to whom you way fpeak : It is there, 


more than in any Place of the World, that you will 
meet with Perſons of all Airs which we have diſcourſ- 
ed of. It is here that you will find more Politeneſs 
and leſs Affectation, than in any Court in the World. 
Moſt here have the Air gallant, and there's ſcarcely 
any one but has a certain eahe Air, which makes all 
the agreeableneſs in Converſation, ; 

Liſidor. 1 proteſs I ſhould have confounded this A- 
grecableneſs you ſpeak of with the Air Gallant. 

Derante. It's true, they are like enough to one 
another, and they both pleaſe almoſt in the ſame 
manner. Vet what we call agrecableneſs is more 
general, it ſuits with more things, it infinuates it 
ſelt more ſweetly, it reaches to the Heart and tou: 
ches it. The Air Gallant takes ancrher courſe, is 
ſeizes on the Fancy, and gains Efteem : But tc 
{>zak in general, nothing can pleaſe in Perſons whc 
have not a good Air, It's true, that one may in 


jome © 
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ſi Pon prend ſoin de ſe rendre PARion libre, & dic 
querir la facilite de parler. 

Liſidor. Jai connu un Homme qui parloit aye 
beaucoup de facilite, & qui neanmoins ne plaiſei 
point du tout. On croioit meme qu'il avoit etudit 
ce qu'il diſoit, & je prenois garde que cette opinion 
que l'on avoit, ne contribuoit pas à lui Ctablir une xe 
putation fort agrèable. Je voudrois ſavoir .fi yeu; 
condamneriez cette eſpece de precautions 


— "nm 


XV. ENTRETIEN. 


» 


Sil eſt bon de ſe preparer pour les Conveija 
tions ordinaires. 


Dorante. 17 Lecture que nous pouvons faire toy: 

les jours, & le monde que nous voyon; 
à tous momens, tiennent lieu d'une preparation infer 
{ble, & continuelle, pour les Converſations ou le ha 
zard nous peut faire rencontrer. C'eſt par ces deut 
mozens que notre memoire s'enrichit d'une infinite de 
connoiſlances, dont elle nous fait part enſuite dans les 
occaſions on nous en pouvons avoir beſoin. 

Liſidor. Je ſai que Von a toũjours confidere la me- 
moire, comme un Tréſorier à qui il faut donner un 
tonds, ſi nous en voulons tirer les ſecours qui no; 
peuvent ètre nẽ ceſſaires. 

Doranie. Ceſt la plus juſte comparaiſon que 105 
puiſſe faire. Quand nous aprenons des choſes agrta: 
dles, ou inſtructives, nous ne faiſons que les confiera 

notre memoire, c'eſt un depot qu'elle ne garde que 
pour le rendre. Elle en uſe comme VIntendant d'un: 
tailon qui ne regoit le revend de fon Maitre, que 
pour acquiter enſuite ce q dn lui ordonne de payer. 
Mais i laut que l'un & l'autre foient fideles, & i 
| arriveroi 
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| ſome ſort obtain it, in being careful that one's Actt- 
on be free, and in acquiring a facility of Speaking. 


Liſidor. I knew a Man who ſpake with great Fa- 


cllity, and yet who did not at all pleaſe. It was 


thought that he ſtudied what he ſpake, and I obſery- 
ed that this Opinion which the World had of him, - 
did not contribute to the procuring him a Reputati- 
on. T would know whether you will condemn this 
kind of Care? 


— — — — | 


ENTERTAINMENT XV. 


Mhether it be good to prepare our ſelves for 
common Converſations. 


Dorante. 77 Reading every day of Books, and 
The People whom we every moment 
converſe with, may ſerve as an inſenſible and conti- 


nual preparation for the Converſations wherein 


Chance may engage us. It is by theſe two ways that 
our Memory enriches it ſelf with infinite Notices, 
which ſhe imparts to us afterwards in occaſions where- 


in we may need them. 


Liſidor. T know that the Memory has been ever 
conſidered, as a Treaſurer to whom we muſt give a 
Fund, if we will draw the Aſſiſtances we need. 


Dorante. This is the juſtet compariſon we can 
make of it; when we learn things agreeable, or in- 
ſtructive, we only intruſt them to our Memories; this 
is a Pledge which ſpe keeps only to reſtore it. She 
does as the Steward of an Houſe, who receives the 
Revenue of his Maiter, only to pay away what is de- 
manded. But both one and the other muſt be faich- 
tu}, and there would happen a troubleſome Diſorder, 

. . it 


— . — - 
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arriveroit un facheux deſordre, fi la memoire ne rete- 
noit pas aſſer, & que l'Intendant retint un peu trop. 

Je ne ſai comment ce petit jeu de mots m eſt Echap. 
pe, Ce n'eſt pas ma colitume d'en faire, & quoi que 


celui là ſoit venu aſſez naturellement, bien des gens 


ne lailiercient pas de le condamner comme une pointe 
que j aurois affect e. 

Liſidor. La delicatefſe de ces gens Jà iroit juſques 
au chagi in, votre penſte fe trouve fondee {ur la veri- 
te, & le terme dont la repetition fait le jeu, convient 
Egalement a1 Intendant, & a la memoire. Mais pour 
revenir A Veclairciſſement que je demandois, croyez 
vous que ce ſoit aſſeʒ que de ſe preparer en général 
comme vous venez de dire, ou ne trouveriez-yous pas 
bon que je me preparaſſe ſur certaines maticres, dont 
il y auroit apparence que l'on ſe devroit entretenir 
dans les Compagnies on je voudrois aller. 

Dorante. Si vous ſoubaitez d'avoir des maticres pre- 
tes pour toutes ſortes de Converſations, vous ferez 
apparemment un recueil de toutes les choſes remar- 
quables que vous lirez, ou que vous entendrez dire, 


Vous rangerez ces obſervations ſelon un ordre que 


vous vous eEtablirez. Dun cote vous mettre les eve- 
nemens funcſtes, les Trones renverſez, les morts e* 
tranges, les malheurs imprevitis, & ge neralement tout 


ce que vous trouverez de plus tragique. D autre part 


vous amaſſerez les ſucces les plus heureux pour des 


mariages ſurprenans, pour des elevations ine ſperkes, 


en un mot pour tout ce qui peut arriver de plus a- 
gréable dans les revolutions dont la fortune le plaiſt 
a favoriſer les gens qu'elle aime. Si, étant bien pour- 
ver, vous aez raconter vos Hiftoites lamentables 
dans une maiſon affligëe, bourra t'on ſouff ir vos Jongs 
recits dans une chambre on regnera le filence, on Von 
ne verra que des viſaces ſombres, cu, au lieu Ge pa- 
roles, on n'entendia gue des feapirs, & des gemitle- 
mens; e penſe que Von aura depit de vous voir fi 
peu touche du malheur qui ſera arrive, & fil'on a at. 
ie de liberte d'eſprĩt pour voir que vcus avez de 13 

memoire, 


— 
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it the Memory retained not enough, and the Steward 
retains a little too much. ; 
I know not how it comes to paſs that T am fallen to 
ſporting with Words. It's not my cuſtom to do it 
and tho' it has come in naturally enough, yet many 

will condemn it as a point of Affectation. | 


Liſidor. The niceneſs of theſe People would be trou- 
bleſome, your Conception is grounded on the Truth, 
and the Term, whole Repetition makes the Sport, 
ſuits equally with the Steward, and the Memory. 
But to return to the Queſtion, Do you believe it is 
ſufficient to prepare one's {elf in general, as you now 
ſaid 5 or do you not think it good, that IT ſhould 
prepare my ſelf on certain Subjects, which are likely 
to be the Entertainment of the Company where I 

may chance to be ? | : | 
Dorante. If vou deſire to have matters ready for 
all forts of Converſations, you will without doubt ſet 
upon colleRing all the remarkable things you read 
or hear related. Yen will reduce theſe O ſervations 
to a certain Order. On one fide you will ſet down 
Tragical Events, Thrones over-tnrnd, ftrange 
Deaths, Misfortunes unforeſeen, and, in general, 
whatever you f6nd moſt Tragical. On the other 
hand you will coiie& the happy Succefles, as ſurpriz- 
ing Marriages, unexpected Promotions, in a Word, 
whatever has happened that is pleaſing in the Revo» 
jutions wherein Fortune bas been pleaſed to favour 
thote ſhe loves. It being well proviied, you go and 
recount your lamentable ſt ies in an afflited Houſe; 
will your long Narrations be fuffered in a Chamber 
wherein Silence reizns, wherein is nothing ſcen but 
pale Countenance: an?! nothing heard but Sighs 
and Groans ? I believe they will be filed with in- 
dignation, to fee you fo liitle ſenſible of the mis- 
fortune which has happened to them; and if their 
grief will permit them to ſee you wand no Meiory, 
will they not likewile {ee too that you want Judg- 
ment? 


- 
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mẽmoire, ne verra-t'on pas que vous n'aurez point de 


jugement? Sans mentir, vous donneriez une grande 


conſolation à une Femme dont on viendreit d'aflaſſiner 
le mari ſi vous lui repreſentiez que la premiere Im- 
peratrice de Rome fit autrefois une perte plus conſ- 
derable, & plus ſurprenante. Que ce fut quand on 
poignarda Ceſar dans le Senat, & que ce grand Hom. 


me reconnut parmi {es meurtriers des gens qu'il ayvit 


aimez avec tendreſſe. N'aurois je pas fait auſſi une 
citation fort divertiſfante en dinanr chez Philemon, { 
je m'ctois aviſè de parler du Banquet des ſept Sages, 
& du feſtin de Clèopatre? Si l'on veut toucher dez 
perſonnes agitees de quelque paſſion, il ne les faut en- 
tretenir, que d' avantures on elles puiſſent prendre 
part, & releryer les evenemens tirez de Hiſtoire pour 
certaines Converſations que l'on peut appeller tran- 
quilles, ou pour celles qui tiennent de la Conference, 

Revenons a la diſtinction que je ſuis oblige de faire, 
& diſons qu'en certaines rencontres vous pouvez vous 
preparer pour un entretien ordinaire, quand mème on 
devroit sappercevoir que vous auriez Etudie ce que 
vous diriez. En effet, sil vient des Ambaſſadeurs d'un 
Pais fort éloigne, & peu connu, vous jugerez bien 
que Yon en parlera dans les Compagnies ov vous pour- 
rez aller, & que vous ne ferez point mal de vous in- 
ſtruire ſur une matière qui ſera Pentretien d'une infſi- 
nite de gens. De ſorte que vous ſerez bien aiſe de 


/ 


voir fur la Carte Petendue, & la ſituation du pais don 


nous vient cette Ambaſſade. Vous lire z dans quelque 
Relation de Volages les forces & le Gouvernement de 


la Nation, vous tacherez de demCler Vinter&t qu'elle 


a de rechercher notre alliance, ou pour en avoir de 
Pappui, ou pour I Etablifſement de quelque Commerce. 


Liſidor. Ne peut-on pas auſſi parler des differente; 
formalitez q e l'on obſerve a la reception des Amba[- 
ſedeurs ſelon la difference des Etats qui les envoient, 


ou meme telon qui les Ambaſiadeurs ſont d'un rang 
plus, ou moins clever Jai ov dire que le chef de la 
i | ernie 


. hel. e 
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ment? Without doubt you'll adminiſter your Conſo- 
lation to 8 Woman whole Husband is lately aſſaſſi- 
nated, if you repreſent to her, that the firſt Em- 
preſs of Rome ſuffered heretofore a more conſidera- 
ble loſs. That it was when Caſar was Stabb'd in the 
Senate, and that this great Man knew among his 
Murtherers, Perfons whom he tenderly loved. Should 
not I have made a very diverting Recital in Din- 
ing at Philemonꝰs, had 1 fet 2 talking of the Ban- 
quet of the Seven Wiſe Men, and the Feſtival of 


Cleoparra 2 It we would affect Perſons agitated with 


any Paſhon, we mult entertain them only with ad- 
ventures wherein they may take part, and reſerve 
H:ltorical Events for certain Converſations, which we 
may term fedate ones, or thoſe which may be called 
Conferences. e 


To return to the diſtinction which J am obliged to 


make, I muſt (ay, that in certain occaſions you may 
prepare your ſelf for common Diſcourſe, though it 


were perceived that you have ſtudied what you ſhall 


ſay. In effect, if there comes Ambaſſadors from far 
Countries, and little known, you will eaſily imagine 
that this will be diſcourfed of in Companies where 
you may chance to be, and that you will not do a- 
miſs to inſtruct your ſelf in a matter which will be 


the entertainment of an infinite number of People. 


So that you will be pleaſed to ſee in à Map, the ex- 
tent and fituation of the Country whence theſe Am- 
baſſadors come. You will read in ſome Relation of 


Travels, the Strength and Government oi the Nati- 


on, you will endeavour to find out the Intereſt ſhe 
has to ſeek our Alliance, or to have our Aſſiſtance, 
or our Commerce. | . 


liſidor. May not one likewiſe Diſcourſe of the dif- 
terent Formalities to be obſerved in the Reception 


of Ambaſſadors, according to the different States 
who ſend them, or according to the higher or lower 
Rank of the Ambaſſadors ? I have heard (ay, _ 

che 
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dernière Ambaſſade de Moſcovie ſe diſoit Prince, & 
meme parent des Czars. Mais je vous avoiie que je ne 
ſai ce que ſignifie le mot Czars, que je prononce pour. 
tant le plus hardiment du monde. 
Dorante. Vous ſaurez que le grand Duc de Moſco- 
vie ne ſe contente pas de porter le titre d Empereur, 
il prend meme celui de Ceſar que les Moſcovites pro- 
noncent Czar, cette ſuppreſſion de lettre eſt aſſez or. 
dinaire dans toutes ſortes de langues, ſoit que Von 
veuille adoucir la prononciation, ou la rendre moins 
languiſſante en ſerrant les mots. | 
Liſidor. Il me ſemble que le nom de Ceſar qui don: 
ne une grande idée, n'eſt pas trop long pour devoir 
etre abrege, & je wai pas pris garde que nous preni- 
ons dans nos mots Frangois la liberte que vous dites. 
Dorante. Vous ne les avez donc pas examinez,mais 
vous change rez de ſentimens, quand vous entendreꝛ 
dire, Sevrin, & Merri, pour Severin, & Mederic. Je 
paſſe plus avant, & je ne puis pardonner à notre lan- 
gue, quand elle change ou abrege de beaux noms 
pour les rendre-deſagreables, qu'elle fait Thibaud de 
Theobalde, Thierri de Theodoric, & Alix d'Adeleide. 
Je vous citerois auſſi des noms de pluſicurs Maiſons, & 
de pluſieurs Villes que nous pronongons autrement 
qu'ils ne ſont ecrits, mais il ne S aꝑit pas preſentement 


dentrer dans ce detail, & il vaut mieux revenir aux - 


avis que Javois ccommence de vous donner. 

Lifidor. Je mꝰ'ẽ tois deja ſervi utilement de celui qui 
regarde les Ambaſſadeurs. Quand les Algeriens vin- 
rent faire leurs ſoumiſſions au Roi, je ne manquai 
pas de m'inftruire ſur ce que Pon pourroit dire de ces 
Corſaires; ſur leur petit Etat, leur Gouvernement, 
leurs Navires, & les forces de leur Milice, qu'ils o- 
ſent appeller invincible, Peus moins de peine a m'c- 
claircir ſur les richeſſes, & le Commerce des Gennes, 
ſur la magnificence de ces Palais qui lui font donner 
le titre de ſuperbe, & je nvinformai ſur tout de lau- 
torite du Doge, puiſque c*etoit ce Chef de la Repub- 
lique que Von ëtoit oblige d' envoier en France. Vous 


jugez 
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the Chief of the laſt Ambaſly of Muſcovy, calPd him- 
elf Prince, and even a Kinſman of the Czar. But 
] confeſs to you, I know not what this Word Czar 
fznifies, which yet J pronounce very boldly. 
Dorante. You mult know then that the great Duke 


of Muſcovy is not content wich the Title of Emperor, 


but takes even that of Ceſar. which the Muſcovites 
pronounce ar, this Suppreſſion of a Letter is com- 
mon enough in all ſorts of Languages, whether to 
ſoften the pronunciation, or render it leſs languid, 
by ſtraitning the Words. 

Liſidor. Methinks the Name of Cæſar, which gives 
2 great Idea, is not ſo long that it needs to be abridg- 
ed, and I did not obſerve that we-take in our French 
Words the liberty you ſpeak of. | 

Lorante. You have not then examined them, but 
you will change your ſentiments, when you will hear 
ſay, Sevrin and Merri, for Severin and Mederic. But 
I cannot excuſe our Tongue, when ſhe changes or 
2bridges fine Names to make them diſagrecab le, as 
Thibaud of Theobald, Thierri of Theodoric, and Alix 
of Adelaide. I could cite you likewiſe the Names 
of ſeveral Houſes and Towns, which we pronounce 
otherwile than they are written, but our Buſineſs 
js not to enter on thele particulars, it being bet- 
ter to return to the Advices which 1 began to give 
ous 
der. I had already profitably uſed that relat- 
ing to Ambaſſadors, When the Algerins came to 
make their Submiſſions to the King; I fail'd not to 
inſtruct my ſelf in what might be ail ot theſe Pi- 
rates, on their little State, their Government, their 
Ships, and the Forces of their M.licia, which they 
dare call invincible. 

I had leſs pains in informing my ſelf of the Riches 
and Commerce of Genoa, the Maznificence of thoſe 
Palaces, which make her have the Title ot Proud, 


and I eſpecially enquired into the Authority of the 


Doge, ſeeing he was the Chief of the Republick, 
5 whom 


— — 


entendu dire de plus agreable, & de plus inſtructit, & i ; 
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juger bien que je n'eus pas la meme facilite d'appret if. 
dre du Roiaume le Siam ce que j'en voulus {Cavoir, 


Mais comme l' Ambaſſade qui vint d'un Pais fi Qi the 
gnè ctoit trep extraordinaire, & trop giorieuſe, pour ing 


ne pas faire le ſujet de toutes les Converſations, je 
F o A : 5 4 

Jas aſſez de Relations, pour trouver de-quer me faite I gb 

1 . » 5 ; 

ecouter en parlant de Siamois. 


Dorante. Je ſuis bien. aiſe que vous vous ſoler fait N 9 
vous meme-cette eſpece de precepte, je vous conſeil- 
lerois d'en ajotiter un autre dont je me trouvois fort 7 
bien quand j'ctois d'un Age à la pratiquer. Ceſt de 
rappeller tous les ſoirs les idées de ce que vous aver 


d*examiner par quelle maniere, ou par quel diſceuts N v. 
certaines perſonnes ont pu plalre, dans le tems que 
I'on ne daignoit pas Ecouter ce que d'autres avoient 
envie de dire. : 

En voila aſſez pour ce ſoir, il eſt tems de finer cet. 


te Converſation, & de nous ſeparer. On vous apor ' 
tera demain au watin de quoi vous habiller propr- e 
ment, & il eſt bon qu*Eraſte qui nous doit venir pren - ;. 
dre, vous trouve preſt a ſortir. Nous irons volr des WM ; 
perſonnes d'une grande diſtinction & chez qui je luis WM «5 
bien aiſe que vous allicz quelquefois. II faut que : 
vous leur ſoiez preſentè par Eraſte, il pourra parler Ne 
de vous d'une maniere que la bienicance ne me per- : 
mettroit pas, & je ſuis aſſfire qu'il n'aura pas moins MW | 
d'adreſſe que daffe&ion, quand ils agira de vous rer 1 


dre de bons Offices, | 0 
Aprés ces mots Porante quitta Liſidor, & Sen alla 
dan ſa Chambre. : 
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dom ſhe was obliged to ſend into France, You may 
em e:fly judge I had not the ſame facility in learning 
of the Kingdom of Siam what I would know of it. But 
the Ambaſiy which came from ſo far a Country, be- 
ing too extraordinary, not to*be the ſubje& of all 
Converſations, I read Relations enough, to find 
wherewith to make my ſelf be hearken'd to in ſpeak- 
ing of the Stameſes. 1 2 

; Dorante. 1 am very glad you need not much of 
it ny advice in this matter; I ſhall only adviſe you to 
WW recall every Night the Ideas of what you have heard 
't ay, that is moſt agreeable and moſt inſtructive, and 
eto examine after what manner, or by what diſcourſe, 
certain Perſons have had the opportunity of pleafing, 
nin the time when others could not be heard, tho? they 
, WM vere brimfull of diſcourſe. ; 


But here's enough for to Night, it is time to end 
this Diſcourſe, and to leave one another. You ſhall 


have brought you to Morrow Morning wherewith to 


cloath you handſomly, and it is fit that Eraſtus, who 
s to come to take us with him, ſhould find you rea- 
ay to go along with him. We will go and ſee Per- 
ſons ot great diſtinction, and to whom I would very 
Bf gladly have you go ſometimes. You muſt be preſent- 
ed to them by Eraſtus, he can recommend you in ſuch 
2 manner, as is not proper for me to do, and I am 
ſure he will have no lefs Addreſs than Affection, when 
he is to do you good Offices. | 
After theſe Words Dorante left Lifidor, and went 


into his Chamber» Fi 


ENTER. 
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XVI. ENTRETIEN. 


Que pour plaire dans la Converſation, il fau 
etre maitre de ſon humenr. 


T E ſendemain Dorante fut avec Eraſte, & Liſider 
chez le Prince Viridate, ou ſe rendoit ordinaire- 
ment ce qu'il y avoit de plus ſpirituel, & de plus poli 
parmi les jeunes gens de la Cour. Vir i late fit a Li. 
ſidor toutes les honneteteꝝ que Dorante pou voit ef: 
perer, & lui adreſſa meme la parole aſſez ſouvent, 
uoy qu'il y eut beaucoup de monde chez lui ce jout- 
I. Je ne ſai, lui dit- il d'un air obligeant, ſi vous 
n'a vez pas laille dans votre Prevince quelque choſe 
ue votre cœur puiſſe regreter, mais je me trompe 
Port ſi l'on ne trouve dans ce pais de quoi ſe conſoler 
de tout ce que l'on peut avoir quitte dans les autres, 


Eraſte. Il eſt certain qu'il ny a rien qui puiſſe 


rendre la vie commode, & mème delicieuſe qui ne vi- 
enne à Paris de tous les pais du monde, mais il me 
ſemble qu il en faut excepter une certaine liberte que 
Fon a dans les petites Villes pour la Converſation, & 
pour les manieres —\ | 
Viridate. Mais quel avantage tire-t'on d'une liber- 
te qui ne mene à rien? Vaut elle la contrainte qui 
A ces mots un Homme de qualite, nommé Phar- 
nace, pric la parole, & repondit à Viridate en ces 
termes. | | 
Pharnace. Je ne compren pas qu*un Prince de votre 
humeur puiſſe approuver une manicre de vivre que 


Pon regarde comme une gene continuelle ? Quoi je 


n aurois jamais le plaifir de dire mes vericables ſenti- 


mens? Si j etois dans une ignorance groſſière, ſerois- 
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ENTERTAINMENT XVI. 


| That to pleaſe in Converſation, a Man muſt 


be Maſter of his own Humour. 


He next Morning Dorante was with Eraſtus and 
T Liſidor at the Prince Viridatus's, where was com- 
monly the rendeg vous of the moſt ingenious and po- 
lite young Gentlemen of the Court. 

Viridatus offer'd Lifidor all the Civilities which Do- 
rante could expect, and direte.} often to him his 
Diſcourſe, altho' he had a great deal of Company 
that Day with him. I now not, ſaid he to him with 
an obliaing Air, wherber you bave not left in your Pro- 
vince ſumthing which your Heart may regret ; but 1 
m much miſtaken, if this Country does not _ where - 
with to comfort one, for whatever be may bave left in 
others. 

Eraftus. Tt's certain, there's nothing which can 
make Life eafie, and even pleaſant, but comes to Pa- 
tis from all the Countries of the World, yet me- 
thinks we mutt except a certain kind of Liberty which 
ore has in little Towns for Converſation and Be- 
haviour. 

Veridatus. But what advantage can one make of a 
Liberty which leads to nothing? Ts it worth the Con- 
ſtraint which contributes to our Fortune. 

At theſe Words, a Pe:ſ,n of Quality, named Phar- 
7zcius, took up the Dilcourte, and anſwered Firida- 
tus in thele terms. 3 

Fbarnacius. I know not how a Prince of your Hu- 
mour can approve à way of Living, which is regard- 
ed as a continual torture. What ' ſha; I never h. u. 
the pleaſure of ſpeaking'my real Sentiments? Were 
I groſly ignorant, ſhould I be oblized to praiſe the 

Sciences 
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je oblige de lotier les ſciences devant Viridate, de me 
declarer contre elles, quelque habile que je fuſſe, f 
je voulois plaire au bon Homme Timophane? V. 
t'il une grandeur que l'on ne paiat trop cher, ſi on 


l'achetoit à ce prix-la ? 


Firidate. Vous ſerez bien plus ſurpris ſi je vous di, 
que cette eſpece de contrainte que vous vous repreſen. 
tex ſi affreuſe, donne plus de ſatisfaction que de cha- 
grin. Et en effet eſt- ce pour l'amour de Timophane, 
& de Viridate, que vous lotez, ou blames les ſcien- 
ces? Neſt-ce pas pour vous meme que vous vous ac- 
commodez à Phymeur des perſonnes dont vous atten- 
dez des bons Offices? Prenez-vous pour une diſſimu- 
lation le trait de prudence, qui veut que vous faiſſi 
ex ſemblant drentrer dans les ſentimens d'un Homme 
que vous Eres bien · aile d attirer dans les votres quand 
il faut qu'il appuie vos interets ? Pour moi je croi que 
vous Ctes en droit de vous applaudir; lors que vous 
pouvez vous inſinuer dans des eſprits oppoſex, que vous 


ave du plaiſir, en parlant avec un Savant general, 


de citer les inſtructions qu'Ariſtote avoit donnees 1 
Alexandre, Peloquence qui avoit rendu Ceſar celebre 
avant ſes Conquetes, & la politeſſe de Scipion à qui 
Von veut que Terence doive celle qui paroit dans ces 
Ouvrages. Quand au contraire on s'entretient avec 


un Guerrier qui n'a que ſa bravoure, n' a- t'on pas u- 
z 


ne conduite loüable, de ne faire mention, que des 
Capitaines, que la ſeule impetuoſité de courage à ren- 
du Victorieux? 

Dorante. Nous pouvons dire que l'on eſt heureur 
d'avoir cette ſoupleſſe d' eſprit, & quand Ja nature 
la refuſe, on doit eſtimer les perſonnes qui tachent de 
Pacquerir. Si j'avois un patron d'une humeur ſom- 
bre, inquiete, & ſoupgonneuſe, je ne voudrois pas 
Vaborder dun Air ouvert & riant, & ſi ; allois chez 
un jeune Prince qui aimeroit les plaiſirs, je n'y por- 
terois pas un viſage dont la melancolie, & Pauſterite 
ſemblerojent condamner la joie. 


Liſidor. ſe 


Je 
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sciences before Firidatus; to declare my (elf again 
them, how able loever I were, if I would pleale 
honeſt Timophanus ? Is there any Grandure, which 
a Man pays not too dear for, if it be bought at 
this price ? | . 
Viridatus. You will be more ſarpriz'd, it I tell you 
that this kind of Conftraint, which you repreſent 


to your {elf ſo dreadful, gives more Satis faction than 


vexation. And in effect, is it for the ſake oi Timso- 


jhanus and Viridatus, that you commend or dilcom- 


mend the Sciences? Is it not tor your own lake, 
that you accomodate your ſelf to the Hunwour of 
the Perſons from whom you expect good Offices ? 
Do you take for Diſſimulation a ſtroak of Prudence 
which requires you to ſeem to enter into the Sen- 
timents of a Man whom you would very willingly 
draw into yours, when your Intereſt; require it? 
For my part I think you have right to applaud 


your ſelf, when you can inſinuate your ſelf into op- 


polite Humours: What Pleaſure is it, in diſcourſ- 
ing with a Learned General, to cite the Inſtructi- 
ons which Ariſtotle gave to Alexander, the Eloquence 
which made Cæſar famous before his Conqueſts, and 
the Politeneſs of Scipio, to whom it's ſaid Terence 
oves that which appears in his Works. When, on 
the contrary, we entertain our ſelves with a War- 
riour, who has nothing but his Courage, do net we 
take a fit courſe in mentioning only Captains, the 
ſngle Impetuoſity of whoſe Courage has made their 
Men viRorious ? | | 

Dorante. We may call that Man happy that has 
this Suppleneſs of Humour, and when Nature refuſes 
I, we ſhould eſteem the Perſons who endeavour to 
acquire it. Had I a Patron of a dumpiſh, reſtleſs, 
and ſuſpicious Humour, I would not accoſt him with 
in open ſmiling Air: And ſhould I go co a young 
Prince who loved Pleaſures, I would not carry a 


rem to condemn ail Joy. * 
1 ZLiſidor. 


ountenance whoſe Melancholy and Auſterity would 
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Liſidor. Je ne ſai fi ce weſt point prendre le parti 
de Vinezgalite que de fotitenir une ſemblable opi- 
nion. | 
Dorante. On ne peut appeller incgalite un chan- 
gement qui eſt fonde ſur Ia raiſon, nous voions à tout 
moment, que le Commerce de la vie demande que 
Von parle differemment en un meme jour. Je man- 
querois à la bien-ſcance ſi je ne mallois rëjoüir avec 
un ami qui ſe mariroit avantageuſement, & je ferois 
une faute encore plus conſiderable, f je ne paroiſſois 
ſenſible a P'affliction d'un de mes parens, qui vien- 
droit de perdre ſon fils unique. Un Homme qui ne 
veut vivre que pour lui ſeul, & ne prendre aucune 
part en ce qui peut arriver aux autres, n'a qu'à re- 


noncer au monde, & a ſe retirer avec ſon indolence | 


dans une ſolitude. Trai-je dans une afſemblee pour y 
faire paroitre une paſſion contraire à celle qui y regne- 
ra, faudra-t-i] que j'y montre une mine qui condamne 
les ſentimens dont la Comyazaie fera prevenue ? 
Viridate. Rien weſt plus oppoſc aux Maximes de 
la ſociete civile que cette conduite, & une perſonne 
qui s' opiniatreroit à la ſuivre, s*expoſeroit a ne ſe faire 
jamais Pamis. Toute VAntiquite a admire Phumeur 


facile d'Alcibiade, & nous admirons encore qu un 


Homme ſe pùt ſi bien accomoder aux differentes mc: 


urs des pais ou il ſe trouvoit. On ne parloit a Athe- | 
nes que de {on eloquence, & de ſa galanterie. Parnu | 


les Perſes il toit continuellement en feſtin, & l'on ne 


voloit rien de plus ſuperbe que ſes habits, & ſon e-) 


quipagec Mais il paſſoit à des maniere: bien oppolces, 
quand i] Ctoit oblize d'aller a Sparte. Le plus rigide 
Lacedémonien menoit une vie moins auſtere que la 
fienne. | 
Ppbarnace. Il eft vrai qu'Alcibiale ne ſe contentoit 
+ pas de ſuivre les diverſes contumes des Nations, mais 
il ſe diſtinguoit meme par. une regularice plus exacte 
à les pratiquer. | 
Erafte. On peut regarder la conduite de ce fameu! 
Gree comme une complai ance de mœurs, gil cit per- 
mis 
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Liſidor. I know not whether this be not an approv- 
ing of Inequality and uneven Tempers in maintain- 
ing ſuch an Opinion. oO 
Doraute. A Change which is grounded on Rea- 
ſon, cannot be called Inequality z we ſee every mo- 
ment, that the Commerce of Life _requires that we 
ſpeak differently in the ſame Day. I ſhould be 
wanting in Civility, it 1 did not go and rejoyce 
with a Friend who bad married advantageouſly, and 
J ſhould yet commit a more conſiderable Fault, 
ſhould I not appear ſenſible of the Afflictions of one 
e of my Relations, who had juſt loſt his only Son. A. 
e Man that will only live for himſelf alone, and take 
„vo part in what may happen to others, muſt renounce 
e the World, and retire with his Indolency into Soli- 
Jude. Shall I go into a Company to ſhew there a 
. baſſion contrary to that which reigns therein? Muſt 
e W [diſcover a, Meen which condemns the Sentiments 
with which the Company is prepotleſt 2 
N Viridatus. Nothing is more oppoſite to the Max- 
je  inzs of civil Society, than this Conduct, and a 
e Perſon who ſhall obſtinately follow it, will be in 
ir Danger of never getting Friends. All the Ancients 
have admir'd the eaſie Humour of Alcibiades, and 
e. Ve ſtill wonder that a Man could ſo well accommo- 
e- date himſelf to the different manners of Countries 
ni where he lived. Nothing was ſo much talk d of at 
de Atbent, as his Eloquence and Gallangry. Among 
e- the Perſians he was always Feaſting, and nothing 
s vas ſeen more ſplendid than his Dreſs and Equipage. 
de But he paſt over to other oppoſite Manners, when 
la he was obliged to go to Sparta. The moſt rigid La- 
cedemonian led a Lite leſs auſtere than his. wg 
it Pharnacius. It's certain, that Aleibiades was not 
ais content with following the diverſe Cuſtoms of Nati- 
de ons, but he moreover diſtinguiſted himſelf by a more 
cxact regularity in practiſing them. 
ue Eraſtus. We may regard the Conduct of this fa- 
er mou Greek, as a Complaitance of Manners, if one 
. O 2 | may 
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mis de parler ainſi. C'eſt une qualité qui ſert à ga- 
gner le cœur des Peuples. Elle eſt utile aux gens qui 
entreprennent de voiager, ou que l'on deſtine aux 
Ambaſſadee. Cependant nous pouvons dire que cet- 
te complaiſance d' action, n'eſt ni fi neceſſaire ni d'un 
uſage ſi frequent que la complaiſance de paroles. Nous 
avons I tout moment des occaſions de deferer aux opi- 
nions des perſonnes a qui nous avons deſſein de plaire, 
& il arrive rarement que nous ſoions obligez de quit- 
ter nos modes & nos coùtumes, pour prendre celles 
des Etrangers. | | 
Viridate. II me ſemble que Yon ne doit point re- 
gretter le tems que l'on donne à fe former la manicre 
d'entrer delicatement dans les ſentimens des autres. 
Dorante. C'eſt en cela que paroit l'adreſſe des gens 
du monde. Ils n'aprouvent jamais, ſans ticher de 
juſtifier l'approbation qu'ils ont donnee. Ainſi leur 
raiſons ne (auroient ètre diſagréeables a ceux dont ils 
prennent le parti, elles temoignent au reſte de la Com- 
pagnie qu'il n'y a ni affectation ni flatterie dans leur 
diſcours. | | 
Eraſte. Pour revenir a notre ſujet, diſons qu'en- 
core que nous ſoions maitres de n6tre humeur, il ne 
faut jamais abuſer de ce pouvoir, A trahir nos ſenti- 
mens, x ſoùtenir une erreur, ou à donner des loüan- 
ges aux actions ou aux paroles qui nen meritent pas. 
Pharnace. Mais f vous ſuivez vos ſentimens, ſi vous 
ne louez que des choſes loiables, & que vous ne pre- 
nie: aucun parti que vous ne puiſſiez appu ier de rai- 
ſons, quel effort faites vous ſur vous meme, & en quoi 
roiſſeꝝ · vous maitre de votre humeur? | 
Eraſte. Quand je la ſacrifie à celle des autres, quand 
je renonce a mes volontez pour m'accommoder A cel- 
les d'une perſonne a qui je veux donner des marques 
de ma ſcùmiſſion. J'entreprendrai un Voiage qu'elle 
me propotera dans le temps que faimerai le plus 4 
goùter le repos, & je me laiſſerai engager dans un di- 
veritillement d'eclat qui me jettera dans une depente, 
& un embarras que j auroĩs et bien aiſe d'cviier.C'cit 
ai 
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may ſpeak thus. This is a Quality which gains 
mightily on the People. It is necefiary for Peridns 
who travel, and are deſigned for Ambaſſies; vet we 
may juſtly ſay, that this Complaifance of Action is 
neither ſo neceſſary nor of io frequent uſe as the 
Complaiſance of Words. We have every moment 
occaſion of yielding to the Opinions of Perions whom 
we have a deſign to pleaſe, and it ſeldom happens 
that we are obliged to quit our Modes and Cuſtoms, 


to take thoſe of Strangers. 5 


Vir idatus. Methinks we ſhould not regret the time 


ſpent, in learning bow to enter delicately into the 


ſentiments of . e | 


Dor ante. Herein appears the addreſs of the Mens 


of the World. They never approve, without en— 
deavouring to juſtifie the approbation they have gi- 


ven; fo that their Reaſons cannot be diiagreeable 


to thoſe whole Gde-- they: take; they teſtifie to the 


relt of the Company that theres neither affectation 


nor flattery in their Diſcourſe. 


Eraſtus. To return to our Subject, we may ſay, 
that tho? we be Maſters of our Humour, vet we mult : 


never abuſe this power, in betraying our Sentiments, 
in maintaining an Error, or in giving praiſes ty 
Words or Actions which do not delerve it. 


Phar nacius. But if you follow your own Opini- 
ons, if you praiſe only things praile-worthy, and you 
take no Party which you cannot juitife by Reaſons, 


what violence do you ſuffer your ſelf, and wherein 
do you appear Maſter of your Humour? 
Eraſtus. When 1 facrifice ic to that of others, 


when J renounce. my own Will, to accomodate my 


ſelf to others, to whom J am willing to give tokens 
of my ſubmiſſion. I will undertake a Journey which 


ſhall be propoſed to me, in a time wherein I would 
rather chuſe to lie till ; and I ſhall ſuffer my ſelf 


to be engaged in a ſplendid divertiſement, which 
will caſt me into an Expence and Trouble, which 1 
O 3 ſhould 
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ainſi que mes actions temoigneront la deference que 
jJaurai ; mes paroles, & mon filence meme n'en don- 
neront pas de moindres marques. Si un Prince à qu) 
je ſerois fache de deplaire, donne des loifanges à un 
mal-honnete Homme qui m'a deſoblige, & qu'il ne 
connoir pas bien, je vaincrai mon reſſentiment, & ja- 
jouterai a un mouvement de génèroſité ung ſolimitli- 
on qui me fera taire, quand je ne pourrai pas Etre de 
Pominion d'une perionne que je ne veux point cho- 
quer. N 4 | | 5 

Vir idate. II me ſemble que c eſt 8 
parmi les Femme qu'il faut afiujetir ſon humeur, & 
qu'il v a bien des capi ices 2 eſſuier. Comme la ply- 
part dentre elles ne le piquegt pas d'une grande fer— 
nice, nous ne leur tations pas bien notre cour, { 
nous ne changeons avec elles; Cependant voie jui- 
ques on peut mener leur legerete, Comme c'eſt aux 
belles 2 qui on s'empreſſe le plus de ſe rendre agria- 
ble, c'eſt auprés d'elles auſſi qu'il y a plus a ſou ffrir. 
Outre qu'elles n'ont pas moins d'inconſtance, il eſt 
certain que les flater ies continuelles dont on les repair, 
les rendent ol dinairement plus vaines & moins Cqui- 
tables. 8 

Dorante. Je croirois neanmoins que poſſedant les 
charmes que vous dites, elles en doivent eire allez ſa- 
tisfaites pour avoir le cœur moins envieux & plus 
tranquille. | 

Liſidor. D'ailleurs nous ſommes portez naturelle- 
ment a dcterer aux perſonnes qui nous plaiſent. 

Viridate, je ſuis fort trompe, Liſidor, fi la nature 
ſeule vous a fait connoitre que c <> d'elle que vous 
tene: le panchant que vous dites. Il faut qu'une 
belle vous ait ouvert les yieux ſur ce que vous ſentez. 
Mais je ne dois pas encore pretendre a votre conh- 
dence, & je ſai meme, que dans les premiers engage 
mens on le plait à faire myſtere de toutes choſes. 

Pharnace, Vos conje&ures ſont peut etre mieux fon- 


dees que vous ne penſez. II eſt arrive chez Eraſte 
une aimable perſonne pour qui l'on m'a dit que Lift. 


dor ſoupire deja. Vir: 
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ſhould have been very glad to avoid. Thus my A- 
&ions will ſhew the deference I have; my Words, 
and even Silence will give no ſmall tokens of it. If 
a Prince, whom I would not willingly diſpleaſe, 
commends an ill Man, who has diſobliged me, and 
whom he does not well know, I will overcome my 
reſentment, and add to a motion of generoſity, a 
ſubmiſſion which will make me filent, when I can- 
not be of the ſame opinion of a Perſon whom I will . 


not offend. 6 


Viridatus. It ſeems to me that it ſhould be chiefly 
to Women that a Man ſhould ſubject his Humour, 
there being many Capricio's to be born from then. 
As the greateſt part among them do not ſtrive to 
be over Conſtant, ſo we do not make our Court 
right to them, if we do not change with them; „er 
fee how far their lightneſs leads. It being to the 
handſomeſt among them to whom we cbicfly endea- 
vour to render our ſelves agreeable, from them 
therefore, we muſt expect to iuffer moſt, Beſides, 
that they have no leſs Inconſtancy, it is certain that 
the continual flatteries wherewith they are fed, make 
them generally more vain, and 1<ks equitable. 

Dorante. Yet 1 ſhould think, that having the 
Charms you ſpeak of, they ſhould be fo well ſatis- 
fed as to have their Spirits leſs enrious, and more 
quiet. 

Liſidor. Moreover, we are naturally led to vie a 
deference to Perſons that pleaſe us. 

Viridatus. J am much miſtaken, LI, if Na- 
ture alone has ſhewed you that it is of her vou have 
the inclination you ſpeak of. Some fine Lady or o- 
ther has opened your Eyes on what you feel. How- 
ever, I muſt not yet pretend to be your Confident ; 
and I well know that in the firſt engagements we are 
pleaſed with making a myſtery of every thing. 
| Pharnacius, Your Conje&ures perhaps are better 
grounded than you think, There is a very lovely 
young Woman come to Eraftus's, tor whom already 


T am told Liſidor ſighs. O 4 Firi- 
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Viridate. Je le ſai, & je reponds qu'il ne ſolipirerz 
quautant que Dorante & Eraſte le trouveront a pro- 
pos. Vous parlez d'une ſœur de Cleonice, fort jeu. 
ne & tres belle. Eraſte nous en peut dire des neu- 
velles, en attendant que nous allions, chez lui, pour 
voir sil nous en aura fait un fidelle rapport. 


Eraſte. Je ne vous dirai- point que Lindamire (oi; 
vieille, Cleonice qui eſt ſon aince ne me le pardey- 
neroit jamais. Je ne laiſſerai pourtant pas de vous a- 
voter qu'elle aurf bien tòt quatorze ans. Je ne ſai 
{ cet age pourroit convenir a un Amant qui en au- 
roit dix-lept, & que Pon voudroit marier a vingt- 

VNriuate. Cette caducitè {ercit. inſuportable a Vun 
& \ Löautre, mais nous direz vous ſi Lindamire «| 
auſſi detagrcabie que vieille. 

Eraſte. Ce n'eſt pas à moi à répondre a cette de. 
mande, Liſidor laii-fera mieux votre curioſité. 

D;rante. Cependant il + moins vd Lindamire que 
vous. 8 

Eraſte. II Pa moins vüe, mais il 1a mieux re- 
gardee, | | 

Lifidor. Apres la Guerre que Von m'a faite, je 1'9- 
ſerois parler de Lindamire. On prendroit pour ſuſ. 
pectes les loianges-que je lui donnerois, & ſi je dilois 
les Choſes comme je les ſens, je pourrois les fais e fen- 
tir a d'autres, & c'eſt ce que jeviterai Sil vous plait, 


A ces mots Viridate embraſſa Lifdor & lui parla 

de cette manière. | 
Viridate. Si nous jugeons par les diſpoſitions que 
vous avez, & par les entretiens continuels que vous 
aurez avec Dorante & Eraſte, il ne faut pas ecre 
grand devin pour dire que vous lerez un des plus ga- 
lans Hemmes de la Ccur. 
Eraſte. Je puis avoiier que Dorante & moi ne 
trouvons pas moins notre compte dans la Converſati- 
on de Lifidor, que Liſidor peut tirer d'avantage de 
la nötre. A. ſon arrivee d'un pais eloigne, on le 
coute 
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Viridatus. T know it, and wil! undertake that he 
will igh no longer than Dorante and Eraſtus ſhall 


think fit. You ſpeak of a Ziſter of Cleonice, that is 


very young and handſome» Eraſtus can tell us 
news of her, whilſt we are making ready to go to 
his Houſe, to ſee whether he gives us a faithful re- 
lation. : C2. | 
Eraſtus. I will not tell you that Lindamire is 
Old, Cleonice, who is her Eldeſt Siſter will never for- 
give it. Yet I will acknowledge to you ſhe will 


ſoon be fourteen, and I know not whether this Age 


can well ſuit with a Lover that has ſeventeen, and 
who is not to be married till he be twenty. 
Viridatus. This agedneſs will be intollerable both 


to the one and the other; but will you tell us whe- 


ther Lindamire be as diſagreeable as ſhe is Old? 


Eraſtus. It belongs not to me to anſwer this que” 


ſtion, Liſidor can better ſatisfie your Curioſity. 


Dorante. Yet he has leſs ſeen Lindamire than 
you have. | 


Eraſtus. He has ſeen her leſs, but he has better 


beheld her. 2 812 

Liſidor. After the War which has been made on 
me, I dare not ſpeak of Lindamire. The Praiſes 
which I ſhould give her will be ſuſpected, and if 1 


ſpeak things as I feel them, T may make them be 
felt likewiſe by others, and that is what I ſhall a- 
yoid, if you pleaſe. | 


At theſe Words Firidatus embraced Lifidor, and 
ſpake to him in this manner, | 
Viridatus. F we judge of you by the diſpoſitions yo: 
have, and by the continual Entertainments you will 
have with Dorante aud Eraſtus, a Man needs not 
be à great Diviner to ſay you will be one of ' the fin- 


eſt Men of the Court. | 

Eraſtus. I muſt nee is ſay that Dorante and I find 
no leis our reckoning in the Converſation of Liſi- 
dr, than Liſidor can draw advantage in ours. At 


his arrival from a far Country, we hear him at Pe- 


O- 5 T4 


l . 
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coute à Paris avec autant d' attention & de plaiſir, que 
I'on en auroit dans ſa Province a parler avec un Hom- 


me poli de cette Ville. : 
Viridate. Je Croi que Dorante en a bien chagrin. 


Eraſte. vous en pouvez juger, & je vous aſſure que 
jen ai bien auſſi, quoique je ne fois point parent de 


Liſidor, 
Viridate. Vous le regerder. c comme neveu de Do- 


rante, & vous aurez biea-tot d'autres raiſons d'entrer 
dans tes interèts. 

A peine eut il ackeve ces mots, qu'il vint du mon- 
de; Dorante, Eraſtea& Lifidor ſortirent adroitment, 
& ne furent pas plätét dans leur Carroſſe qu Eraſte 
demanda a Dorante a quoi il avoit deſtinè le reſte de 
la matinke. 

Dorante. A voir le Prélat que vous favez. Mais 
il'y a des raiſons * veulent que Philemon ſoit de 
la partie. 

Erafte. Nous n'avons qua l'aller prendre, nous le 
trouverons infailliblement chez lui, car 1 attend que 
je lui envoie dire & nous irons enſemble a Verſailles. 
Pour Liſidor on ne le conſultera ſur les viſites qu i 
youdra rendre que lorfqu'il aura des connoiſſances 2, 
part & détachées des votres- | 

Liſidor. Cependant Pajutement, ou je me voy, 
we reproche que je n'ai pas encore rendu graces a 
Cleonice de la peine qu'elle s'eſt donnee. 

2 ſai, lui repondit Eraſte en fofiriant, que vous 

tes fort reconnoiſſant, quand on vous achete des &. 
” * & comme vous avez ſur le cœur un compli. 
mcnt dont vous Etes bien ail de vous joulager, jen al 
91 4 dire a mon Cocher qu'il s'en retourne chez moi. 
li ira enſuite prendre Philemon, & tcut le monde 
{er latisfal its 

Binſi ils ne furent pas plütôt arrivez, qu'ils de- 
iceniirent a la porte, en! ozerent le, Caroſſe a Phile- 
mon, & mo nterent 2a Venpartement de Cleonice, Ma- 


dame, dit d'abord Eraſte en p ent ant Labor voici 
un 
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rig with as much attention and pleaſure, as they 
would have in his Province, in ſpeaking of a Polite 
Man of this Town. 

Viridatus. I believe Dorante i; much troubled at 
it. 

Eraſtus. You may judge, and I can aſſure you I 
am ſo too, altho' I be not Lider Kinſman. 


Viridatus. You reſpe& him as Dorante's Nephew, 
but it will not be long before you have other rea- 
{ons to eſpouſe his Intereſts. 

Scarcely had they ended theſe Words, but other 
Company came in; Dorame, Eraſtus and Lifidor 
dextecouſly got away, and were no ſooner in their. 
Coach, but Eraſtus demanded ot Dorante, how he 
intended to ſpend the reſt of the Morning? 

Dorante. In viſiting the Prelate whom you know 
But there are reaſons for Philemou's being one of 
the Company. 

Eraſtus. We need only go and take him up, we 
ſhall find bim undoubtedly at home, for he expects 
I ſhould ſend him Word whether we ſhall go toge- 
ther to Fer/ziltkes : For Lifidor, we ſhalt not conſult 
him on che Viſſts he would make, till he has Acquain- 
tances by himſelf, and ſeparate from yours. 

Liſidor. However the good Dreſs J am in reproaches 
me, that I have not yet returned thanks to Cleonice 
tor the pains ſhe has taken. | > 

I know, anſwered Eraſtus ſmiling, that you are 
very thankful, when you have Cloaths bought you; 
and having a Compliment in your Head which you 
would be gladly eaſed of, I need only bid my Coach- 
man drive home.“ He ſhall go afterwards for Phile- 
mon, and fo every body will be pleated. 


They were no ſooner arrived, but they lighted 
at the Door, {ent the Coach to Philemon, and went 
up to Cleonice's Apartment. Madam, ſaid immedi- 
azely Eraſtus in preſenting Lifidor, here's a Gentle- 

man 
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un Cavalier qui vient de me dire qu'il mouroit d'en- 
vie de vous voir. Je vous Pamene, & c eſt avec d'au- 
tant moins de repugnance que je ſuis aſſürèe que ce 
reſt pas pour vos beaux yeux qu'il youloit venir. 

Cleonice. Vous pourriez, ce me ſemble avoir me: 
leure opinion de mei. 

Eraſte. Je Vavoue, mais it ſaudroit que Liſidor ne 
I'eut pas ſi bonne de Lindamire. 

Lifidor. Vous voie z, Madame, que Pon ne me don- 
ne pas ſeulement le temps de vous remercier, comme 
je dois. On continue a me faire la Guerre, pour 
voir de quelle maniere un Homme de mon age sen 
pourra tirer, mais au lieu de m'embarraſſer, on me 
rend un meilleur Office que on ne penſe. On fait 
connoitre des ſentimens que j ai, & que je nꝰoſeroĩs de- 
clarer moi mème. 

Cleonice. Comme vous n'en fauriez avoir que on 
puiſſe deſaprouver, le ſecours que vous dites qu'on 
vous donne, ne vous eſt pas fort neceſſaire. 

Dans ce moment Lidor, & Lindamire ne purent 
5 empeècher de ſe regarder & de reugir. Cleonice le 
remarqua, & repri la parole pour tourner la Conver- 
{ation ſur un ſu} jet different. 

Cleonice. Il n'eſt pas poſſible que vous aiez rendu 
vos viſites. II faut que vous alez remiſes à un autre 
jour, ou que vous nalez pas trouve le monde _= 
vous cherchie. 

Dorante. Nous W law Viridate, & nous 
attendons Philemon pour aller enſemble chez un Pré. 
lat où nous appelle une affaire que nous deyons ter- 
miner. Je me fais un plaiſir de voir la ſurpriſe cd 
ſera Liſicor d'entendre parler ſavamment Eraſte ſur 
les maticres les plus ſerieuſes, & les plus importan- 
tes, ne ['a1ant encore vu que badiner avec fon agré- 
able enjchment. JPaurois voulu que vous Leufhe: 
entendu l'autre jour ſur les nouvelles con verſions de 
France, vous — 


Eraſte. Je venois de lire, fur ce ſujet, un manu- 
feric que! on ya mettre ſous Ja prelie, & 1 idce que 
zen 
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man who tells me he is ready to die wich deſire to 
ſee you. I bring him to you, and with the leſs 
conſtraint, in that J am ſure he came not wholly to 
admire you. DO | 

Cleonice, Methinks you might have a better opi- 
nien of me. | 

Eraſtus. I confels it, but it were well if Zifdor 
had not ſo good a one of Lindaimire, | 

Liſidor. You fee, Madam, that JI am not ſo much 
as allowed the time to thank you as I ought. Iam. 
' continually ſet upon, to ſee aſter what manner a 
Man of my Age can diſengage himſelf ; however 1 
have a better Office done me than is imagined. The 
ſentiments which I have are made known, which I 
dare not declare my ſelf. 


Cleonice. You cannot have any that can be diſap- 
proved, and therefore the aſſiſtance which you ſay is 
given you, is not neceſſary to you. 

In this moment Lifidor and Lindamire could not 
forbear looking on one another and bluſhing; Cle- 
ontce obſerved it, and reſumed the diſcourſe, to turn 
the Converſation on another ſubject. 

Cleonice. It is not poſſible that you have made 
your viſtts. You have put them off till another day, 
or not met with thoſe you went to ſee. 


Dorante. We come from Vi-idatus, and we expect 
Philemon to go together to a Prelates, where a Bu- 
ſineſs which we have calls us. I am pleaſed to fee 
the ſurprize wherein Liſdor will be, in hearing E- 
raſtus diſcourſe learnedly on the moſt ſerious and 
important matters, having as yet only ſeen him in 
his merry Humour. I wife vou had heard him the 
other Day. on the new Cemerſions of France, 
ou — 8 8 


Eraſtus. T read, on this fi bject, a Manuſcript 
which is going to the Preſs, and the opinion I had 
of 
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Jen avois, me fit dire des choſes que Dorante trouva 
extraordinaires en un Homme de men humeur. 
Cleonice. Ce que vous venez de dire me fait faire 
une reflexion dont je pourrai tirer quelque utilite, 
Vous avez donne ces jours paſſez des maximes pour 
la Converſation, & vous navez rien dit de ce qu'il 
y peut avoir de plus important. C'eſt de ſavoir de 
quelle maniere on doit parler de ce qui regarde la 
Religion. N 
Dorante. Vous avez raiſon, Madame, & nous ne 
pouvons mieux emploier le temps que nous avons, 
qu'à faire quelques obſer vations {ſur une maticce ſi 
conliderable. - >" i | 


2 92* 


XVII. ENTRE TIEN. 


©&il ne faut parler qwavec veneration de, 


choſes ſaintes. 


* Eraſte. = ne connoy pas PHomme qui aime plus 
J la joie que moi. ſe la veux dans mon Do- 
meſtique, je tache de Vinſpirer on je vas, & je ſoli- 
tiens par tout, queile eſt le meilleur, & le plus uni- 
verſel remede, que nous puiſſions oppoler à nos maux. 
Mais j'oſe dire auſſi que perſonne n'a plus daver- 
fron pour le libertinage. Je le regarde comme un e- 
cuil qu'il faut eviter, & je fuis un libertin, comme 
un Homme intete d'une maladie contagieuſe. Ce 
| neit pas que je craigne que ces pretendues railons 
1 faſſent quelque impreſſion dans mon eſprit, mais c'eſt 
qu'il eſt Cangoreux de frequenter des gens plongez 
dans le vice, & je m'imagine toftjours qu'il n'y a rien 

| de plus deregle qu'un Liberiin. 5 | 
Cleonice, Je eroiois que ceux qui parlent peu re- 
ſpectueuſement de la Religion, & qui raillent des 
choles qu'ils devroient reverer, ne ſe portoient a cet- 
| 15 


r 


— 
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Eraft we | 
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of it, made we ſay things which Dorante finds ex- 


traordinary in a Man of my Humour. 

Cleonice. That which you now ſay puts me on a 
reflexion whence I may draw ſome profit. You gave 
ſome Days paſt Maxims for Converiation, and you 
laid nothing of what is moſt important therein. Which 
is to know after what manner one ſhould talk of 
what reſpects Religion. 


Dorante. You have reaſon, Madam, and we 
cannot better ſpend the time we have, than in 
making ſome oblervations on ſo conſiderable a 
matter. ö | | 


. 
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ENTERTAINMENT XVII. 


That we muſt ſpeak reverently of | Holy 
| INT Se 


Know not any Man that loves Mirth 
1 better than T do; I will have it reign 


in my Houſe, and J endeavour to inſpire it whi- 


therſoever I go, and I every where affiem it to be 
the beſt and moſt univerſal remedy that we can uſe 


in eur misfortunes. Yet I ma; ſay there's no Bo- 

dy has more averfion to Libertiniſm. I look on it 
as a Rock that we muſt avoid, and I ſhun a Liber- 
tine, as a Man infected with: Plague. Not that 
I tear his pretended reaſons will make any great 
impreſſion on my Mind, but that I ſcorn them, 
and am aſtamei to be {cena with them, as imagining 
them worle than Beaſts. 


Cleonice. I believe that 1h > who ſpeak little re- 


7 { 1 1 1 on. ht n y_ * NE 
pectfully of Religion, and vo ſroff at the things 
they ought to revercige, arc led to this extrava- 


gance 
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te extravagance que par une ridicule vanit6. Je. pen. 
ſois qu'ils ſe vouloient diſtinguer, & qu'ils ne ſonge- 
olent qu'à faire paroitre leur eſprit en ſoùtenant des 

opinions particulieres, contre des ſentimens generale. 
ment receus. Mais je vous avouè que je n'aurois pas 
dit que ſe deſordre paſſat a leurs mceurs. 

Eraſte. Il eſt pourtant vrai qu'il n'y a pas de me. 
illeur prcſervatit contre toute ſorte de dereglement 

que la Religion. Sans elle on peut dire avec un ta- 
meux Poete. : 

C'eſt un penchant ſi doux quꝰon y tombe ſans peine. 

Ce qui empeche les femmes de s'y laiſſer entral- 
ner auſſi ſouvent que les Hommes, c*eſt qu'elles diſ- 

ſipent moins les impreſſions de piete que l'on nous 
donne 3 tous avec I'education- 

Cleonice. L'ignorance où l'on nous tient, la mo- 
deſtie que l'on nous recommande à tout moment, & 
la ſomiſſion continuelle on nous paſſons notre vie, 
nous ſont avantageuſes en ce qu'elles contribuent a 
ce que nous devons croire. Auſſi welt-ce pas nous, 
Dieu merci, que l'on accuſe de faire des Hereſies, 


Lindamire. Jai oui parler d'une Secte que lon a 
decouyerte depuis peu a Rome. 1 
| Cleonice. Jai toũjours eu envie de prier Dorante 
Ss 7: - de men dire les principales particularitez, mais jai 
l | -oublie de lui en parler. Cette occaſion de le faire 
| ſe preſente trop naturellement pour la negliger. Re- 
fulerez-vous, Dorante, de mapprendre en quoi con- 
ſiſtoit cette Berche ?/ | | 
Dorante. Vous jugez bien, Madame, que je fe- 
| rai ce qu'il vous plaira, vous me permettrez nean- 
| moins de nentrer pas dans le detail des erreurs que 
ſuivoient les Quietiſtes, ceſt ainſi que s appelloient 
| ceux qui avoient embraſie cette Secte. Ils tiroient 
ce nom-!1a du repos dont ils pretendoient joitir quand 
1.5 avoient eleve leur ame à la contemplation par le 
mozen d'une Oraiſon qu'ils recitoient. IIs diſoient 
que ce leur etoit aſſex de faire un Ace de Poi, & de 
: is 
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gance only by a ridiculous Vanity. I believe they 
would diſtinguiſh themſelves, and that they intend 
only to ſhew their Wit in maintaining particular 
Opinions, contrary. to ſuch as are generally receiv- 
ed. Yet. perhaps this Irregularity paſſes not over 
into their Morals. 

Eraſtus. However this is true, that there is no bet- 
ter preſervative againſt all forts of Irregularities 
than Religion. 


That which hinders Women from being drawn as 
often into this Dilorder as Men, is, that they do not 
{o ſoon loſe the Impreſſions of Piety, which we all 
receive in ovr Education. 

CHorice. The Ignorance wherein we are kept, the 
Modetty which is every moment recommended ta 
us, and the continual Submiſſion wherein we ſpend 
cur Life, are aavantageons to us, in that they con- 
tribute to what we orght to believe, and thereiore, 
thank God, it is not us that are charged with being 


the Authors of Herehe. 


Lindamire. J have heard talk of a Sect lately diſ- 
covered at Kome. x | 


Cleonice. I have always had a Deſire to entreat 
Dorante to relate to me the chief particulars of it, 


but 1 forgot till now to mention it to him. This oc- 
caſion of doing it offers it ſelf too naturally to neg- 


lect it. Will you refuſe, Dorante, to let me know 


wherein this Herejie conſiſted ? 


Dorante. You well judge, Madam, that I will do 
what you pleaſe, yet you: muſt permit me not to 
enter on particulariſing the Errors which the Quie- 
tilts followed. 5 | 

For thus were thoſe called who embraced this 
Set. They. drew this Name from the Reſt they ' 
pretended to enjoy when they had rais d their Souls 
to Contemplation by the means of a Prayer they 
recited, They held it was ſufficient for them on 

| make. 
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ſe mettre en la preſence de Dieu, pour S abandonner 
entierement a ſa Providence. C'eſtoit, ce me {emble, 
le moten d'attirer bien du monde, ſoit qu'etant pa- 
reſſeux on aime mieux s abandonner de la forte pour 
ne pas agir, ou que Pon ait la vanite de ſe crcire 
capable de bien contempler. Si les Dames, ſelon ce 
que vous venez de dire, ne font pas d'Herefies, on 
voit qu'elles font afſez prontes à ſuivre celles qu'on 
leur enſeigne, ſoic qu'elles ſoient avides des nouveau— 
tez, ou qu'elles fe laiſſent toucher aux belles appa. 
rences dont on a accolitume de deguiler les erreurs 
que l'on veut perſuader. Quoi qui en ſoit pluſieurs 
perſonnes de votre Sexe fuivirent les opinions de Mo- 
linos Chef de Quietiſtes. Il eſt vrai que cet Eipa- 
gnol paſſoit pour Saint avant que l'on eùt dcicour 
vert qu'il etoit Héréſiarque. Vous ſavez, Madame, 
qu'il a abjure ſes erreurs, & qu'il eſt enferme pour 
le reſte de ſa vie. 


Eraſte. On peut dans une Converſation raconter 
PHiſtoire d'une Herefe, en dire l'eétabliſſement, le 
progres & la decadence, car il n'y en a point que 
Pon ne vole detruire a la fin. 7 

Dorante, Mais demeurez d'accord que lon ne 
doit jamais meler dans ces ſortes de recits ce qui peut 
faire goliter ces nouveautez. Elles ſont quelque- 
fois plus dangereuſes que les opinions des Libertins. 
Pour convaincre ces derniers, je n aurois qu'à les pri- 
er de conſiderer le cours du Soleil, les mouvemens 
des Aſtres, & les productions de la terre. Ils verroi- 
ent que ! Homme n'a pi mettre l'ordre que nous ad- 
mirons dans FUnivers, lui qui ne peut ſeulement re- 
gler une fimple digeſtion en Ini-meme, & qui a ig- 
nore ſi long tems qu'il ſe fait une circulation de ſang 
dans ſes veines. N'avoùra t'on pas que celui qui 
gouverne {i bien une ſi vaſte machine, doit Ctre infi- 
niment ſage & infiniment puiſſant, & s'il eſt tel que 
nous diſons, pouvons - nous lui refuſer nos adorations? 
Je voudrois bien ſavoir de quelle maniére nous re- 

| glerions 
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make an Act of Faith, and ſet themſelves in the 
Preſence of God, and to rely wholly on his Provi- 
dence. This was methinks a good way to draw a- 
bundance of People ; whether that being lazy, they 
chuſe rather to yield themſelves up after this man- 
ner that they may not a&; or that they had the 
Vanity to believe themſelves capable of well con- 
templating. It Women, as you now ſay, are not 
the Authors of Hereſies, yet we ſee em ready e- 
nough to follow thole they are taught, as either be- 
ing defirous of new things, or ſuffering themſelves 
to be taken with the fine appearances,  wherewith 
the Errors which are propoſed be generally diiguit- 
ed. However it be, ſeveral Perſons of your Sex 
followed the Opinions of Moliuos the Chief of the 


Quietiſts. It is true, this Spaniard paſſed for a Saint 


betore he was diicovered to be an Hereſiarch. You 
know, Madam, that he has abjured his Errors, and 
that he is ſhut up tor the reſt of his Life. 

Eraſius. One may in .a Converſation relate the 
Hiſtory of an Hereſie, recite the Eſtabliſhment of it, 
the Progreſs and Decay of it; for there is none but 
what we have ſeen deſtroyed in the end. 

Dorantg However we ſhould never mix with thefe 
Relations, any thing wkich may make theſe No- 
velties reliſh. They are {ometimes more dangerous 
than the Opinions of Libertines. To convince theſe 
latter, I need only entreat them to conſider the 
Courle of the Sun, the Motions of the Stars, and 
the Productions of the Earth. They will ſee that 
Man could not fer that Order which we admire in 
the Univerſe, he that cannot. regulate ſo much as 
a fimple Digeſtion in himſelf, and who has been ſo 
long ignorant of the Circulation of the Blood in 
his own Veins. Muft it not be acknowledged that 
he who ſo well governs fo vaſt a Machine, muſt needs 
be a wiſe and infinitely powerful Being; and if he 
be ſuch a one as we ſay, can we retuſe him our A- 
dorations ? I would willingly know after what 

man- 
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glerions le culte qui devroit ſervir à temoigner n$- 


tre reconnoiſſance & notre ſoiimiflion ? Seroit ce par 


la fantaiſie de quelque etourdy, ou par les pieuſes 
Maximes des grands & ſaints Perſonnages qu'il y a toũ- 
jours dans l'Egliſe univerſelle? Cette matiere ef 
trop belle & trop amdle, pout etre renfermee dan; 
nos entretiens. Au lieu de nous y engager, il luffit 
de vous faire connoitre en peu de mots qu'il n'eſt pas 
difficile de fermer la bouche aux Libertins ? pourveu 
qu'ils ne veuillent preferer leur opiniatrete aux rai- 
ſons dont on pourroit les convaincre. 

Cependant, je ne voudrois pas que ceux qui {cy- 
tiendroient le bon parti paruſſent enorgueillis de 


leurs avantages; II faudroit qu'ils parlaſſent de bons 


{ens, avec dignite, ſans aigreur & ſans oftentati.n. 
Eraſte. C'eſt ainſi que Von devoit traiter autrefvis 
avec nos Proteſtans, au lieu que Pon voioit ordinaire- 
ment que les diſputes étajent moins ſuivies de réüni. 
on que d'animoſitè. Le Clerge de France donna, dans 
ſon Avertiſſement Paſtoral, un bel éxemple à ſuivre 
pour ces matieres-la. Nos Prelats ne fe contentant 
pas de traiter les Heretiques avec douceur, ils don- 
nent le nom de Freres a des Ennemis qui ſe dechai- 
nojent contre eux, & ſelon les ordres du Boi, ils pro- 
teſtent qu'ils ne les veulent combattre que par [1 


force des raiſons, qu'ils ne les veulent vaincre que 


pour les ſauver. 5 : | 
Dorante. Voila qui et admi-ablement bien dit. 
Eraſte. Il weſt pas juſte que je m'en faſſe honneur, 
eb eſt une remarque que ; ai faite dans un Manuſcrit 
que Lon va imprimer, ſous le titre de L Ziftoire des 
nouvelles Converſions de France. En, 

Dorante. Vous me parlates Pantre jour d'autres 
Obſervations qui me parurent curieuſes, & dont vous 
pourriez faire part a Clèonice. 3 

Eraſte. Si jentrois dans ce detail, il faudroit re- 
noncer aux vilites que nous voulons rendre. Je vous 
dirai ſeulement que VAnteur y-parle de la retinion 
des Proteſtans a PEgliſe, comme de la plus impor- 
tante 


rr 
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manner we ſhould regulate the Worſhip which ſhould 
ſerve to teſtifie our Acknowledgement and our Sub- 
miſlion? Muſt this be the fancy of ſome frantick 
Enthuſiaſt, or by the Pious Maxims of great and 
holy Perſonages which have been always in the Uni- 
verſa] Church? This matter is too fine and large to 
te included in our Entertainments. Inſtead of en- 
eaging our {elves therein, it is ſufficient to make 


known to you in few words, that it is no hard mat- 


ter to ſhut the Mouths of the Libertines, provided 
they prefer not their Obſtinacy to the Reaſons 
wherewith one may convince them. | 

However I would not haye thoſe who maintain the 
right fide to appear putt up with their advantages 
they muſt ſpeak with good ſenſe, with reſpe&, and 
without ſharpneſs and ofteatation. - 


— — — — , -. 
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tante Conquete de Louis le Grand, quoi qu'elle n' ait 
ete faite, qu'en pleine Paix, & au milieu de ſes Etats, 
II dit que notre Mona rque vient d' achever ce que 
quatre ou einq de nos Rois n'avoient ofe entrepren- 
dre, & ce que Charles IX. n'avoiĩt entrepris, qu en 
inondant de ſang Frangois la plus grande partie du 
Roiaume. II ajotite que cette renin ſappe les fon- 
demens de ces Guerres Civiles, que la difference des 
Religions rend toujours funeſtes. II juſtifie la con- 
duite que l'on a garde & repond aux faux bruits que 
des Miniſtres cutrez de dẽ pit ont falt courir contre. 
Dorante. Je ne doute pas que l Ouvrage que vous 
citez, ne rende juſtice au mcrite du Général que le 
Rot choiſit pour aller commander vers les Pyrenées. 
Cleonice. Tout le monde lui rend cette juſtice; 
tous les gens qui le connoiſſent en diſent du bien, & 
Pai remarque meme que ces envieux, car il faut bien 
qu'il en ait, n'en ont jamais ole faire de medilance. 
Dorante. On convient av contraire, qu'il a joint à 
la valeur tant d'activite, tant d' exactitude & de vigi- 
lance, qu'on la nomme aſſez long temps Ji de 1; 
Cour. | <5 | 
Cleonice. Ce qui m'embaraſſe eſt de comprendre 
comment les Dragons, dont il eſt Colonel general, ont 
pit agir durant ces Converſions. Car enfin ils ne font 
pas Dragons pour rien, & je, m'imagine qt'ils font 
tous des Briſe-Menages, comme celui de la Comedie. 
Cependant celui qui commande des gens ſi terribles, 
cit un des plus doux & des plus ſages hommes du 
Roiaume. : 

Doraute. Je vous aſſure que jen fus charme la der- 
niere fois que je le vis. Il me parla en-maitre de 
tout ce qui tomba dans la Converſation, & je ſortis 
de chez lui, ſurpris de ſon ſavoir & de a politeſſe: 
mais je ne pus le revoir, car il partit pour aller pren- 
dre poſſeſſion de I'important Gouvernement que le 
Roi lui a donné. Ainſi ces gens, que Cleonice fe re- 
preſente ſi teriibles, ne peuvent Etre que bien diſci- 
plinez ſous un tel Chef. £ 


Pendant 
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Pendant que Dorante achevoit ces mots, on en- 
tendit arriver le Catoſſe d Eraſte, & peu de momens 
apr*s Philemon & Bcliſe entrerent dans la Chambre 
de Cleonice. | 

Philemon. Vous m'attendiez ſeul, & je vous amene 
mon epouſe, Elle vint pour demeurer avec Clt- : 
nice, ſi nous allons a Verſailles od je ſai que Dorante | 
& moi trouverons un Prelat que nous avions deflein 
de voir ce matin. 

Erafte. Nous ferons bien mieux de manger ce que 
Pon nous pourra donner prontement, & d'y aller 
tous enſemble. Je vous laiſſerai faire vos affaires & 
votre cour tant qu'il vous plaira, & Paurai ſoin de 
ſatisfaire la curiohte de Liſidor & de Lindamire. 

La Compagnie aiant conſenti à ce que propoſoit 
Eraſte, on donna les ordres qui pouvoient regarder 

ce petit voiage. 5 
Philemon. 3 que, parce que Beliſe à voulu 
venir, je vous ai fait un peu trop attendre, & je vous 
prierois de me le vouloir pardonner, ſi je ne ſavois 
que tant que vous ſerez enſemhle on ne vous croira 
jamais en danger de vous ennuier. 

Cleonice, Il eſt vrai que Dorante nous a parle d'u- 
ne maniere nette & aiſce, ſur un ſujet fort delicat & 
tres - important. II nous a fait comprendre en quels 
termes & de quelle forte nous pouvons parler de nô- 
tre Religion, & j en ſuis ſi ſatisfaite, que je voudrois 
bien que Beliſe efat eu ſa part de cet Entretien. 

6 Philemon, Peut- etre y auroit- elle eu moins de plai- 
fir que vous ne penſez : Car il eſt certain que ce n'eſt 
point pour les Diſcours dg cette nature qu'elle a le 
plus de curioſitè. „ | 

Beliſe. Mon ignorance en eft cauſe. Japrehende 
toujours qu elle ne me jette dans des erreurs, quel- 
que bonnes que puiſſent Etre mes intentions Mais 
vous ſavez que je re ſuis pas ſi timide dans d'autres 
matières, Je parle d'un ton aſlare des coùtumes des 
Peuples, & du gouvernement des Etats, lorſque j en- 
tre dans I'bumeur politique dont vous me faites ſi ſour 
vent la Guerre. | C1:0nj66 
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Whilſt Dorante ended theſe Words, Eraſtus's 
Coach was heard to come before the Door, and 
preſently Philemon and Beliſe entred into Cleontce's 
Chamber. 5 | 
Philemon. You expected me alone, and J bring 
my Spouſe with me. She comes to ſtay with Clco- 
nice, if we go to Verſailles, where I know that Do- 
rante and I ſhall meet with a Prelate whom we de- 
ſign to ſee this Morning. 2 
Eraſtus. We ſhall do better to eat what may be 
preſently ready, and to go ali together. I will leave 
yeu to do your buſineſs, and make your Court as 
long as you pleaſe, and I will take care to ſatisfie 
the curiofity of Liſidor and Lindamire. | 
The Company having conſented to what Eraſtus 
propoſed, ſuch orders were given as were fit for ſo 
{mall a Journey. 
Philemon. I muſt tell you, that Beliſe's coming has 
occaſion'd me to make you ſtay fo long, and I en- 
treat you to pardon me, if I did not know, that as 
long as you be together, we ſhall hever believe you 
in danger of being weary. | 
Cleonice. It's true that Dorante has entercained 
us in an elegant and eaſie manner, on a very nice and 
important ſubject. He has ſhewed us in what terms 
and after what manner we may ſpeak of our Religi- 
on, and I am fo ſatisfied with it, that IT wiſh Beliſe 
had her ſhare in the Entertainment. 
Philemon. Perhaps ſhe would have had leſs plea- 
ſure than you imagine: For it is certain it is not 
for Diſcourſes of this kind that ſhe has the greateſt 
curioſity. | | | 
Beliſe. My ignorance is the cauſe. Tam ever a- 
fraid it would caſt me into Errors, however good my 
intentions may be. But you know I am not ſo fear- 
tul in other matters. I ſpeak with a tone of afſu- 
rance of the Cuſtoms of People, and the Govern- 
ment of States, when I enter on the politick Hu- 
mour you ſo oiten twit me wich. *. 8 
ONT 


% 
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Cleonice, Hh! Beliſe! vous Ctes donc plus hardie 
| que moi, car je vous avont que des trois eſpeces de 
Z Souverainetez que l'on diſtingue, je n'ai jamais oſe G 
f parler que de la Monarchie. Je ne voudrois pas mg. M 
me me hazarder a prononcer les noms qui conviennent 

aux diferentes Republiques que nous connoiſſons. 4 

Beliſe. Et moi je dis audacieuſement, Ariſtocratie 
& Democratie, & ſans vanite je n'ai pas mis quatre 
mois à apprendre ces deux mots. M 

Cleonice. Pour moi je ſerois trois-ans à me reſoudre 

de les dire, & apres un ſi long terme, je penſe que je rel 
ſerois encore dans Virreſolution. | 10 


Eraſte. Quittons les plaiſanteries, $'il vous plait, 
.& en attendant que Von nous porte a dejeuner, entre |, 
tenons-nous d'une ſcience que Beliſe & les Grands Nel 
hommes preferent a toutes les autres. "M 
Beliſe. Raillez tant que vous voudrez; mais fi Do- 
rante veut bien entrer dans mon parti, je conſentirai I 
2 le laiſſer parler ſeul, & vous verrez fi mes opinions tl 
ſeront mal ſotitenues. . | 8 
Cleonice. Nous ſommes fort aiſes de cet expèdient, 
& comme Dorante ne refuſe jamais de faire ce que 
lui propoſent ſes amis, il acceptera vos offres, & nous 
en profiterons. 


— — 


XVIII. ENTRETIEN. |: 


Avec quelle retenue il faut parler des Af. Th 
| faires d Etat. 


Dorante. T* parlerai dorc puiſqu'on le veut, & je Do 
J dirai d'abord que je mettrois une gran- 

de difference entre les affaires Etrangeres & celles qui I fere 

nous regardent- Nous pouvons dire nos ſentimens late 

de la politique des autres Nations avec autant de I the 

| „ | bardieſie : 
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e Cleonice. Ah, Beliſe, you are then bolder than J 
m; for J confeſs, that of the three ſorts of diſtinct 
: 


Governments, I dared never ſpeak of any but the 
* EMonarchical. Neither would Þhazard my ſelf in 


t pronouncing the names which relate to the different 


Republicks we know. 


e Beliſe. And I ſay audaciouſly Ariſtocrac and De- 
e 


nocracy, and without Vanity I have not been four 
Months a learning theſe two Words. | 
a Cleconzce, For my part I ſhould be three years on 
e reſolving whether J ſhould ſpeak them, and after 


ſo long a term, I believe I ſhould remain ſtill jr- 


wolute. | | 
» | Fraſtus. Let's leave theſe Jeſts, if you pleaſe, and 
* Wubilit Breakfaſt is getting ready, let's entertain our 


$ E{clves with a Science which Beliſe and all great Per- 


ſons prefer before others. 

Beliſe. Rally as much as you will; but if Doran- 
te will take my part, I will conſent that he ſhall 
talk alone, and you will ſee whether my opinions be 
ill maintained. | Ds 

Cleonice. We like this expedient well, and Doran- 
te, never refuſing to comply with his Friends propo- 
als, he will accept your offers, and we-ſhall there- 
by be gainers. | 


" 


[ — 


ENTERTAINMENT XVIII 
That State Affairs muſt be diſcourſed of with 


great reſervedneſs. 


e Dorante. F Will ſpeak then, ſeeing you enjoyn me, 
- and will firſt ſay, that J put a great dif- 
11 ference between Foreign Affairs and thoſe which re- 
s late to us. We may ſpeak our opinions touching 


e the Government of other Nations with as much 
c | 5 „ boldneſs 
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hardieſſe qu'en a Beliſe, pourvù neanmeins que nous 
connoiſſions les interecs & les maximes gut des font 
agir. Mais quand nous voulons raiſonne fur PEtar 
ou nous vivons, ilz me ſemble qu'il ne faut jamais 
porter les conjectures trop loin, ni affecter de paroi. 
tre trop p*netrant. Vous ſavez que rien ne contri- 
buẽ tant a l'heureux ſucces d'une entrepriſe, que le 
- ſecret qu'on y garde, & il n'eſt pas moins vrai, que 
jamais Ia conduite des Frangois ne fut ſi impenctra- 
ble qu'elle Veſt ſous le Regne de Loilis le Grand. 
Nous avons pris en pleine paix pluſieurs Places im. 
portantes. qui n'avoient pas ſeulement apprehende 
d'etre attaquees, & nous en avons Bombarde pluf- 
urs autres qui ne craignojent que pour leurs Alliez 
= prèparatifs que Von faiſoit dans nos Ports. Les 
Chefs memes que le Roi choiſit pour éxecuter ces deſ- 
feins, ignorent ordinairement ce qu'ils vont faire, & 
ne Papprennent que par des ordres qu'il ne leur eli 
permis de voir qu len certains tems & en certain lieus. 
Aprés des precautions {i exactes, parlera-t'on' de nos 
affaires d'un ton affirmatif, en olera-t'on raiſonner 
ſar des conjectures incertaines? Les perſonnes de bon 
lens ne parlent jamais de ges maticres-la qu'avec beau 
coup de retenut, & pour moi, dans ces rencontres, 
je ne pardonnerois I'imprudence qua certaines gens 
incapables de reflexion- Qu*a des gens qui parlent 
du Gouvernement fans le connoitre, qui font la Pai 
ou la Guerre ſelon leur caprice eu leur interẽt, & qui 
ne manquent jamais de vouldir regler PEtat, dans le 
tems qu'ils laiſſent leurs familles dans un deſordre qui 
Jes rune. Es | 
II eſt vrai que depuis que le Roi a augmentẽ ſi cor 
ſiderabiement la Monarchie, on ne s'aviſe guere de 
parler contre le Gouvernement. | | 
Philemon. Je voudrois ſavoir fi l'on pourroit trou- 
ver quelque apparence de raiſon de ne le pas admi 
rer. Les Etrangers ne ſontipas moins ſurpris que nou 
de ce qui ſe paſle tous les jours dans ce Roiaume. 


Eraſi! 
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boldneſs as Beliſe does, ſuppoſing we underſtand the 
Intereſts and Maximes of them. But when we are 


pleaſed to difcourfe on the State under which we 
live, we ſhould never extend our conjectures too far, 


nor affect to appear too penetrating, . You know no- 
thigg does more contribute to the happy ſucceſs of 
an enterpriſe, than the ſecrecy obſerved therein ; 
and it is no leſs true, that never were the French 


Counſels and Conduct more impenetrable than at this 


time under the Reign of Lewis the Great. Have we 
not taken many important Places that were in a 
profound Security, while we prevented even the Ru- 
mour of our Approaches? And have we not Bom- - 
barded many others, not fearing for. themſelves but 
their Neighbours, the Preparations that were made 
in our Ports? The Captains themfelves whom the 
King chuſes to execute his defigns, commonly know 
not what they are going about, and learn it only by 
the Orders which they muſt not open, but at cer- - 
tain times, and in certain Places. After ſuch exact 
Precautions, can our Affairs be mentioned with an 


affirmative tone; Dare we reaſon on uncertain con- 


jectures? Perſons of good Senſe never talk of theſe 
matters but with great modeſty, and for my part, I 
can only forgive this imprudence in Perſons who are 
incapable of making any reflexion. How many do 
we hear every Day cenſuring that Government 
which they do not underſtand, they make War and 
Peace according to their Fancy, and wholly buſie 
themſelves in hearing News, and modelling the Af- 
fairs of State, when their Families at home are per- 
haps ready to ſtarve for want of Bread. : 

It's true, that ſince the King has ſo conſiderably 
encreaſed his States, the Government is not ſo much 
{poke againſt. 

Philemon, I would willingly know whether there 
can be found any appearance of Reaſon for the not 
admiring it. Foreigners are no leſs ſurprized than 
our ſelves at what paſſes every Day in this Kingdom, 

4 Eraſtus. 


| 
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Eraſte. Mais auſſi qui pourroit ſans etonnemer; 
voir £xecuter ce qui ne paroit pas poſſible? 
Parmi les merveilles, dont j'entens parler, je ne 


mettrai point les Victoires que nous avonsfemportees 


fur pluſieurs Nations liguees contre nous. Je ne di- 
rai point que l'on ne voit pas de Troupes mieux dif. 
ciplinèes que les nötres, qui ſoient en meilleur tat & 
plus diſpoſees A bien faire. | 
Philemon. Vous pouvez dire que jamais les forces 
navales ne nous rendirent {1 redoubtables que nous le 
ſommes preſentement fur les deux Mers. A prope; 
des deux Mers, vous pouvez citer, comme une eſpece 
de miracle, la jonct ion que l'on en a faite par le Ca- 


nal que nous avons va en Languedoc. 


Cleonice, Pour moi j admire que Ion ait ſoin d'e- 
lever une infinite de jeunes Gentils- Hommes aux ge- 


pens du Roi, & l'on m'ẽtonna l'autre jour en me par- 


ant du prodigieux nombre de ces Cadets que l'on in- 
ſtruit pour le ſervice. 5 
Beliſe. Vous vous allez promener ſi ſouvent à la 
Plaine de Grenelle, que vous etes trop acccutumee à 
voir le ſuperbe Batiment, qu'il y a, pour vous ſouve- 
nir d'en parler, Cependant rien ne fait tant paroitre 


la puiſſance & Vhumanite du Roi, que de voir Paſilc 
&e la ſubliſtange qu'il donne aux gens qui ne lont plus 


en erat de le ſervir. 5 
Philemon. Je vous avoue que je conte pour beau- 
coup la magnificence que nous, votons à Verſailles, 8: 
1a ſurete que Von trouve piefentemettt a Paris & dans 
le reſte du Rojaume, : mn 
Dorante. Nous pouvons ajciiter ce que le Roi fait 
de plus etonnant pour Veilailles, & parler de ces Ma- 
chines incompiëhenfſibles qui tiiomphent de la nature, 


& qui forcent les Rivieres à prendre des lits od 1'ima- 


gination ne concevoit pas qu'elles puflent mont er. 
 Erafte, Pour moi ce que je trouve etre plus parti- 
culierement l'Ouvrage du Roi, eſt le Duel aboli, & 


. FHerelie detruite. I a falu tous ſes ſoins, toute fon 


application & toute ſa fermete pour achever ces deux 
| grands 
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Eraftus. Who can without being ſurprized be a 
Spectator of thoſe things that ſeem to be impoſſible? 
Among thoſe wonders we hear ſo often related, I 
will not prete:: to inſiſt here upon the many Victo- 
ries obtained over divers Nations, leagued agaurt 
us; by our Troops, the beſt diſciplined and trained 
up for great Actions, that can be ſeen. 

Philemon. You may truly ſay, that never was our 
naval Force fo formidable as now 'tis upon both Seas. 
And upon this head, the Conjunction of theſe Seas 
by the Canal we have ſeen in Languedoc, may be 
mention'd as a Kind of Miracle. 


Cleonice. For my part, I admire the Care that is 


taken to train up an infinite number of young Gen- 
tlemen at the King's Charge; and the other day I 
was even aſtoniiht to hear the prodigious Number of 
*em who are thus bred up for the Service. 

Beliſe. You take your walks ſo frequently in the 
Plains of Grenelle, and conſequently are fo much accu- 
ſtomed to ſee that Magnificent ſtructure there, that you 
think it ſcarce worth your while to mention it. Bur 
certainly, if any thing in the World truly repreſents 
the Humanity and Power of our King, it 1s this great 
Edifice, erected for the ſubſiſtence and ſafe retire- 
ment of ſuch as are diſabled in this Service. 

Philemon. And in my Opinion, the Magnificence 
we ſee at Verſailles, aud the Security which is now 
at Paris, and in all the reit of the Kingdom, is ex 
ceedingly to be admir'd. 5 1 

Dorante. Whereunto we may add thoſe incompre- 
nenſible Machines at Verſailles, which triumph over 
Nature, and force Rivers to take Beds where the 
imagination cannot conceive they can aſcend. 

Eraſtus. For my part, I look upon the aboliſhing 
of that fatal Cuſtom of Duelling and the Converi:oa 
of the Proteſtants, as the Kings two Maſterpieces. 
He ſtood in need of all his Care, all his Application, 
and all his Conſtancy, to bring about two ſo great 
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grands chefs-d'cuvre. Aucun de ces Picdeceſleurs 
navoit pd les conduire à la perfection o nous les 
Yo'on®, 

Philemon. A inſi demeurons d'accord que, dans une 
Converſation qui regarde les affaires d'Etat, nous ne 
devons pailer du Roi cuuxee les lotianges qui lui {oft 
deue:, {ans craindre que l'on nous puiſſe accuter de 
flatterie, les envieux de fa gloire lont contiammts de ie 


taire, on de parler comme nous. 


Felife. b ſens que cette Converſation m'entraine 
vers mon humeur politique, ainſi vous ne ſerez pas 
ſurpris sil m'echape quelque mot qui faſſe connoitte 
que je ne ſuis pas ignorante dans ces matieres. Je 
vous dirai donc, que fi le Roi n'eroit pas ndtre Mai- 
tre par le droit de {a naiſſance, & qu'il nous füt permis 
de nous choiſir un Souverain, ſon mérite lui feroit 
Habord donner le Sceptre qu'il tient de la loi Salique. 

Cleonice, Que vous m'avez fait de plaiſir de citer 
cette Loi que j'ai cui appeller fondamentale de! Etat. 
On en parle ſi ſouvent que je voudrois ſavoir ce que 
Jon en peut dire de piécis. | 


Frafte, Te croirois, Madame, qu'aiant li ! Hiſtoire 
de nötre Nation vous Etiez aſſæz inſtruite fur cette 
natiére. | 1995 

CAconice. Je ſai que cette Loi tire ſon nom des Sa- 
liens, Peuple conſidèrable parnü les anciens Frangois, 


on qu'elle sappele Salique, parce qu'elle fut publice, 


tur les bords de la Riviere de Sala. J'ai remarque 
aun que cette Loi a trois parties qui regardent le 
Gouvernement: La premiere veut que VEtat foit 
Monarchique: La ſeconde, qu'il ſoit ſuccefſif, & la 
rroiheme dont, j'ai grand ce pit, priveles perſonnes de 
pötre Sexe de la ſucceſſion de la Couronne. On dit 
que Celt Faramond qui inſtitua cette Loi, mais je vou- 
urois que Pon me dit les raiſons qu'il eut de regler 
ini la Souverainere de nötre Nation, afin que ſi je 
venois à en parler devant Eèlile elle ne fe moquat pas 
de mon igno; ance, 

| | Eraſle, 
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Work, neither of which any of his Predeceſſors 
were able to 2coomplith, 

Philemon, Let us therefore agree in this, that 
when our Converſation runs upon State Affairs, 
we ought not to mention the King without giving 
him his due Praiſes ; not fearing the Charge of 
Flattery; fince even thoſe who envy his Glory are 
forc'd either to be filent, or to ſpeak as we do. 

Beliſe. I find this Diſcourſe draws me inſenſibly in- 
to my Polititick Humour, and therefore hope you 
will not be ſurprized, if any words eſcape me, that 
may ſhew I am not a Novice in theſe Matters. I will 
tell you then, that, if the King was not our Ma- 
ſter by the right of his Birth, and we were permitted 
to chuſe a Soveraign, his Merit would immediately 
claim the Scepter which he holds from the Saligue 
Law. | 

Cleonice. What a Pleaſure you have done me in 
citing this Law, which I have heard termed a fun- 


damental one of the State. It is ſo often mentioned, 


that I would willingly know the nature of it. 

Eraſtus. I believed, Madam, that having read the 
Hiſtory of our Nation, you were tuficiently inſtru- 
cted in this matter. | 

Cleonice, 1 know that this Law takes it name from 
the Saliens; a conſiderable People among the Ancient 
French; or that it is called Salick, becauſe it was 
publiſhed near the Banks of the River Sala. I have 
alſo obſerved, that this Law has three parts relating 
to the Government : The firſt requires the State to 


de Monarchical. The Second, That it be Succeſſive. - 


And the Third, at which I am not a little griev'd, 
deprives the Perſons of our Sex of the Succeſſion to 
the Crown. It's ſaid *twas Pharamond who inftituted 
this Law, but I with any one would tell me the rea- 
ſons he had thus to regulate the Soveraignty of our 
Nation; to the end, that if I ſhould ſpeak of it be- 
fore Beliſe, ſhe might not laugh at my ignorance. 


Ty | Eraſtus. 


voulez, Fe vous dirai donc, Madame, qual ny a2 
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Eraſte. Je vous avertis, Madame, que Beliſe & les 
autres Politiques de nötre tems font perſuadez que 
les Loix Saliq;:es on Ripuaires, ne regardoient que la 
eee & la Police que l'on devoit garder parmi les 

rangois, & qu'elle ne parloient en aucune maniere 
de la ſouveraine adminiſtrat ion des affaires. Ils ſcũ- 
tiennent que la Loi qui veut que PEtat ſoit Monar- 
chique, & que l'on en diſpoſe de la manière que vous 
venez de dire, n'a jamais ete Ecrite que dans Peſprit 
des peuples. Ils paſſent plus avant & crojent qu'il ny 
a jamais eu des Faramond. Ils ce fondent fur ce que 
Gregoire de Tours qui a écrit I Hiſtoire des Fiancois 
ne dit pas un ſeul mot de Faramond, & 11 elit certain 
qu'il n'auroit pas manquè de faire mention d'un Prince 
qui autoit été le premier Roi de la Nation dont il 
avoit entrepris de nous laiſſer les avantures les plus 
conſidèrables. Eéliſe vous en diroit bien d'autres 
particularitez. | 

Beliſe. Que ne dirois-je pas? Mais il me prend en- 
vie de conſentir que vous me trai tiez comme {i je n'e- 
tois pas favante, & que vous me diſiez les raĩſons que 
vous demandoit Cleonice, afin que je voie ſi vous pou- 
vez ſofitenir ce qu'ordonne une Loi ſi fameuſe. 

Philemon. N*apprehendez vous point que votre po- 
litique nous faſſe ſortir des bornes que nous preſcri- 
vons à nos Entretiens. 8 

Beliſe. Pourquoi le craindre? Ne nous faiſons- nous 
pas ordi nairement des maximes pour parler fur toute 
fortes de ſujets, & voudriez-vous qu'on oubliat les 
principes d'une ſcience qui peut mettre un homme au 
deſſus d'une infinite d'autres? Il faut que la Com- 


pagnie vous en puniſſe & qu'elle vous oblige à dire 


le premier votre ſentiment ſur I Etat Monarchique. 
Le preferez-vous aux autres Gouvernemens ? 
Philemon, Je vous trouve bien fiere de ne pas at- 
tendre gue Pafiemblee autoriſe ce que vous ordonnez ; 
mais je voi bien que je prendrois mal mon tems de 
vous contre dire, & qu'il vaut mieux faire ce que vous 
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Eraſtus. I am to tell you, Madam, that Beliſe and 
the reſt of the Politicians of our time, are perſwad- 
ed that the Salie or Ripary Laws reſpe& only the 
Juſtice and Policy which is to be obſerved among 


the French, and that they ſpeak in no ſort of the 


Soveraign Adminiſtration of the Affairs. They #& 


firm, that the Law, which requires the State to be 


Monarchical, and to be ordered in the manner we 


now related, was never written but. in the Hearts 
of the People. They paſs farther, and believe there 


never was any Pharamond. They ground themſelves 
on this, that Gregory of Tours, who wrote the Hiſtory * 
of the French, ſpeaks not a word of Pharamond, and 
it is certain that he weuld never have failed to 
mention a Prince, who was the firſt King of the Na- 
tion, of which he had undertaken to leave us the 


moſt conſiderable adventures. Beliſe will inform you 


of ſeveral other particulars. 
Beliſe. What can I not ſay ? However I am wil- 


ling you ſhould treat me as if I were not knowing, 


and you ſhould tell me the reaſons which Cleonice re- 


= of you, that I may ſee whether you can juſti- 


e what ſo famous a Lay enjoins. 
Philemon. Have you not Apprehenſion that your 
Policy will make us exceed the Bounds which our Eu- 
tertainments preſcribe. 5 
Beliſe. Why fear it? Do we not grant the liber- 
ty of talking on all ſorts of Subjects? And would 
you have the Principles of a Science omitted, which 
places a Man above multitudes. of others? I hope 
the Company will puniſh you, and oblige you tc 
ſpeak the firſt your Opinion on the Monarchical State. 
Do you prefer it to other Governments? | 


Philemon. I find you very forward, in that you will 


not expect till the Aſſembly authoriſes what you en- 


joyn; but I ſee *tis time ill ſpent to correct you, 


and that it is better ſubmitting to you. I will teil 


you then, Madam, that one may ſoon determine * 


A I Io__ 


324 LU Art de Plaire dans la Converſation. 


pas 2 balancer ſur le parti que Pon doit prendre. II 
faut tenir pour la Monarchie & conſiderer qu'il y a 
plus de douceur & plus de ſurete de n'obeir qua un 
Maitre, que ſi l'on etoit contraint d'en reconnoitre 
pluſieurs. | | 

Il eſt certain que la diviſion ſe met aiſement entre 
les Perſonnes qui partagent la Souveraineté, & qu'il 
eſt bien difficile que Pon y garde le ſecret. Jugez de 
ce que Fon peut craindre de Pun & de l'autre. Dail- 
leurs un Roi eſt trop accoatume a la grandeur pour 
en paroitre entètt, au lieu qu'il n'ꝰarrive que trop ſou- 
vent, que les Citoiens, que l'on rend, tout d'un coup, 
depcſitaires de la ſouveraine puiſſance, deviennent in- 
ſu portables par leur orgueil. 

Beliſe. Je ſuis afſez contente de vous. Volons ft 
Eraſte ſe declarera pour la ſucceſſion des Couronnes, 
du pour les Rotaumes eleQifs. Dites- nous, je vous 
prie, Eraſte, ſi vous ne trouve: pas plus de conſola- 
tion pour les Peuples qui ont droit de ſe chviſir des 
Souverains, que pbur les Nations qui font obligtes de 
recevoir les leurs tels qu'il plait a la nature de les 
donner? | | 

Eraſte. Vous ne me conſultez pas ſur une matiëre 
aſſez difficile pour me faire honneur, & je ne voi pas 
que Jon puiſſe heſiter un moment A fe determiner. 
Nous voions que l'on ne manque jamais d' lever PHE& 
ritier prefomptif d'un Roiaume pour le rang qu'il 
doit poſſeder un jour. On lui inſpire les ſentimens 
de clemence & d quite, qui peuvent contribuer a la 
felicitè des Peuples, au lieu que l'on ne s' aviſe pas de 
donner une ſemblable éducation a des ſimples parti- 
culiers qui ſont trop 6lojgnez du Tröône pour laiffer 
crcire qulils y monteront un jour. Jugez des fact 
ons que Pon forme pour une Election de cette impor- 
tance, & dans quelles Guerres peuvent entrainer ces 
tations. On ne craint pas ces troubles dans les Rut- 
au wes ſvccedihl, il n'y arrive aucun changement. Si 
un Roli meurt, fon Fils prend ſa place, & pluſieurs 
Regnz2sne paroiſſent qu un Regne. continues - N 
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ſelf on this Subject. We muſt be for Monarchy, 
and conſider there is more Eaſe and Security in obey- 
ing one Maſter, than. if we were conſtrained to ac: 
knowledge ſeveral. 


It is certain, that Diviſions do eafily get among 
Perſons who ſhare the Soveraignty, and that it is ve- 
ry difficult keeping a Secret among them; judge then 
what we may fear from one and the other. More» 


over, a King is too much accuſtomed to Grandure, 


co appear giddy-headed with it; whereas it is but tos 
often ſeen, that Citizens, who are immediately ex- 


alted to the Throne, become intollerable through - 


their Pride. 


Beliſe. Well, you have ſaid enough 5 pray now. 


let's ſee whether Eraſtus will declare himſelf for the 
Regal Succeſſion, or for Elective Kingdoms. What 


ſay you, Sir, do you judge the People in a better 


Condition, who have a right to chuſe their Soveraigns, 
than thoſe who are obliged to receive them, for bet- 
ter for worſe, from the Hands of Nature? 


Eraſtus. You do not conſult me on a matter diffi- 


cult enough to gain me any Credit; and there is no 
body but may eaſily determine himſelf herein. We 
ſee it ſeldom happen, but that the Preſumptive Heir 
of the Kingdom is Educated. according to the Rank 


which he muſt one Day poileſs, Such Sentiments of 
Clemency and Equity are inſpired into him, as may 


contribute to the Peoples Happineſs; whe*eas the 
like Education is not beſtowed on particular Perſons, 
who are too far diſtant from the Throne, to make 
it thought that they will one day poſſeſs it. judge 
of the Factions wich are formed for an Election of 


this Importance; and into what Wars theſe Facti- 


ons may draw the People. Theſe Troubles are not 
feared in Succeſſive K inadoms, therein happens no 
change. If a King dies. his Son takes bi Place, 
and jeyeral Reigns appear but one continued Ms” 

£ 
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| Ne vous imaginez pas que For ne choiſit d'ordi- 
nalre que des gens d'une vertu reconnue & en qui on 
ne remarque pas de defaut; dites pliicot que ces gens: 
Ik font tous leurs efforts, & qu'ils mettent toute leur 


induſtrie à diſſimuler leurs vices, & à ſe parer des qua- 


litez qui conviennent à leur ambition. Mais ſont-ils 


arrivez 3 leur but, n*ont-ils plus à deſirer ou à 


craindre, ils ceſſent de ſe contraindre, & s' abandon- 
nent à toute ſorte de déreglement. Jen donnerois 
bien des exemples, mais vous en trouverez afſez dans 


Hiſtoire Romaine, ſi vous voulez prendre la peine 


de la lire. | Bs 

Beliſe, Vous voiez,, Dorante, que je vous ai reſerve 
ce qu'il y a de plus difficile, à mon gre, puiſqu'il $a- 
git de dire par quelles raiſens la Loi Salique peut ex- 
clure les Femmes de la ſucceſſion de leurs Peres, & 
leur ter ce que la nature leur donne. 


Dorante. Je ſuis bien fache, Madame, de recon-- 


noitre fi mal Thonneur que vous me faites, & de vous 
dire que la Loi Salique eut une admirable prevoiance 
dans cette trojifieme partie que vous condamnez. Si 
ce Rolaume tomboit en quensuille, comme Von dit, & 


que nous ne viſſions qu'une heritière preſomptive de 


la Monarchie, à quel malheur ne ſerions nous pas re- 


duits ? En effet sil arrivoit que la Princeſſe ſe voultt 


choiſir un Epoux parmi ſes Sujets, ceux qui pourroient 


pretendre a cet honneur, feroient des brigues encore 

plus fortes, & ſe porteroient a de plus grandes des ex- 
* . ** / 0 . . 3 

tremitez que dans les pars (election, puiſqu'il s'agi- 


roit Pemporter une Couronne qui paſſeroit à leurs de- 


ſcendans & demeureroit eternellement dans leur mai- 
ſon. Celui qui auroit le bonheur d'ëtre prefece ſe - 


roit aſſez malheureux pour Etre ha: de ces concurrens 


les premiers de {a Cour, dont {ans doute il ne ſeroit 


jamais bien ſervi. Si au contraire I'feriticre du Roi- 
aume jettoit les yieux ſur un Prince voiſin pour lui 

donner fon cœur & ſon Sceptre, nous tomberions ſous 
la domination dun Etranger; notre Monarchie devi- 


y 


eadroit -. 
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It is not to be ſuppoſed, that only Perſons re. 
markable for their Virtues are choſen, and in ubm 
there can be found no fault, ſeeing theſe Perſons 
uſe all their Induſtry to diſſemble and hide their 
Vices, and to adorn themſelves with Qualities be- 
coming their Ambition: But when they have gotten 
their Aim, and have nothing more to deſire or fear, 
they then throw off their Masks, and abandon them- 
ſelves to all manner of Diſſoluteneſs. I eduld give a. 
great many Examples of this; but you will find e- 
nough in the Roman Hiſtory, if you will take the 
Pains to read it. 
Beliſe. You ſee, Dorante, that I have reſerved the.. 
difficulteſt part for you, according to my mind, ſee- 
ing it now lies upon you to tell us by what reaſons. 
the Salic Law could exclude Women from ſucceed- 
ing their Fathers, and deprive them. of what Nature 
allowed them. | 
Dorante. It troubles me, Madam, that I am not 
ſo ſenſible of the Honour you do me, and to tell 
you that the Salie Law had an admirable forefighs - 
in this third part which you condemn. If this King- _ 
dom ſhould fall into the Feminine. Line, and we. 
ſaw a preſumptive Heireſs of the Crown, to what 
Miſery ſhould we not be reduced? In effect, ſhould f 
it happen that the Princeſs would chuſe a Husband j 
among her Subjects, thoſe who expect this Honour 
would make ſtrong Parties, and carry things to a 
greater extremity, than in Elective Countries, ſe® 
ing the prize is no leſs than a Crown, which would 
paſs to their Deſcendants, and remain for ever in 
their Family. He that has the good fortune to be 
preferred, will be ſo unhappy as to be hated of his. 
Rivals, the greateſt Men at Court, and who will 
never faithfully ſerve him. If on the contrary, the | 
Heireſs of a Kingdom ſhould caſt her Eyes on a | 
neighbouring Prince, to beſtow on him her Heart, 
and her Scepter; we ſhould fall under the Domina+ 
tion of a Stranger, our Monarchy would become a 
Province of his States. . 


— 
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@ndroit une Province de ces Etats. Ainſi, Madame; 
ne vous plaignez pas que Jon ait fait injuſtice à votre 
Sexe, dites pliitot qu'on n'a pas voulu expoſer une 
Nation illuſtre aux facheuſes reyolutions que je viens 
de remarquer. | | 
Beliſe. Comme je ſuis equitable, je vous avoue que 
vous m' avez ſatisfaite par vos raiſons, encore qu'elles 
ne ſoient pas favorables aux Dames. Je penſe que 
Cleonice eſt dans le meme ſentiment, & qu'elle neſt 
pas fachee que j ale fait la ſavante. Cette badinerie 
nous a yalu trois petits Diſcours dont elle ne doit pas 
etre moins contente que mot. 5 
Cleonice. Vous allez voir à quel point je porte la 
reconnoiſſance que j ai pour vous. Vous avez declare 
que vous Etiez habile Politique, & moi je vous avoue 
que j ai fait une etude particuliere de ce qu'il y a de 
plus curieux dans la morale. Dailleurs, je ne veux 
pas avoir moins de complaiſance que vous, je conſens 
que Dorante, Philemon, & Eraſte, nous diſent de 
quelle maniere on doit parler des paſſions, des vices, 
& des vertus, & Joftre de faire voir enſuite fi leurs 
o; inions ſont conformes ou contraires à celles que je 
ſolitiens» 8 8 | 
La Compagnie aiant ri de la plaiſanterie de Clèo- 
nice, Von demeura d accord qu'il n'y avoir pas de ma- 
tiere qui tombat plus ſouvent en Converlation que 
celle quelle venoit de propoſer, ſi bien que l'on re- 
folut de donner quelques momens a cet Entretien« 


* 
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Thus, Madam, you ſee you have no reaſon to 
complain of the injuſtice done your Sex, you muſt 
rather think. this was ordered for the beſt ; ſeeing 
hereby is prevented all thoſe diſmal Revolutions 
which I have now denoted to you. 

Beliſe. I muſt needs acknowledge you have ſatisft- 
ed me with your Reaſons, although they be not very 
favourable to Ladies. I believe that Cleontce is in 
the ſame ſentiment, and that ſhe is not troubled 
that I have been io curious, 

| * 


Cleonice. You ſha!l ſee that I will not be behind 
hand with you in another kind. Yeu have declared 
your ſelf an able Politician, and I mutt declare to 
you, that I have particularly applied my ſelf to the 
Study of Morality. Moreover, I will be no leſs 
complaiſint than you * 1 conſent that Dorante, Phi- 
lemon and Eraſtus tell us after what manner we ſhould 
ſpeak of Paſſions, Vices and Virtues ; and I offer to 
ſhew you afterwards whether their Opinions be con- 
formable, or contrary to thoſe J maintain: 

The Company having laught at the pleaſantry of 
Cleonice, it was granted that there was no matter 
which oftner fell into Converſation, than that ſhe 
came from propoſing, ſo that it was reſolved on, that 
ſome time ſhould be ſpent in diſcourfing on that 
ſubject. | | 


ENTER 
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XIX. ENTRETIEN. 


Que pour parler juſte des Paſſions, des Vices 
des Vertus, il faut ordinairement de- 
ſcendre du Diſcaurs general dans des di- 


ow 


ſtinctions particuliceres. 

Cleonice. F dee que Featrer dans Ie ſujet que 
: | Z A nous avons a traiter, je voudrois la- 
voir ce que c eſt que parler juſte. 

Philemon. Joſe dire que je ſens la juſteſſe qui fe 
trouve dans une expreſſion, mais je vous avouè que 
je ſerois embarrafſe a dire en quoi elle conhſte.Dorante 
pourroit bien nous donner cet Eclairciflement. 
D.orante. Je ſuis perſuade que ce qui contribue le 

plus 2 la Juſteſſe du diſcours eſt lorſqu'il ſe rencontre 
un veritable raport, ou une veritable oppelition en- 
tre les termes & entre les choſes que l'on met enſem- 
ble. Ainſi, je ne parlerois pas juſte, ſi je diſois que 
Lifidor eſt de Provence & Philemon Officier chez le 
Roi, puiſqu'il n'y a ni rapport ni oppoſition entre un 
Pais & une Charge. Je ne parlerois pas juſte non 
plus, ſi voulant temoigner ma reconnoifiance a Cleo- 
nice, je m'expliquois en ces termes. Je rends graces 
à une perſonne qui en a infiniment. C'eſt Ja propre- 
ment ce que l'on peut appeller galimathias, & il eſt 
bien difficile que l'on entende deux mots qu'on lie 
enſemble ſans qu'ils aient aucun rapport. En effet, 
dans le premier endroit le mot Graces ne ſignifie qu'un 
remerciment, & Pautre mot que l'on ſous-entend ne 
fe prend que pour quelque agrement du viſage ou de 
la perſonne. Je vous pourrois donner encore une in- 
finite d' exemples ſur ce defaut de Juſteſſe; mais je 
me contenterai de vous dire que c'eſt principalement 
dans les comparaiſons qu'il eſt bon de I &viter. „ par- 
8 eroĩs 
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ENTERTAINMENT XIX. 


That to ſpeak juſtly of the Paſſions, of Vices 
and Virtues, we ſhould ordinarily deſcend 
from a general Diſcourſe into particular 
Diſt inftions. 


Cleonice. TH Efore we enter on the ſubject we are 
| I to treat of, I would willingly know 
what it is to ſpeak juſtly ? | 

Philemon. I can boldly ſay T underſtand the juſt- 
neſs which is found in an Expreſſion, but I acknow- 
ledge I ſhould be puzzled to ſay whercia it conſiſts. 
Dorante can clear up this point. 

Dorante. I am perſwaded that what does moſt 
contribute to the juſtneſs of a Diſcourſe is, when 
there happens a real relation, or a real oppoſition 
between the terms, and between the things which 
are put together. Thus I ſhould not ſpeak juſtly 
ſhould I ſay that Lifidor is of Provence, and Phile- 
mon an Officer of the King's; ſeeing there is no re- 
Jation, nor oppoſition between a Country and an 
Office. Neither ſhould I any more ſpeak juſtly, if 
being willing to teſtifie my acknowledgment to Cleo» 
nice, I ſhould explain my ſelf in theſe terms. I re- 
turn Graces to a Perſon who has 'em infinitely. This 
is properly what we may call a Galimathias, and it 
is very hard to underſtand two words which are ty- 
ed together without any relation. In effect, in the 
firſt place the Word Graces fignifies only thanks, and 
the other Word which is underſtood, is only taken 
for ſome agreeableneſs of the Countenance, or of 
the Perſon. I might moreover give you infinite Ex · 
amples on this defect of juſtneſs, but I ſhall content 
my ſelf with telling you, that it is chiefly in . 

| „ riſens 
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lerois mal ſi je diſois que le Barbe Iſabelle de Phile* 
mon et auſſi beau que le Diamant que porte Eraſte; 
quoi qu'il me ſoit permis d' eſtimer autant Pun que 
autre, & d'offrir cent Loũis du Cheval comme de la 
Bague. Mais on ne doit point comparer la beauté 
d'une pierre & d'un animal, c'eſt à dire, de deux 
choſes qui n'ont entre elles ni rapport ni oppoſi- 
tion. | 


Eraſte. Je trouvai hier Juvenal ſur la table d'un 
de mes amis, je Pouvris, & ce fut juſtement ſur un 
endroit de la fixieme Satyre, oi il parle de la mani- 
ere dont ce coeffoient les Femmes de ce tems là. II 
decrit des Boucles & des Cocffes à pluſieurs (tages, 
que portoit ſur le front une Coquette, & dit que ſa 
taille en paroiſſoit ſi rehauſſee, qu'on l'auroit priſe 
pour Andromaque en ne la regardant que par devant, 
mais que Jon yotoit qu'elle n*ctoit qu une petite fem 
me des que Von la voroit par derrière. N*en deplaiſe 
à Juvenal, je ne trouve pas qu'il ait parlé Juſte, il 
ayoit cite Andromaque, il lui falloit oppoſer une Fem- 


me cElebre par ſa petiteſſe. 


Cleonice. Où l'auroit- il priſe ? Hiſtoire n'en mar- 


que peut etre point? S'aviſe-t'on de faire mention 
- Pune qualité ſi peu recommandable ? 
q 


Eraſte. Juvenal devoit donc choifir un tour qui lui 
pit fournir une oppoſition juſte, & dire que Yon au- 
rot pris cette Coquette pour une Geante par devant, 
quoi qu'elle ne parut qu'une Naine par derriere- 

Beliſe. Je congois prèſentement ce qui eſt contraire 


2 la juſteſſe d'une expreſſion, & vous juger. bien que 


le reſte de la Compagnie le comprend encore mieux. 
C'eſt pourquoi nous pouvons parler de la matiere que 
Cleonice nous a donne, & avoiier des le commence- 
ment qu'il n'y a rien de ſi dangereux que les Paſſi- 


ons. Pour moi je ſuis perſuadee que ſi notre cœur 


ſe pouvoit affranchir de leur tyrannie, nous joüirions 
dne vie tranquille & heureuſe. = 
| C leonice. 
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\ xiſons, where it is to be chiefly avoided. I ſhould 
ſpeak ill, . ſhould I ſay that the Barbe Jſabella of 
Philemon is as fine as the Diamond which Eraſtus 
wears, though it be permitted me to eſteem one as 
much as the other, and to offer an Hundred Lew- 
iss for the Horſe as well as for the Ring. But we 
ſhould not compare the Beauty of a Stone with that 
of an Animal, which is to ſay, two things which 
3 neither any relation nor oppoſition between 
them. 3 
Eraſtus. 1 found yeſterday Fuvenal lying on one 
of my Friends Table, T opened it, and *twas exact - 
ly on a paſſage of his ſixth Satyr, where he ſpeaks 
of the manner after which the Women of thoſe times 
coifed themſelves. He deſcribes the bucklings and 
coiffings ſeveral Stories high which a wanton Dame 
wore, and ſays that her Size was ſo tall with them, 
that ſhe might be taken for another A#ndromache, in 
beholding her before; but if you viewed her be- 
hind, ſhe appear'd only to be a little Woman. Now 
Jet it not diſpleaſe Fuvenal, if I fay he did not ſpeak 
juſtly, he had cited Andromache, he ſhould then awe 
oppoſed a Woman famous for her little Stature. 
Cleonice. Whence ſhould he have taken it? Per- 
haps Hiſtory mentions none. People do not uſually 
take notice of a Quality ſo little recommendable. 
Zraſtus. Fuvenal ſhould then have choſen a tour 
Which might furniſh him with a juſt oppoſition, and 
have ſaid that this Lady might have been taken for 
a Giant before, tho' ſhe appear'd but a Dwarf behind. 
Beliſe. I now underſtand what is contrary to the 
juſtneſs of an expreſſion, and you imagine well that 
the reſt of the Company comprehends it yet better. 
And therefore we may ſpeak of the matter which 
Cleonice has given us, and acknowledge in the be- 
ginning, that there is nothing ſo dangerous as the 
paſſions. For my part I am perſwaded, that could 
our Hearts free themſelves from their Tyranny, we 
Mould enjoy a ſecene and happy Life. * 
. | SED C1203160» 
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Cleonice. Il eſt vrai que la plipart du monde re- 
garde l' ambition, l'amour & la haine comme les ſour- 
ces de tous les maux, & c' eſt ordinairement leur vio- 
lence qui porte 2 commettre les injuſtices que l'on ſe 
trouve oblige de punir, ou qui terniſſent la reputation. 

Dorante. Nous demeurons d'accord avec vous que 
Pimpetuokte des paſſions n'entraine que trop ſou- 
vent juſques au crime; mais ne peut · elle pas auſſi 
nous etre d'un grand ſecours pour nous elever à la 
vertu heroique ? Sans l' ambition nous ne verrions 
point de Conquerant, on ne parleroit d' Alexandre ni 
de Ceſar, & l'on ne feroit pas ces actions eclatantes 
qui donnent une reputation immortelle. De forte qu'au 
lien de condamner les paſſions, je ſouhoiterois que 
Von en fit un bon uſage & qu'on les rendit utiles. 
Nous aimons les effets de la clemence & de la com- 
paſſion 3 nous admicons ce que produilent Pamour de 
Ja gloire & la ſuite de Vinfamie, & quelque decrice 
que ſoit la crainte, elle fait en mille occaſions une 
partie de la prudence. C'eſt par elle que nous pre- 
voions les maux & que nous les eyitons. Que ne pour- 
ions · nous pas remarquer encore ſi nous examinions 
les autres paſſions? | | 

Eraſte. Il me ſemble que nous n'aurions que La- 
mour à examiner, & que c'eſt la ſeule paſſion qu il 
y ait. Elle prend des noms differents ſelon la diffe- 
rence de ſes objets. L ambition n'eſt que l'amour des 
grandeurs, Vavarice l amour des richeſſes, & la haine 
qui paroit ſi oppoſèe à l'amour neſt, à proprement 
parler, qu'une amour deguilee, puiſque nous n' avons 
de l'averſion pour ce qui nous eſt nuiſible, que parce 
que nous aimons notre Converſation. 

Philemon. Quand nous n aurions qu'à expliquer ce 
que c'eſt que Paraour, croiez-yous que nous fuſſions 
ſans embarras? Encore que ce ſoit une paſſion ſi na- 
turelle & ſi gencrale, parmi une-infinite de perſon- 


nes qui la ſentent vous en verrez peu qui vous puifl- 


ſent faire connoitre ce qu'elle eſt» Vous en devez e- 


tre perſuadez par ce Philoſophe qui dit que — 
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Cleonice. It's true, that the greateſt part of the 
World regards Ambition, Love and Hatred as the 
Springs of all Evils, and it is commonly their vio- 
lence which leads to the committing of the injuſtices 
which we ſee in the World. 

Dorante. We grant you that the impetuoſity of 
the paſſions hurries but too often to the committin 
of Crimes 3 but can they not likewiſe be of great u 
in the leading us to Heroick Virtue 9 Without Am- 
bition we ſhould ſee no Conqueror, hear nothing of 
Alexauder nor Caſar, and none of thoſe glorious 
Actions would be perform'd which procure an im- 
mortal Reputation. So that inſtead of condemning 
the Paſſions, I rather wiſh a good uſe were made of 
them, and that they were rendred profitable. We 
love the effects of Clemency and Compaſſion, we 
admire that which the love of Glory produces, and 
the ſequel of Infamy. And however decry'd Fear is, 
yet in a thouſand occaſions ſhe makes up one part of 
Prudence. It is from her that we foreſee evils, and 
avoid them. What may we not moreover oblerve, 
if we examine the other paſſtons ? 


Eraſtus. It ſeems to me that we have only the paſ- 
fon of Love to examine, there being ſcarcely any o- 
ther but it. It takes different names according to 
the difference of objects. Ambition is only the love 
of Greatneſs; Covetouſneſs the love of Riches; and 
Hatred, which appears ſo oppoſite to Love, is, to 
ſpeak properly, only a diſguiſed Love; ſeeing we have 
only averſion for that which is offenſive to us, becauſe 
we love our own preſervation. 5 

Philemon. When we had only to explain what 
Love is, do you think we ſhould be without perplex- 
ity ? Although it be ſo natural and general a Paſſi- 
on, among an infinite number of Perſons which feel 
it, you will find few that can tell you what it 35. 
You may be perſwaded of what I ſay by the Philo- 
ſopher, wbo ſays that Love is I know not what, that 
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eſt un je ne ſai quoi, qui vient, je ne ſai d'où, & gen 
va je ne ſai comment. © vs | | 
Cleonice. Un grand Poëte que nous avons perdu de- 


puis peu, ne s'explique pas plus clairement dans une 
| de ſes pieces de Theatre, quand il dit d'une manicre 


ſi agreable. | 

Il eft des næuds ſecrets, il eſt des ſimpathies, 

Dont par un doux rapport les ames aſſorties, 

Sattachent Pune a Pautre, © ſe laiſſent piquer 

Par un je ne ſai quoi qu on ne peut expliquer. 

Dorante. Nous avons fi peu accolitume de nous é- 
tendre ſur les maticres dont nous parlons, & de nous 
engager dans des ſubtilitez qui ne ſerviroient qu'a 
nous fatiguer l'eſprit, que je ne penſe pas qu'il faille 
examiner quelle eſt la nature des Paſſions. Ceux qui 
auront envie de s' en éclaircir pourront lire des Our 
vrages que nous avons ſur ce ſujet, & ſe contenter, 
cependant des diſtinctions que nous avons promis d' ap- 
porter. Avoiions que l'on a tort de condamner les 
Paſſions & d'en avoir peur. Elles ſont indifferentes 
d'elles mèmes, & s il arrive quelquefois qu'elles trou- 


blent la tranquilite de nöcre vie, il y a d'autres oc- 


caſions on elles nous peuvent ètre d'un grand ſecours. 
Les gens ſans hardieſſe marcheroient ils à la gloire 3 
travers les fatigues & les dangers? Faiſons encore 
une diſtin&ion. Appellerons-nous vaillant un hom- 
me qui aura fait une belle action par une impetuoſité 
de hardieſſe, & accuſera:t'ꝰon de lAchetè une perſonne, 
qu'une terreur panique aura ſaiſie dans quelque occa- 
fon ? II faut, pour la veritable valeur, qu'en toute 
rencontre le courage ſoit diſpoſe a entreprendre de 
vaincre les obſtacles, qui s'oppoſent a ſes defleins, 
comme un homme ne doit paſſer pour Jache que lo:1- 
qu'il eſt accoutume 3 eviter le peril. C'eſt ainſi que 

on peut raiſonner ſur les autres vices & ſur les au- 
tres Vertus. Un Magiſtrat ne ſera pas loue comme 
juſte pour avoir rendu juſtice une ſeule fois. II faut, 
pour meriter cet eloge, qu'il ſoit dans une ferme & 
continnelle yolonte de rendre à chacun ce qui lui ap- 
partient. | Cleoxice. 
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comes from I know not where, and goes away I 
know not how. 

Cleonice, A famous Poet, whom we have lately 
loſt, does not more clearly explain himſelf, in one of 
his Compoſures for the Stage, when he fays in ſe 
pleaſant a manner, | 


By ſecret Tyes, and hidden Symfathie, 
Refembling Souls, that ſweetly do agree, 
Are Iink'd, and ſtill more cloſely to umte 
Some unknown Force des pow'rfully mcite. 


Dorante, We are ſo little accuſtomed to enlarge 
our ſelves on this Subject we ſpeak of, and to engage 


our ſelves in Subtilties which ſerve only to tire the 
Mind, that I do not think we ought to diſcuſs the 
Nature of Paſſions. Thoſe who are minded to in- 


form themſelves farther, may read the Works we 


have on this Subject, and in the mean time content 
themſelves with the diſtinctions which we have pro- 
miſed to bring. It muſt be acknowledged that we 
are to blame in condemning the Paſſions, and in be- 
ing afraid of them. They are indifferent in them- 


ſelves, and if it happens they ſometimes diſturb the 
Tranquillity of our Life, there are other occaſions 


wherein they are of great help to us, Men without 
Boldneſs, would they march to Glory through Fa- 
tigues and Dangers ? Let's make another diſtinction, 
Shall we call a Man valiant, who has done a great 
Action by an Impetuoſity of Boldneſs ? And ſhall we 


accuſe of Cowardize a Perſon that panick Terror has 


ſeig'd in ſome Occaſion ? True Valour is, when in 
every Rencounter our Courage diſpoſes us to van» 
quiſh the Obſtacles which oppoſe our Defigns ; as a 
Man muſt not paſs for a Coward, but when 'tis his 


Cuſtom to avoid Danger. Thus we may reaſon on 


the other Vices, and on the other Virtues, A Ma 
giſtrate is not to be praiſed as juſt, for having done 
1 once. To merit this Commendation, he mult 
e in a firm and conſtant Diſpoſition to render to 
cvery one what belongs to him. 85 


CJeonice. 
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Cleomce. Il y a un quart-d'heure que j'ai envie de 
vous demander la raiſon que l'on a d'appeller paſſions 
ces Emotions qui nous agitent le cœur. 5 

Eraſte. C'eſt parce qu'elles font partir ou fouffrir le 
corps par leur violence. | 

Beliſe. Jen revien donc à ce que j'ai toũjours dit, 
que les Paſlions ſont des monſtres qu'il taudroit exter- 
miner. 5 : | 

Philemon, Seriez-vous bien- aiſe de commencer par 
Ia honte? Les Femmes vous en ſeroient fort obligees, 
Vous les delivreriez d'une paſſion qui les tient dans u- 
ne Etrange contrainte. Si ellesEtoient une fois {ans pu- 

deur, elles aurojent le plaiſir de faire ce qu'il leur plai- 
roit ſans fe mettre en peine de ce qu'on appelle repu- 
tation. | . | 

Eraſte. Il eſt vrai que la honte nous ſoulage pour la 
garde de nos Femmes, & il y a bien d'autres Paſſions 
qui ſont neceſſaries pour le commerce de la vie. La 
pitiè que nous ſentons pour les malheureux nous porte 
aſſez ordinairement A nous entre- ſecourir dans nos in- 
fortunes. | 

Dorante, L'emulation ne nous exctre-t'ellepasa ac- 
querir les avantages3 qui nous manquent pour nous Ele- 
ver juſques aux Perlonnes que nous voious audeſſus de 
nous ? 5 | 

Cleonice. Mais n'y a-t'il pas quelque melange d'en- 
vie dans emulation, _ | 

Eraſte. Rien neſt plus different que ces deux Paſſi- 
ons. L' Emulation eſt vive & gene reuſe, & Envie lache 
& maligne. La premiere eſt un regret de hõtre peu de 
merite, autre une douleur qui nait du merite des zu- 
tres. L/Emulation nous veut elever, & PEnvie veut 
abbaiſſer ce qui eſt audeſſus de nous. Enfin rien n'eit 
plus digne de n6tre mepris que! Envie, rien n'eſt plus 
Joiable que PEmulation. Elle fit pleurer Cefar a la 
vue du portrait d'Alexandre, & empecha Themiſtocle 

de dormir pres destrophees de Miltiade. Vous ſavez ce 
que Ceſar & Themiſtocle executerent enſuite. 

Philemon. Pour ce qui regarde les Vices & les Ver- 
tus, jen voudiois parler differemment felon la diffe- 
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Cleonice, I have for this quarter of an Hour had 2 
defire to aſk you the Reaſon for the calling Paſſions, 
thoſe Emotions which agitate the Heart. | ; 
Eraſtus. It is becauſe they make the Body ſuffer 
through their violence. 1 | 1 
Beliſe. I return then to what I have ever ſaid, that 
the Paſſions are Monſters which are to be rooted out. 


Philemon. Are you willing to begin with Shame? 
Women will be very much obliged to you. You 
will free them from a Paſſion which keeps them in a 
ſtrange ſort of Bondage. Were they once without 
Shame, they would have the pleaſure of doing whar 
they liked, without troubling themlelves about what 
the World calls Reputation. 

Eraſtia, It's true, that Shame ſerves as a Guard for 


our Women, and there are other Paſſions Which are 


neceſſary for the Commerce of Life. The Compaſſion 
we have for the miſerable, leads us commonly to ſuc- 
cour one another in our Misfortunes. 


Dorante. Does not Exulatlon excite to obtain the 
Advantages we have not to raile us to an equality 
with the Perſons we ſee above us? 


Cleonice. But is there not a mixture of Envy in E- 


mulation? 

Eraſtis. Nothing is more different than theſe twoPaſe 
ſions. Emulation is lively and generous, and Envy baſe 
and malicious. The firſt is a Regret at our ſmall De- 
ſert, the other a Vexation which ariſes from the Merit 
of others. Emulation would raiſe us, and Envy would 
abaſe what is above us. In fine, nothing is more wor- 
thy of our Contempt than Envy, nothing is more com- 
mendable than Emulation. It made Cæſar weep at the 
Sight of Alexander's Picture, and hindred Lhemiſtocles 
from ſleeping near the Trophies of AMiltiades. You 
know what Ceſar and Themiſtocles afterwards executed. 

Philemon. As to what regards Vices and Virtues, I 
would ſpeak diff=cently of them, according to the diffe- 

Q 2 tent 


— — 


22 


240 TI ' Art de Plaire dans la Converſation, 
rence des circumſtances qui &'y trouveroient jointes. 
On vit auttefois en Grece une Republique oh l'on 
pardonnoit le larein, pourveu qu'on Petit fait avec 
adeſſe, & vous yugez bien que le vol ne trouvoit pas 
{a meme impunite dans aucun autre Pais. 
vate. Nous avons mEme preſentement des Nations 

voiſines o les coutumes font bien di fferenteg. Si Doran- 
te vouloit etre loye de ia temperance, peut-Etre n'iroit- 
il pas chercher des applaudiſſemens fur les bords du 

Rhin, comme vous ne me canſeilleriez pas d' aller vers 
te Tybre pour propoſer de boire exceſſivement. | 
Clc,nce. Trouve-t'on des diſtinctions à faire quand 
on parle de la Vertu en gereral, n'eſt elle pas egale- 
went reveice de toutes les Nations? 

Dorante. Tout le monde ne la regarde pas de meme 
forte, & je ne ſai tt l'on ne ſeroit pas dans quelque em- 
barras I dire preciſement ce qu elle eſt. III eſt viai qu'il 
va une Equite naturelle qui eſt approuvee generale- 

ment; mais il weſt pas moins certain qu'elle eſt divei ſe- 
ment pratiguee. IL ny eat jamais d' obligation plus in- 
diſpenſable que celle qui veut que les Enfans ſervent les 
perſonnes qui les ont mis au monde, ſur tout lorfau'el- 
les ſont d'un age avance, & qu'elles ſe voient affligee; 
d'une maladie douloureuſe. Tous les Peuples de 1 Eu- 
rope gardoient une ſi jnſte maximè; & neanmoins les 
-Scythes qui poſſedoient plus de Pa is que n'en comp re- 
noit l'Europe accuſoient d'inhumanitè les Enfans, qui 
laĩ ſſoĩent leurs peres dans les ſouffrances d'une maladie 
incurable: pour eux ils donnoljent la mort comme un 
.Ccoup de grace, & trouvolent bon de terminer ainſi les 
.douleurs de leurs parens. Lls portoient plus loin leur 
PieEtendue charite, Ils mangeoient leurs corps au lieu de 
tes bꝛüler ou de les enterrer, n'imaginant rien de plus 
pieux que de donner cette ſepulture à leurs parens 
pour les changer en leur propre ſubſtance, & les faire 
*revivre en eux nèmes, autant qu'il etoit en leur 
pouvoir. Conſiderez cette bizarrerie, les Scythes louent 
un homme qui vient de commettre un Parricide, & 
les autres Nations le puniſſent du dernier ſupplice. 
£rafle. En parlant des differentes mœurs des Peuples 
| nous 
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rent Circumſtances thereto joyned. There was ſeen 
heretofore in Greece a Republick wherein Theft was 
pardoned; provided it was committed dexterouſly x 
and you know well that Robbery found not the ſame - 
Impunity in any other Country. 

Eraſtus. We have at this Day Neighbouring Nati- 


ons where the Cuſtoms are very different. If Dorante 


would be praiſed for his Temperance, probably he 
would not go to ſearch Applauſe on the Banks of the 
Rhine, as you would not adviſe me to go towards the 
Tyber, if you propoſed exceſſive drinking. 

Cleonice. Are Diſtinctions to be made when we 
ſpeak of Virtue in general, is it not equally reve- 


renc'd by all Nations? 


Dorante. Every body does not regard it in the ſame. 
manner, and I know not whether it will not puzzle us 
to ſay preciſely what it is. It's true, there is a natural 
Equity which is generally approved; but it is not leſs 
certain that it is diverſly practiſed; There never was 
any Obligation more indifpenſable, than that requi- 
ring Children to ſerve thoſe who brought them into 
the World; eſpecially when they are grown old, and 
find themſelves afflicted with Diſeaſes, All the Pe- 
ple of Eurote obſerv'd fo juſt a Maxim; and yet the 
Scythians who poſſeſt more Country than Europe com- 
Pehended, accuſed thoſe Children of Inhumanity 
who let their Parents live under an incurable Malady. 
For their parts they gave the fatal Blow as a ſtroke 
of Grace, and thought it juſt to terminate thus their 
Parents Miſery. They extended further their pretend- 
ed Charity: They eat their Bodies inſtead of burning 
or interring them,imagining nothing more pious than 


to give this Sepulture to their Parents, for to change 


them into their proper Subſtance,and make them live 
again in themſelves as far as it was in their Power. 
Conſider this well. The Scythians commend a Man 
who comes from committing-a Parricide, and otlier 
Nations puniſh him as the greateſt Criminal. 


Eraſtus. In ſpeaking of the different Manners of 
23 people, 
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nous pourrions citer la foi Punique, c'eſt à dire, le peu 
de fidelite que gardoient les Carthaginois dans leurs 
promeſſes. Il eſt certain que les Romains avoient 
plus de probite, & je vous avoũe que je me ſerois tenu 
plus ſar d'une parole de Regulus, que des ſermens 
d' Annibal & de toute fon armee, | | 

Fhilenion. je penſe qu'il eſt encore plus ordinaire 
de diſtinguer les Vices & les Vertus ſelon les profeſ- 
ſions des perſonnes, que ſelon les coutümes de leur 
Pais. Une vertu ne nous rend recommendables qu'à 
meſure qu'elle nous convient. Un homme con'acre au 
lervice des Autels doit pieferer la connoiſſance de la 
Religion a toutes les autres ſciences, & il faut que ſa 
pitiè ſoit aſſez grande pour rendre exemplaires ſes pa- 
roles & ſes actions. Il eſt permis à un Homme de guerre 
de briller d'une autre maniere, la valeur doit &tre ſa 
Vertu, & ce qui regarde la diſcipline Militaire co 
J Art de fort ifier doit faire {a principale application. 

Cleonice, Mais ne me dira-t'on pas preciſement ce 
que C'eſt que cette Vertu en general, dont on parle 
tant, & dont j'ai deja demande à &tre eclaircie? 
Dorante. I] n'eſt pas trop facile de vous ſatisfaire 
entierement ſur ce ſujet, tant on toũjours confiders 
diverſement la vertu dont vous parlez. Je ne ſai ſi 
vous 1 une · opinion que je trouve la plus 
plauſible. Je ſuis perſuade que cette vertu dont on 
ſe forme une idee ſi belle, & que Pon croit ſi propre I 
nous faire vivre herreuſement, ef: proprement ce que 
nous appelions Juſtice. WE, 

Zelife. Mais la Juſtice n'eſt-elle pas la vertu par- 
ziculiere des Magiſtrats? 

Dorante. Elle doit etre la vertu de tout le monde, 
& ſi nous avions tous le fonds d'equite qui ſleroit ne- 
ceſfaire pour le commerce de la vie, on ne verroit ni 
proces ni Magiſtrats. On rendroit tout ce que l'on ſe- 
roit oblige de rendre, & Von commencercit par le 
culte que lon doit a Dieu. Les Sujets obeiroient A 
leurs Souverains, les Enfans A leurs Peres, & comme 
perſonne ne voudroit avoir ce qui ne lui appa rtiendroit 
pas, on parleroit ni de vol ni de meurtre, La med iſance 
u. E ne ſeroit bannie de toutes les ſociètez. Dans 
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People, we may cite the Punick Faith, which is to 
ſay, the little Fidelity the Carzhaginians obſerv'd in 
their Promiſes. It's certain, the Romans had more 
Probity, and I ſhould have more relied on the Word 
of Regulus, than the Oaths of Hannibal and all his 
Army. | Ts LE 

Philemon, I think it more uſual to diſtinguiſh the 


Vices and Virtues according to the Profeſſions of Per- 


ſons, than according to the Cuitoms of their Coun- 


try. A Virtue renders us recommendable only ac- 


cording as it is ſuitable to us. A Perſon contecrated 
to the Service of the Altar ſhould prefer the Know- 
ledge of Religion to all other Sciences, and his Piety 
muſt be fo great as to make his Words and Actions 
exemplary. A Soldier muſt gliſter after another 
manner, Valour ſhould be his Virtue ; and what re- 


gards Military Diſcipline, or the Art of Fortifica- 


tion, ſhould be his chief Study. 

Cleonice, But can I not be told preciſely what this 
Virtue is in general, ſo much talk d of? | 

Dorante, It is not an eaſie matter wholly to ſatisſie 
you on this Subject, ſo diverily has the Virtue you 
ſpeak of been confidered. I know not whether you 
will approve of an Opinion which I find the moſt 
plaufible. I am perſwaded that this Virtue, of 
which we form lo {ine an Idea, and which is believed 
ſo proper to make us live happily, is properly what 
we call Juſtice, | : 

Beliſe. But is not Juſtice the particular Virtue of 
Magiſtrates? ; 

Dorante. Tt ſhould be the Virtue of all People, and 
had we all that ſtock of Equity neceſſary for the 
Commerce of Life, we ſhould need neither Law nor 
Magiſtrates. Men would render whatever they are 


obliged to render, and they would begin by the Wor- 


Mip due to God. Subjects would obey their Sove- 
raigns, Children their Parents, and as no body would 
claim what does not belong to him, there would be 
no mention of Thefts nor Murthers ; even Detraction 
would be baniſht all Societies. 
EE Whilſt 
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Dans le tems que Dorante achevoit ces mots, on vint 
avertirque l'on avoĩt ſervi, & Eraſte stant lev&;Avoii- 
ez, dit-il, que vous ſeriez bien ſurpris, fi je vous allois 
faire un compliment accompagne d'nne pointe. 

Beliſe. Jaime tellement les nouveautez, que je ſe- 
rois ravie de ces deux-la; mais je doute que vous 
nous en regaliez. | 
Fraſte. Je vous aſſare pourtant qu'elles ſon pretes, 
exceptè le premier mot, car je ne ſai ſi je dois com- 
mencer par Meſieurs ou par Madame, n'adreſſant la 
parole qua vous ſeule. Vous n'avez qu'à me tirer de 
cet embarras, je ſai le reſte par cœur. 

La Compagnie alant ri de PAir ſerieux dont Eraſte 
diſoit cette badinerie, rEpondit qu'il n'avoit qu? I 
choifir, ſi bien qu'il reprit la parole en ces termes. 

Eraſte. Allons achever à Table cet Entretien des di- 
ſtinctions. Vous ferez bientdt celle des mechans dejeu- 
ners que je donne, & des repas excellens que l'on 
prend chez vous. Que dites- vous de ces Antitheſes? 

Dorunte. Qubelles font. admirables, quoique nous 
ſolons ſur le point de les convaincre de faux. 

Apres ces mots on mongea, on recommanda enſuite 
aux gens qui devoient partir de faire le plus de dili- 
gence qu'il leur ſeroit poſſible & l'on retourna à la 
Chambre de Cleonice. : : 

Beliſe. Je ne vas a Verſailles quiavec plaiſir, mais au 
retour je ſuis etrangement importunee par Arſinoe, 
Elle veut que je lui decrive de nouvelles magnificen- 
ces, ou de nouvelles rarètez, & me fait des queſtions 
dont Jai la t&te rompusè durant deux jours. 

Cleonice. Je ſuis encore plus incommodee de Cyleſire. 

Elle me demande des nouvelles avec le plus grand em- 
preſſement du monde, & veut que je lui rende compte 
de tout ce qui ſe paſſe dans l' Univers. Elle m'a donné 
une ſi forte averſion pour tout ce que l'on peut appel- 
ler nouvelles, 177 4 n'en demande ni n'en dis à per- 
ſonne depuis plus d'un an. | | 

Do 1 Mais, Madame,vousttes privee par-IA d'un 

aſſez grand divertiſſement, & d'apprendre des choſes 


importantes od une infinitE de gens ſont intereſſez. C'eſt 
pourquoi 
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Whilſt Dorante was ending his Diſcourſe, word was 
brought that the Victuals were on the Table, when 
Eraſtus riſing from his Seat, Ibu muſt own, ſaid he, that 
you will be not a little ſurprized, if I make you a Compli- 


ment that carries an Edge with it. 


Beliſe. J am ſuch an Admirer of Novelties, that 
nothing could pleaſe me more than theſe two ; but 


I'm afraid you won't favour us with *em. 


Eraſtias. ] can aſſure you, tho), all's in readineſs ſave 
the firſt Word; for I'mat a loſs how to begin, whe- 


ther with Sivs, or with Madam, addreſſing my ſelf to 


you only, Do but draw me out of this Perplexity, 
and the reſt is at hand. 


- The Company having laugh'd at the ſerious Air 
wherewith Eraſtus ſpake this, anſwer'd, that he might 


uſe his Liberty; ſo that he reaſſumed the Dilcourſe 
in theſe Terms. 

Eraſtus. Come let's end at Table this Diſcourſe of 
Diſtinctions. Yow'll. ſoon diſtinguiſh between the 
wretched Treats I give you, and the delicate Enter - 
tainmentsyou give. What ſay you of the Antitheſes? 
Dorante. That they are admirable, although we are 
on the point to convince them of Falſity. 

After theſe Words they eat, and bad the People 
who were to ſet out with them to make haſte; and 
they returned to Cleonice's Chamber. 

Beliſe. I always go to Verſailles with a great deal 
of Pleaſure 5 but at my return J am ſtrangely impor- 


tuned by Arſinos; ſhe will have me to deſcribe new 


Magnificences, or new Rarities, and puts ſuch Que- 


ſtions to me as are ſtrangely troubleſome. 


Cleonice. I am yet more troubled with Qleſire, ſne 


asks News of me with the greateſt earneſtneſs, and 
will have me give her an Account. of all that paſles 


in the whole World. She has given me ſuch a great 
Averſion for what we may call News, that I neither 
have ask'd nor told any theſe twelve Months. 
Dorante. But, Madam, hereby you deprive. your 
ſelf of a very conſiderable Divertion, and hinder your- 


ſelf from learning important matters, wherein an infi- 


Nite 


. 
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Pourquoy nous vous demandons grace pour les nou- 
velles. II eit bon que nous faſſions leur paix avec vous, 
Elles ne ſont que la cauſe innocente du chagrin que 
vous donne 8 & il n'eſt pas juſte que vous por- 
tiez 1Gtre reſſentiment juſques A les hair. 

Philemon, Mais ne devons- nous pas chercher quel- 
que molen de les rendre agreables, pour les reconci- 
lier plus aiſement avec Cleonice. 


FS 
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XX. ENT RETIEN. 


De quelle maniere on doit dire les Nouvelles, 


£rafte, F- n'entre pas affez dans les demelez de Cle- 
| onice pour avoir pris ſon parti contre les 
Nouvelles, mais vous voulez bien que je prefere celles 
qui divertiſſent à toutes les autres. J'ai aſſez d'em- 
reſſement à parler d'un mariage que Von vient de 
aire entre deux perſonnes qui s'aiment & que Fon 
_ avoit traverſes dans leur deſſein. Je me plais a de- 
crire une fete galante & magnifique ou une action 
d'cclat faite à la tete de deux Armees. J'avoue me- 
me. que je n'aime guere moins à raconter avec quelle 
e ona trompe un Avare, ou par quelle adreſſe on a 
rendu inutiles les precautions d'un jaloux. Vous voiez 
que je vous decouvre mes defauts, & que je ne fuis ni 
exempt de malice ni ennemi des petits contes. Il eſt 
vrai qu'il y a peu de recits dont je ſois content. S il 
ne s'agit que d'une avanture je veux qu'elle ſoit ſur- 
Prenante ; fi la nouvelle ne tend qu' ces reponſes 
promtes & vives que Pon appelle bons mots, je deman- 
de une grande delicateſſe pour le tour de Pexpreſlion, 
Belife. Je ne ſuis pas du gofit d'Eraſte pour les nou- 
velles. Les gales me plaiſent moins que les trittes, 
& mon Epoux me pardonnera ſi je dis que j'aime a me 
ſentir ame attendrie par la compaſſion. | 
Ceonice. On trouve en effet je ne ſai quelle douceur 


à etre touch de ritit. Les autres paſſions font plus vio- 
| | | - lentes 


„ 
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nite number of People are concern'd. And, therefore 
Madam, I muſt beg your favour for News, They are 
an innocent cauſe of the Vexation which A.ſinoe gives 
you, and it is not juſt you ſhould for this reaſon ex- 


tend your Reſentment fo far as to hate them. | 
Philemon. But ſhould we not ſeek ſome means to 
make them agreeable, to reconcile them the more 


eaſily with Cleonice. 


— 


ENTERTAINMENT XX. 
After what manner we ſhould tell News. 


Eraſtus. J Cannot ſo far intereſt my (elf in the Quar- 
- rels of Cleonice, as to take her part againſt 
News; however I muſt prefer thoſe which divert 
before others. I am very earneſt to tell of a Marri- 
age lately made between two Perſons who ſincerely 
loved, and were much traverſt in their Deſign. I am 
pleaſed to deſcribe a gallant and magnificent Feaſt, or 
— at the Head of two Ar- 

mies. And I muſt acknowledge Iam no leſs delighted 
in telling with what Subtilty a covetous Hunks has 
been put upon, or by what Addreſs the precautions 
of a jealous Perſon have been rendred fruitleſs. You 


fee I diſcover my Defects to you, and that I am not 


exempt from Malice, nor an Enemy to pleaſant Rela- 
tions. It's true, there are very few Stories which 
Pleaſe me. If it be an adventure, I would have it 
ſurprizing ; if the News reſpects only thoſe ready and 
lively anſwers which we call pleaſant Repartees, I 
requre a great delicateneſs in the rour of expreſſion. 
Beliſe. | am nor of Eraſtus's Mind in point of News. 
The gay pleaſes me leſs than the fad ; and my Spouſe 
muſt pardon me if I ſay, that I love to have my Heart 
lively toucht with compaſſion. . 
Cleonice. There is indeed I know not what kind of 


ſweetneſs in being toucht with pity. Other paſſions 
are 
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lentes & moins agrẽables. L'experience nous le fait voir 
2 la repreſentation d'une Tragedie. Une infinitede gens 


y ſont attirez par la tendreſſe des ſentimens, & n''en 


fortent pas intierement ſatisfaits, ſi on ne les a con- 
traints de donner les larmes. 20D 
Fraſte. Les pieces de Theatre dont vous parlez, & 
les nouvelles triſtes qui plaiſent a Beliſe, font encore un 
bon effet, à quoi apparemment vous n'avez jamais 
penſẽ. C'eſt que nous ne pouvons voir tamber dans un 
grand malheur une perſonne de grand mérite, que 


nous ne ſentions un ſecret ſoulagement à nos maux. 


Avons nous droit de reprocher à la fortune qu'elle 
nous donne un mediocre chagrin, quand nous voions 


qu'elle fait ſouffrir des peines cruelles à des perſonnes 


d'une vertu extraordinaire? | 

Philemon,. Ne croiez-vous pas que les nouvelles que 
vous fournit la Guerre doivent: Pemporter ſur tout ce 
qu'on peut raconter d ailleurs? Peut-on mieux attirer 
attention, que de deerire une grand Bataille, la priſe 
d'une Place conſiderable, la conquẽte d'un pals, ou la 
revolution d'un Etat? LE | | 

Clernice. Si jaimois les nouvelles,jemen voudrois di- 
Te que de celles oh ſe pourroient intereſſer ceux à. qui 
Jaurois deſſein de les raconter, & ces nouvelles-la, fuſ- 
ſent elles des nouvelles de quartier, me plairozent plus 
cue les nouvelles que love Philemon. E 
Beliſe. Et moi je me declare pour les nouvelles in- 

ſtructi ves, & ceft de celles-là, ce me ſemble, que nous 

devons nous entretenir. _ | | 

Dorante. Te ne ſai, Madame, sil y a des nouvelles, 
qui puiſſent en particulier ètre appellees inſtructives; 
mais joſe dire que toutes les nouvelles, en general, peu- 
vent de venir inſtructives quand elles ſont racontees par 
un habile homme. Il en peut rendre les circonſtances u- 


tiles pour les mœurs, pour adminiſtration des affaires, 
pour le gouvernement des Peuples, & pour le comman- 


dement des armes. Si 'on nous peint un Siege ou une 
Bataille avec les couleurs qu'il faut, nous remarquerons 


les fautes ou la bonne conduite des Generaux & nous en 


profiterons. Si Lon nous parle de la eonſternation od le 
8 | 5 trouvent 
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are more violent and leſs agreeable. Experience ſhews 
it us in the repreſentation of a Tragedy, Infinite num- 
bers of People-are drawn to it by the tenderneſs of 
their ſentiments, and do not part wholly ſati fied, if 
they hive not been forc'd to weep. 

Eraſits. The Tragedies you ſpeak of, and the fad 
News which pleaſe Fel;ſe, have a farther good effect, 
which apparently you have not thought on, which 
is, that we, cannot lee a Perſon of great meric fall 
into a gieat misfortune, but that we feel. a ſecret 
mitization of our evils. Can we juſtly reproach For- 
tune in giving us a moderate ſtroke, when we ſee. 
what cruel Pains ſhe inſticts on Perſons of an extra- 
ordinary Virtue, 


Philemon Do you not think that the News which 
War funniſnes you with, ought to carry it before all 
other fort of Relations? Can one better draw the at- 
' tention, than in deſcribing a great Battle, the taking 
of a conſiderable Place, the Conqueſt of a Country, 
or the Revolution of a State. | 
Cleonice, Were I a Lover of News, I would only 
recount fuch wherein thoſe ſhould be intereſs'd that 
heard me; and if this News were News of that part 
of the Town where I live, they would pleaſe me 
better than the News Philemon commends. 

Beliſe. And I muſt declare my ſelf for that kind 
of News which is initructive, and 'tis of that fort. - 
methinks wherewith wc ſhould entertain our telves. 

Dorante. I know not, Madam, whether there be 
News which may, in particular, be called inſtructive ; 
but I may ſay, that all News in general may become 
inſtructive, when they are related by an able Man. He 
can render the circumſtances thereof uleful for Man- 
ners, for the Adminiſtration of Affairs, tor the Go- 
vernment of People, and for the ordering of Armies. 
If a Siege or Battle be ſet forth to us in their proper 
colours, we ſhall obſerve the defects or ihe god con- 
duct. of the Generals, and thence make our advantage. 
If we be told of the Conſternation wherein the Otto- 
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trouvent les Ottomans, nous verrons qu'il faut renoncer 
aux plaiſirs quand il s'agit de relever ſes affaires. Nous 


accuſerons Mahomet IV. d'aveuglement des aller diver- 


tir a la chaſſe lorſqu il doit etre a la tète de ces Armes. 
Nous remarquerons que les choſes ſe conſervent ordi- 
nairement par les voies qui fervent à les acquerir, que la 
valeur eſt neceſſaire a maintenir un Souverain fur le 
Tr6ne, que la lachete n'attire que le mepris & Pindi- 
gnation des Troupes & des Sujets. Si ce n'eſt pas un 


Empire que nous alons a perdre par nötre negligence, 
ce qui fait nõtre ẽtabliſſement ne laiſſe pas de nous 


demander tous nos ſoins. 

Eraſte. Ce qui ſe paſſe I la Cour ſert encore mieux 
notre inſtruction. Nous volons que tout je monde doit 
faire ſon devoir ſous un Maitre qui ne ſe trompe jamais, 
& qui ne recompenſe que le merite. | 

Cleonice. Ce que vous dites me donneroit grande en- 


vie de m'eclaitcir ſur les affaires de la Cour de Rome, fi 


je croiois qu'il nous fur permis de nous entretenir de 
ces nouvelles-là, comme de celles dont nous venons de 
parler. 


Philemon. Je ne crois pas qu'il nous ſoit deffendu de 


dire nos ſentimens ſur des choſes que l'on voit impri- 


mees, & affichees, pourveu que ce ſoit pour nous in- 


ſtruire plutòt que pour faire les gens importans qui 
veulent decider de tout. ; 7 
Dorante. On ne peut rien ajouter I ce qu'a dit ſur 
cette matiere un grand Magiſtrat, Cont tout le monde 
admire l'eloquence & l'erudition depuis fi long- tems. 
La force de ces raiſons & de ſes citations a augmente 
Fetonnement od j etois deja du traitement que Pon a- 
voit fait 3 'Ambaſſadeur du plus grand Roi de la terre. 
Eraſte. Cependant le droit qui veut que la perſonne 
d'un Ambaſſadeur ſoit ſaciee, ne peut ètre ignore de 
nerſonne,& tout le monde a v de quelle maniere nous 
avons recũ les Ambaſſades que nous envoloient des Rois 
infideles. On en a uſe à Rome d'une maniere bien op- 
poſee ; pour PAmbaſſadeur du Fils aine de PEgliſe, du 
Roi Tres-Chretien, d'un Monarque dont les Predeceſ- 
leurs ont protege & enrichi le Saint Siege. | 


Dorante 
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Mans were, we ſhall ſee that we mult lay aſide Pleaſures, 


when buſineſs requires a conſtant attendance. We ſhall 


accuſe Mahomet IV. of blindneſs, in going to divert 
himſelf in Hunting, when he ſhould have been at the 
Head of his Armies. We ſhall obſerve that things are 


generally preſerv'd by the ſame means as they were ac- 


quired, that Valour is neceſſary to keep a Soveraign on 
the Throne; that Cowardize draws on the contempt 
and indignation of the Soldiery and Subjects. In fine, 
if tis not a Command we have a mind to loſe by our 
Negligence, the Means of our Eſtabliſhment ceale nor 
to demand a continuation of our Care. 

Eraſtus. That which paſſes at Court ſerves ſtill more 
for our inſtruction. We lee that all People muſt do 
their Duty under a Maſter who js never deceived, and 


who only recompenles Merit, 


Cleonice. What you fay would give me a great de- 


| fire to inform my ſelf in the Affairs of the Court of 


Rome, did I believe we might entertain our ſelves with 
that fort of News, as well as with thoſe we now 
ſpoke of. : | b 

Philemon. J do not believe it unlawful for to ſpeak 
our Sentiments on things we lee printed, and poſted 
up; prov: ded it be rather to inſtruct us, than to make 
our ſelves Buſie bodies, who fancy we muſt decide all 
things, | 5 | 

Moves: We can add nothing to what was ſaid on 
this matter by a great Magiſtrate, whole Learnin 
and Eloquence has long ſince been admired by all the 
World. The force of his Reaſons and his Citations 


- have encreas'd the Aſtoniſhment wherein I was be- 


fore, at the Uſage was ſhew'd our King's Ambaſſador, 
Eraſtia. Yet the Law of Nations, which requires 
that the Perſon of an Ambaſſador be ſacred, is known 


.by all the World; andevery body has ſeen after whar 


manner we have received the Ambaſhes which were 
fent us from Infidel Kings. They have dealt in a diffe- 
rent manner at Rome, towards the Ambaſlador of the 


eldeſt Son of the Church, the moſt Chriſtian King, a 


Monarch whoſe Predeceſſors have protected and de- 
fended the Holy See. | Da- 


— 


— — — 
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Dorante. Me voulez vous croire, au lieu de vous 
enfoncer dans cette matiere, faites comme Jai fait, 
achetez le beau Plaidoier dont nous venonsde parler; 
liſez le plus d'une fois, & vous aurez le plaiſir de 
profiter du travail d'un grand Homine qui en fait 
plus que nous n'en faurons jamais. 

Beliſe. Revenons done à ce qui nous reſte à dire des 
autres nouvelles. Penſez-vous que Pon puitle tirer quel- 
que inſtruction des petits contes dont Eraſte s'eſt de- 
clare partiſan ? 

Dorante. Il wen faut pas douter, car lorſqu'on nous 
dit avec quelle adreſſe ona troinpe un Jaloux ou un A- 
vare; on nous donne des ouvertures d'ſprit pour nous 
ſervir de pareilles ruſes, & on apprend aux A vares & aux 
Ja loux à prendre de meilleures piẽcaut ions. Enfin,Cleo- 
nice nous permettra de dire que les nouvelles peuvent 
donner quelque agi ment à la Converſation, qu'un ga- 
lant- homme en peut dire, pourveuqu'il les tienne de bon 
lieu, & qu'il ne $'erige pas en nouvelliſte de proſeſſion. 

Cleomce. je ne trouve rien de ſi plaiſant que de 
Sappliquer àdire des nouvelles depuis le matin juſqu? 
au ſoir à tous ceux que l'on rencontre. 1 

Philemon. Il eſt vrai qu'il y a des gens quin'ont que 
cette ſeule occupation. Des qu'on les voit, on leur de- 
mande combien on aetrangle de Bachas aConſtantino- 
pole, ou dans. les Armes des Turcs. On les interroge 
fur la manzere dont vivent les Imperiaux dans la 
Tranſ-ſilvanie, on veut qu'ils ſachent ſi le Roi de Po- 
logne pretend ſe rendre maitre de Cami niec, & que! 
deſſein peut avoir le Generaliſhime Moroſini. 3 

Dorante. Un Nouvelliſtezepord a tout; il a qu 
que connoiſſance de la Carte & de: iuter e des Princes 
31 rend ſes reſponſes vraiſemblables, sil ra pas cette ſci- 
ence, il paie de hardieſſe: car sil y a des Noi.vellittes 

ui raiſonnent, on en voir d'autres qui parient auda- 
cieuſement ſans ſavoir ce qu'ils diſent. Ces derniers 
ſe font mettre quelquefois A la Baſtille, & ' imaginent 
ſe rendre celebres par ces belles avantures? 

Comme Dorante achevoit ces mots, on vint avertir 
que toute etoit pret, & cette agreable Compagnie par- 
renn, , #4 A > . 


* 
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Dorante. Will you believe me, inſtead of wading far- 
Her into this Matter, do asI have done, buy the Book 
we have already hinted at, read it more than once, 
and you will have the pleaſure of profiting by the 
Labours of a great Man who knows more of it than 


wwe ſhall ever know. | | 


Beliſe. Return we then to what we are to ſay of 
other News. Do you think we may draw any In- 
ſtruct ion from the little Relations Fraſtus has declared 
Iimſelf for? 

Dorante. We need not doubt thereof; for when we 
are told with what dexterity a jealous or covetous Per- 
on has been impoſed on, we are inſtructed how to make 
aſe of the like Subtilties; and the Covetous and Jealous 
arc hereby taught to take better care. In fine, Cleonice 
nuſt permit us to ſay, that News may render a Conver- 
fation agreeable : That a Polite Perſon may recount 
them, provided he is ſure of what he ſays, and that 
he does not wholly ſet up for a News-monger. 
Cleonice. I ſind nothing ſo ridiculous as to apply 

one's ſelf to the telling of News from Morning till 
Light to all thoſe we meet. 

© Philemon, It's true, there are People who have no o- 

ther Buſineſs. As ſoon as they are ſeen, they are imme- 


Aiately ask d how many Baſla'sare ſtrangled at Conſtan- 


rinople, or in the Turks Army. They are queſtioned on 

he manner after which the Imperialiſts live in Tranſil- 
vania; they muſt know whether the King of Poland 
"retends to make himſelf Maſter of Aaminiec ; and 


mat Deſign the General Morofin may have. 


Dorante. A News monger can anſwer all Queſtions ; 
A tte has any knowledge in Maps, and the Intereſts of 
Princes, he may return probable Anſwers, otherwiſe he 

pays for his Boldneſs. For if there be any News- 
mongers who gueſs right, there are others who ſpeak 


cConfidently without knowing what they ſay. Theſe 


laſt ſometimes bring themſelves into Trouble, and 
imagine thereby to make themſelves famous. 

£ As Derante ended theſe words, they were advertiſed 
*that every thing was ready, and this agreeable Com- 
pany parted for Ver/aj/ter, 


* 


